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Les ventes d’armes à l’Iran et le financement des « contras 
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eut aggravée 


Incompétence 

OU léaàreté ? 
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no va pas lorsque la pr é s i dent ne 
sait pas ce qui ae pues dans les 
sous-sols de la AMeon Blanche. » 
Cette déclaration da JM. Robert 
Ryrd, te leader da la nmiwaBa mqo- 
Hfeé démoc m ta au Sénat donne la 
ton da l'atmosphère da crise qui 
régna ■ujoisd'hui è Wa dMngtnn. 
C'est l'autorité mémo do 
HL Ronald Reagm, sa capacité à 
gouverner las Etats-Unis pendant 
encore deux an* qui sont (firscta- 
ment misas an causa. Une sensa- 
tion «pe ut -êt r e sans équivalent, 
salon- lo « New York Tirons », 
depuis les jours de la crise du 
Wetergatas. 

La co mp arrison evac la éana 
vécu fl y a une cfizaina d’années par 
r Amérique août la présidence da 
NL Nixon paraît axcossiva. Du 
moins dans Ftat actuel de la très 
sombre affaire de ventes s ecrète s 
d'armes à Uran dans faqmfln 
HL Reagan s'est, par légèreté où 
incompétence, fourvoyé, fl n'en 
resta pas moéia que la roi est no. 
Si aoudwnamant et brutalement 
•qu'on s'en hqnBae. an fiût, sans 
encore la dka à' beat» voix, jusque 
dans las rangs 1 démocrate» 
devenus nu0tras,?is. 4noMnbrf« 
des daMsOisaifaresdgCt M gré i. 

« _ 

trop longtemps plus érégoar par __ 

charme d'un vartia élb^ i ëat qùlA 

gouverner, M. R e a ga n ea re trou v a 

désormais qu asim e n t seul., pour 
affronter uns éprauua. qté p rend, 
après las derniéree révél at ions, las 

allures d'un srandele po fltn fus de 
première (pondeur; En dehors de 
quelques amis californiens, 
aujourd'hui éloignés du pouvoir, A 
la notable exception du ministre do 
la juetioab M. Meeea, fl. ne psut pris 
co m p t er pour r e d re s se r son pres- 
tige personnel et. celui da l’Améri- 
que que sur la secr é t a ire d’Etat, 
M. Shukz. 

Cens per sp ective ne doit guère 
: êtra enthousiasmante pour 
M R eaga n, t ol é ra ient M Shutae a 
pris sota da sa démarquer dm der^ 
nières embrouilles washingto- 
niormes. La chef da là Maison 
Blanche ne peut éprouver que du 


qui a pubBquamant imposé 
c o ndi ti on» pour rester à ses e 
Dans im premier temps, tout su 
moins, catte p ré sence lui sera tou- 
tafois utfle pour restaurer uns cré- 
dibilité durement atteinte è 
l'étranger. 

Lu têohé est à <a 

mesura du fiasco diplomatique 
provoqué par les peu talentueux 
icowfoy» du préride nt . I faut 
en premier Beu rét a blir, prin cipa le- 
ment è l'in te ntion des paye arabes 
modérés, la cohérarfco d'une pofl- 
tiqu s é t r a n gè re qui ns peut plus sa 
p e rm ett re de cond a mner un Jour Is 
t wr o riama et fournir la l e ndemain 
des armas è l'un des principaux 
pays du Procha-Orienfl: so u p çonn é e 
do s'y livrer. 

A l'égard dés eBésocoklBimias, 
surtout SBvopéens^d éia a ler té e pur 
les étranges Initiatives de M Rsa 
gen à Reykjavik. * font raoonèr 
d'tagenoe A la éoramqnpHion et A. 
la consultation qui font, evac la 
co m muna uté de vues «t d'action, 
la «area da raflàncoL 

Au. peuplé américain, -enfin, 
M Reagan doit toute. la vérité. 
lgnonét-3. comme fl . l'affirma, os 
qui seiramait dans son dos -avec 
les «contras» oa Man <***- 
vert, non sans quelque mcona^ 
ctencau cette douteuse opération ? 
U systAnm américain aet trop eod- 

geentreurlàidBndBlBmorrfepoll- 

tique. envers - ses prériden» pcwr 
que M R ea g a n jasasse eeperer «• 
soustraire A ses régies. Comme 
M. Nixon, fl if échappera pas au 
ftswOme du Watergate per le mao- 
songeoula dia ei rauletsin ; 


Les déclarations du ministre américain de la justice, 
M. Meese, mardi 25 novembre , selon lesquelles une 
partie de l’argent provenant des ventes secrètes d’armes à 
l’Iran par . tés Etats-Unis avait été versée illégalement 
aux «■ contras » nicaraguayens ont provoqué un rebondis- 
sement inattendu de la crise qui secoue actuellement 
Washington. 

Malgré t’annonce de la démission de M. Poindexter, 
conseiller du “ président pour les affaires de sécurité 
nationale, l’autorité de M. Reagan est désarmais directe- 
ment mise en cause. ■ 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


■ Lorsque, d'une -heure sur 
Fantre. les rendez-vous du prési- 
dent sont annulés,. qu'à tient on 
soudain conclave avec Fattomey 
général {ministre de injustice), te 
vice-président- et le' .secrétaire 
général de la Maison Blanche et 
qu'est annoncée une déclaration 
présidentielle imminente, ‘fout le 
monde sait A ! Washington que ce 
sera jour dé crise. 

. Et*, mardi 25 novembre en 
début de matiné e, personne ne 
doutait que cette crise-4à serait 
retentissante, puisqu'on .en était à 
la trentième semaine exactement 
de l'affaire des Evraisons secrètes 
d'armes A l’Iran ; que, la vrille, 
M. Reagan avait réuni deux 
heures durant se» principaux col- 


laborateurs sans que l’on ait pu 
savoir pourquoi, et que la vrille 
aussi l'adjoint direct du secrétaire 
d’Etat avait proprement mis en 
pièces devant une commission du 
Congrès ces ventes de missiles à 
la République itiamique. - 

Ou s'attendait à un grand 
remaniement ou à un départ de 
M. Shuhz, où encore A ce que le 
président admette une erreur et 
appelle le pays A tourner la page. 
On s'attendait A tout — mak pas à 
apprendre que. des bénéfices de 
• 10 à 30 millions » de dollars sur 
les ventes d’armes à l’Iran avaient 
pennis.de financer la guérilla 
antisandiniste ; que cela aurait été 
l'œuvre d'un seul lieutenant* 
colonel du Conseil national de 
sécurité» prié de quitter son poste. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 3 ) 


Le débat sur la réforme des universités 

Le mouvement des étudiants et des lycéens 
s’étend à Paris et en province 


Le mouvement des étudiants et des lycéens s’étend à 
Paris et en province, à la veille du débat à l’Assemblée 
nationale , jeudi 27 novembre, sur le projet de loi de 
réforme des universités. Une manifestation doit se 
dérouler ce jour-là de la Sorbonne à l’Assemblée. Des 
rassemblements sont également prévus dans les princi- 
pales villes universitaires. Mardi, plusieurs milliers de 
lycéens ont manifesté dans les rues, en province et à Paris, 
au quartier Latin. Les syndicats d’enseignants du second 
cycle proches de la gauche appellent à leur tour leurs 
adhérents à se joindre au mouvement. 



m Quoi de nerf, ML Devaqnet?, par Frédéric Gansscn (page 20). 

• La colère tranquille des étudiants, par Philippe Bernard (page 20). 

• la sortie inattendue des lycéens, par Christiane Ghambeas et Daniel 
Schneidennann (page 21). 
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par Jean-Marie Cbtambani 


Faut-il parier, c omm e M. Jean- 
Cbrade Gandin, de là part qui 
échoit A « là traditionnelle moro- 
sité des rentrées d’automne » 7 . 
Toujours est-3 que» huit mois 
après Sou retour aux. affaires, la 
droite lait face A une contestation 
multiforme. L’une est certes clas- 
sique, reconnue, répertoriée ; c'est , 
celle que le PCF et'ïa CGT ont 
déclenchée pour la défense de Ta 
Sécurité sqtialc~ L'autre est insai- 
sissable :c’cst la; nouvelle révolte 
'étudiante et lycéenne. 

..la première obéït aux canons 
habituels de la vie pofitique fran- 
çaise :_l*s communistes ont A 
cœur de- .aumtnœ qu’ils sont 
l'opposition àn moment où, disent- 
ils, MM. Mitterrand et Chirac 
coopèrent. Ils ÿ. mettent une 
ardeur redoublée depuis que les 
socialistes, par FEN interposée, 
les ont précisément- doublés, en 
réussissant leur défilé du diman- 
che 23 novembre. H y a IA une 
surenchère qui est- devenue mon- 
naïc courantc à gauche, et qui 


; . .. ‘T '... ." ' • 

n’esLpasdc nature A inquiéter 

outre mesure le go uvern ement. ■■ 
La seconde frit l’objet «Tune ' 
polémique politique stérile : c’est; 
la faute au PS Idame la majorité. 
- Ridicule »/ répandent les socia- 
listes. •Nous ne. sommes pas 
numiputés, nous sommes récu- 
pérés », a dit plus justement une 
é tudiante, dormant «îiwn F exacte 
. définition de la-démocratie repré- 
sentative. 

. Au-delà de cette querelle, il y a 
peut-être une évolution plus pro- 
fonde. Dans toute manifestation 
de ce genre, 3 est vain de protes- 
ter : 3 y à toujours récupération 
par un appareil pofitique ou syndi- 
cal. Mais FappôreB ne petit pas 
grand-chose s’il n’y a pas tin 
moteur, un mouvement pins puis- 
sant- Dimanche, .la droite s'est 
réjouie : la manifestation de la 
gauche pour l’école n'était en rien 
comparable & celle du 24 juin 
1984, place de la Bastille, en 
faveur de l’école privée. Lundi, la 
gauche a applaudi, dans l'espoir 
de voir resurgir mai 68. Droite, et 
gauche avaient tort de comparer ; 



«Jqrihe pouvait Ffitre. Si compa- 
raâson il y a, elle -peut être faite 
non entre 1968 et 1986 mais entre 
1984 (école privée) ‘jet T 986 (le 

rnouvement étudiant y. 

1984 : on descend dans la rue 
an nom de la liberté. 1986 : ou se 
mobilise au nam de Fégafi té. 

' Dans l’un ét l'autre cas, 
l'enchaînement- est le même, les 
réactions identiques ( mutai is 
mtaondis). et la cause unique : 
ndéolagie. En 1984 comme, en 
1986, Je point de départ de la 
contestation est une réforme qui 
n’est m. scandaleuse ni immédiate- 
ment efficace. Mais elle écorne 
un grand principe, une valeur 
essentielle. En 1984, M. Savary 
mettait des conditions A l’exercice 
d'une liberté (ou que l'opinion 
revendiquait comme telle). En 
1986, M. Devaqnet met des 
conditions A F exercice de Fégalité 
(d’accès A lTJniversrté). C’est le 
caractère automatique d’un droit 
qui est en question, que m les 
parents d’élèves, hier, ni les étu- 
diants, aujourd’hui, ne veulent 
fâcher. 


- I , _ 


A la limite, le gouvernement 
procède avec les étudiants comme 
avec les étrangers : 3 retire le pas- 
seport automatique. 1984 comme 
1986 : le gouvernement pèche 
moins par les mesures elles- 
mêmes que par Fcnvironnanent 
idéologique qui l'accompagne. 
Que l’on se souvienne simplement 
des débuts de M. Monory au 
ministère de Féducation natio- 
nale : ce que M. Chevènement a 
frit est bel < 


i et bon, je n’y toucherai 
pré, disait-Q. Réaction immédiate 
du RPR i M. Monoiy doit appli- 
quer la plate-forme RPR-UDF. 
Que proposent les auteurs de 
celle-ci ? Mettre un ferme à 
« quarante ans de socialisme 
rampant ». - Ajoutons le souci de 
M. Devaquet d'exister, donc 
d'attacher son nam A une ênïème 
réforme, et tous les ingrédients 
d'un cocktail explosif sont réunis. 

En agissant ainsi, la droite a 
commis deux contresens. Le pre- 
mier a été de croire que le glisse- 
ment politique spectaculaire qui a 
joué en sa faveur reposait sur une 
évolution idéologique d’une égale 
ampleur. 

(Lire ta suite page iO.) 


La libération 
des prix 

L’ ordonnance de M. Balla- 
dur met fin à quarante ans 
de contrôle mais prévoit 
quelques filets de sécurité. 
PAGE 23 

Licenciements 
dans la sidérurgie 

M. Francis Mer , PDG 
(TUsinor et Sacilor ; pro- 
pose la suppression de 
20000 emplois en 1987. 
PAGE 28 

Missile 

sur Bagdad 

Un engin sol-sol iranien a 
fait quarante-huit morts. 
PAGE 28 


ARTS ET SPECTACLES 

Bernardo Bertolocd 
tourne en Chine. 

Les feux d'artifices 
de Léos Carax. 

Rostropovitch se sourient 
de ProfcoGer. 

Pages 11 à 13 

Le sommaire complet 
se trouve page 28 
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Â nos lecteurs 

En rrison de la grève des ouvriers 
du Livra, le Monde ne paraîtra 
pas le jeudi 27 novembre. 

aie Monde Cadesuxi} 

supplément magazine de 
80 pages, paraîtra vendredi 
{numéro daté samedi 
29 novembre) en même temps 
que «le Monde des Bvress et 
c le Monde sans visa ». 


L’ouverture à Bangiii du procès Bokassa 

Grandeur et décrépitude d’Ubo empereur 


Le procès de Fancien empe- 
reur Bohrium devait s’ouvrir ce 
m e rc r e di 26 novembre A Bangai, 
la capitale ceutrafricrine. 

BANGUI 

de notre envoyé spécial 

L'e mpe reur est nu. Ou presque, 
sait-on jamais ? Un sacre A la 
David, revu A la manière du Châ- 
telet. Un retour d*ex3 plutôt A la 
façon *Bofc» et les ferrailleurs. 
Et voici la boucle fermée; la 
tragédie-bouffe qui débouche, 
neuf ans après, devant un tribunal 
centrafricain. Neuf ans — 1977- 
1986 — pour descendre dans un 
carrosse Fa venue Jean-Bedol- 
Bokassa et remonter la même, 
rebaptisée avenue des Martyrs, 

dans un fourgon cellulaire. 


Grandeur et décrépitude cFUbu 
empereur, despote alcoolique, 
pantin sanglant. An moment où 
devait s'ouvrir, cm mercredi 
26 novembre, la «session ordi- 
naire» de la Cour criminelle de 
Bangui, pour juger un accusé hors 
du commun, reviennent très 
fartes, très présentes, les images 
du Minr nmmmM it. Cette bouffon- 
nerie tragique, cette pan talonnade 
honteuse du 4 décembre 1977, 
sont-elles si kxntaines ; le flonflon 
des marches impériales, le roule- 
ment des tam-tams, le murmure 
d’un Te Deum sous contrainte, se 
sont-ils â définitivement tus qu’t» 
rit oublié ces moments d’égare- 
ment de l’histoire franco- 
africaine? 

Certes, non. La tache persiste, 
et la mémoire revient au galop de 


cette mascarade et de ce qui 
s’ensuivit. Et, le retour de 
Bokassa est comme la reprise 
involontaire d’une tragédie 
promptement et délibérément 
effacée, ces virgules de sang sur 
les murs de la prison de Nga- 
ragba, découvertes en septembre 
1979, au lendemain de F« opéra- 
tion Barracuda ». - 

C’était icL C'était lui et c'était 
nous, on veut dire par là la France 
officielle. C’est encore lui. ce n’est 
plus lui et c’est toujours nous, la 
France des conseillers techniques, 
des «grandes oreilles» et des 
« Barracudas », mais aussi la 
France de la présence en Afrique. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 6.} 
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Etranger 


et les développements de la crise politique à Washington 


Aggravation 


(Suite de la première page.) 

Ob ne s’attendait pas non plus à 


poâri 
de ta 


. pour les affaires de sécurité 
B&nonale, l’amiral Poindexter, avait 
présenté sa démission -car « O savait 
que quelque chose de ce genre était 
un train Tm&ne 1 * 0 ] ne connaissait 
pas les détails * et que le président, 
loi, aurait rigoureusement tout 
ignoré. 

A cela, on n'aurait jamais pu 
s’attendre car trop, c’est tropi A 
Fictif de cette « initiative diploma- 
tique secréte ». on avait en tout et 
or tout les libérations échelonnées 
trois otages, promptement ren- 
dais leurs géûlcs. An passif, 
.y avait déjà le gênant dévoilement 
du cynisme consistant à livrer des 
. armes à un pays pendant qu’dn fait 
campagne dans Je monde entier et 
jasque auprès de l’URSS pour un 
embargo total surks ventes d'armes 
à ee même pays. Il y avait ans» la 
fitreur des alliés arabes des Etata- 
TJms pour lesquels le régime iranien 
est un cauchemar. Il y avait encore 
Fagacement Ironique des pays euro- 
péens. 

Il y avait surtout la formidable 
atteinte portée à limage de M. Rea- 
gan, plis à négocier avec des pre- 
nenn d’otages — namens «n pins - 
alora qu’a a été élu sur la dénoncia- 
tion de ce genre de faiblesse et qtfa 
faisait, a y a quelques mou, bombar- 
der la Lit^fe. 

Ou était déjà en pleine incohé- 
rence et les petits profits des mar- 
chandages avec l’Iran (massivement 
désavoués par l’opinimi) viennent 
maintenant armer au Nicaragua une 
poEtwoe 'd'intransigeance absolue 
qui ira pas non pbs le soutien des 


vendredi dentier à Fattorney géné- 
rai 

M. Reagan se dit * profondément 
troublé » qu’on en soit arrivé & « une 
telle controverse », avant d'affirmer 
qu*Q n’a pas commis d'erreur et de 
céder la place à l'attorney général, 
M. Edwin Meese. 

Edwin Meese, c’est Fanti de ton- 
jours, ruu des pQiezs du pre mi er cer- 
cle des fidèles de-M. Reagan, un 
taureau que rien .n’ébranle et .qui 
sait - il ra plns d’une fois démontré 
— faire front en- tonte c ir constance. 
A son aise, toujours souriant malgré, 
ici ou Ri, quelques inspirations pro- 
fondes, il prend toutes les questions 
et donne a mutes une réponse. La 
conférence de' prtSse du r e ra pris 
d’une heure, et il en ressort 
qn’« entre janvier 1986 et mainte- 
nant,» les Etats-Unis ont, par Je 


cours et que • toute l'information 
n'avait pas encore été réunie ». Mais 
cette précaution ne semble avoir que 
renforcé l’ explosion de scepticisme 
indigné. Ces révélations « ne font 


sur la crédibilité dé la politique 
étrangère américaine ». déclare 
M. Nunn, le prochain président de 
la commission sénatoriale des forces 
armées. 

« Fiasco », < pagaille 

Le speaker (démocrate) de la 
Chambre, M. Tip O’Nefll estime 
que « c'est une tragédie pour te pops 
quami la crédibilité du président est 
tellement endommagée que cela 
nuit à sa capacité » de gouverner. 
M. Jim Wright, qui va succéder à 
ML CNeOL, doute publiquement que 
M. OCvier Nortb ait pu agir sans 


LA SEüLÊ CttOSE- 
Prisse fiWRE PbUB L'AIDER, 
C'EST Re^VOVfeR CÊS AEiÆS 
MC SMJbiNiSTES ... 


embarrasse à la fris le plus proche 
allié des Etats-Unis, Israël, et ces 
dirigeants iraniens .dont il voulait se 
rapprocher et dont plus personne ne 
peut ignorer qu’ils sont Finalement 
au ntiemc aras les Israéliens boums 
et qu'ils .financent indirecte m e nt les 
adrëtsanes de leurs proches amis 
sandînistes. • 

«Profbadéâ^ troublé» 

Bref, la fable sentit plaisante si 
M. Reagan Jfétait pas encore pour 
deux ans président de la première 
puissance (fa monde libre. Lorsque,' 
peu avant tokfi, M. Reagan entre, 
î’air «nhe, dans la salle de presse 
de la Maison Btata&e, a Ht, dHm 
voix sans tm, son Comtntndqné': 
« {-*) Je n’était pas complètement 
informé (~). » C’est court et si allu- 
sivement tourné qu’on ne peut 
d’abord rien com p re n dra, sauf que 
famiral Poindexter rejoint son corps 
<T origine et que le Beutenant-crionel 
North est limogé. Pour le reste, il est 
question d'une enquête demandée 



canal de là ÇLÂ«_founii à Israël des 
armes destinées à Flran ; que ces 
.armes d’une valeur de 12 miliwa de 
dollars rembour s ée s ' an .dépàrte- 
tttent delà défèhse, ont été fiâttréés 
de 10 à 30 nriDkms de {dus i Téhé- 
ran par les Israéliens et que cette 
dfiXerenoe a été .« déposée sur des 
comptes bancaires (helvétiques) 
contrôlés par des représentants des 
forces d Amérique centrale qui 
S'opposent au gouvernement sandi- 
ntste». 

m la seule personne qui était pré- 
fisémeat mu courant de cela dans le 
gouvernement américain, la seule, 
était le lieutenant-colonel North », 

ajoute M. Meese qui, toutefois, cite 
également k nam ae ML McFUriane, 
a est vrai parti du gouvernement 
avant janvier 1986. 


A plusieurs repri ses, l'attorney consternât» 
généra] a préservé l’avenir en souli- la majorité 
gnant que Feaquéte était toujours en trouvé à dé 


l’assentiment des plus liautes auto- 
rités et annonce l’ouverture 
d'enquêtes parlementaires récla- 
mées de tous côtés tandis que revien- 
nent sans cesse les mots de 
m fiasco». * pagaille» et » désar- 
roi». 

C’est aussi que la loi, bien que 
ML Meese ait préféré ne pas se pro- 
noncer sur ce point, a été vidée puis- 
que, au moment où ces fonds dût été 
mis & la disposition des « contras », 
le Congrès n’était toujoura pas 
revenu sur son opposition à Faide 
militaire aux «combattants de- -la 
Sberté* et qu’était toujours en 
vigueur un amendement législatif 
interdisant toute aide de cette sorte. 
Une interdiction qui, de l’avis géné- 
ral, risque maintenant fort outre 
rétablie. 

Côté républicain, c’était donc la 
consternation, et ML Drie, leader de 
la majorité sé n a t ori a le sortante, n’a 
b dire que: • Cela ne va pas 


faire du bien, mais je pense que (le 
présidait) contrôle encore totale- 
ment la situation. » 

De fait, le mandat de ML Reagan 
ne s’achève qu’en janvier 1989, et on 
le voit mal être, pour cela, démis de 
ses fonctions par le Congrès. En ce 
sens, la situât»» n'a rigoureusement 
rira & voir avec TafTaire du Water- 
gate, mais eDe ne Ten rappelle pas 
moins par sa gravité. 

Il y a d’abord trop cT invraisem- 
blance dans cette étrième version 
officielle pour que de nouvelles révé- 
lations ne viennent pas allonger la 
longue liste des contradictions qui se 
sont déjà accumulées. A la fin, on 
pourrait entendre appeler un chat 
un chat et des mensonges des men- 
songes - ce qui, aux Etats-Unis, 
porte tort. Si pourtant toute la vérité 
était vraiment ce qu’c» a entendu 
mardi, oe pourrait être encore pis 
pour ML Reagan, qui apparaîtrait 
alors largement « incompétent » 
(l’adjectif était déjà employé lundi 
dans le Washington PostJ. 

Dans tous les cas de figure, 
ML Reagan est ainsi profondément 
atteint dans son prestige, alors que 
les démocrates viennent de repren- 
dre l’entier contrôle du Congrès, que 
l’euphorie économique est large- 
ment «rodée et que le déroulement 
du sommet de Reykjavik a soulevé 
beaucoup de questions sur la maî- 
trise des grands dossien par l'équipe 
en place. 

M. Reagan - qm s’est donné le 
long week-end des fêtes de Thanks- 
ghnng pour réfléchir, en Californie, 
a la succession de M. Poindexter - a 
un pressant besoin de trouver un 
second souffle politique et de 
reconstituer une équipe crédible. La 
difficulté pour lui est qu*fl n’a à pro- 
poser que des missions périlleuses à 
des hommes qui savent & l’avance 
qil’ils devront compter avec un 
secrétaire d’Etat en place, et bien en 
place. 

A court terme au moins, le prési- 
dent ne pourrait en effet que diffici- 
lement se débarrasser de M. Shultz, 
qui est aujourd’hui, avec M. Baker, 
le secrétaire au Trésor, l’un des très 
rares hommes de cette équipe à 
encore bénéficier d’un substantiel 
crédit au Congrès et dans la presse. 

BERNARD GUETTA. 


Le lieutenant-colonel North : 
un « cow-boy » très secret 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Costume sobre, lunettes 
banales, raie proprette et l'air de 
M. Tout-le-monde. le Beutenant- 
colonel Oliver North n'évoque 
pas précisément le super Jemes 
Bond que serait ce mystérieux 
homme de quarante-trois ans, 
dont M. Reagan a annoncé, 
mardi 25 novembre, la révoca- 
tion de son posta de directeur 
adjoint pour les affaires po&tioo- 
mi&tajrBS au Consefl de sécurité 
nationale. 

Si l’on a du mal à admettre 
qu’il ait réellement pu être sla 
seule personne précisément au 
courants du rocambolesque 
financement des s contras » anti- 
sandinistes par les ventes 
d’armes secrètes à flran, le fait 
est pourtant que cet ancien du 
Vietnam, tout bardé de 
médaffles, a toujours été présent 
là où f Amérique était en pre- 
mière figna. 

Membre depuis 198 1 du CMS, 
très proche ami de M. McFar- 
ttne, qui verrait en lui un s Ns », 
et diplômé, comme l’amiral Poin- 
daxter, de l'Académie navale 
(TAnnapO&s. le Beutanant-coionei 
North a été ainsi chargé de 
mener la chasse aux responsa- 
bles de f attentat qui avait, en 
octobre 1983, coûté la vie à 
deux cent quarante et un 
c marines » à Beyrouth, il 
n’aurait échoué que de peu. Il a 
aussi directement participé à la 
préparation du débarquement à 
la Grenade, le triompha de 
f Amérique telle que ta conçoit 
M. Reagan. 

Las bombardements contre (a 
Libye ? L'interception de f avion 
des responsables du détourne- 
ment de l’Achille-Lauro ? Là 
encore, aux côtés de ferrerai 


Poindexter. Oliver North est 
directement opérationnel, et on 
le retrouve encore à Chypre, au 
début de ce mois, lorsqu’ est 
libéré fun des otages américains 
de Beyrouth, M. David Jacobsen. 

Est-ce tout ? Loin da là. 
Qu’un mercenaire américain soit 
abattu au-dessus du fficaragua, 
et le nom du lieutenant-colonel 
est immédiatement prononcé 
dans le flot de révélations qui 
s’ensuit sur l’organisation (à par- 
tir du CMS) cf un réseau d’aide 
miStaire américaine dite privée à 
la guérilla anttaandMstek 


Quand on apprend enfin que 
M. Mcfariane s’est rendu, au 
printemps damier, à Téhéran 
dans un avion bourré d’armes, on 
apprend en même temps que le 
«cow-boy» (c’est son surnom 
dans les milieux informés) était 
du voyage. 

Si on lui prête trop, il est donc 
aussi vrai qu’on ne prête qu'aux 
riches et que le lieutenant- 
colonel North a beaucoup fait 
pour sa légende. Fuyant ostensi- 
blement les journalistes et plus 
encore les pho t ogr ap hes, pous- 
sant la goût du secret jusqu'à 
refuser que soient indiqués son 
fige et le nombre de ses enfants. 
eT laissant connaîtra en revanche 
une passion pour les déguise- 
ments et autres perroques et 
faux passeports, d avait de sur- 
croît une qualité prisée de T Amé- 
rique : II travaillait plus da quinze 
heures par jour. 

On «fit que M. Reagan, tout 
comme M. McFariane, avait une 
gronde tendresse pour ce s pro- 
totype du héros américain » 
(citation d’un da ses amis). 

B. G. 


L’amiral Poindexter : 
un bureaucrate de l’action 


WASHINGTON 
do notre correspondant 

Conaaffler du président pour kw 
affaires de la sécurité nationale 
depuis à peine un an «entament et 
première vtatimeda ta criée .pro- 
voquée par les Vérités d'arme» à 
l'Iran, le vfceHOTiiraJ John Merlan 
Poindexter était un bureaucrate 
défection. 

Cinquante ans tout juste, crâne 
chauve, visage lourd et énigmati- 
que derrière de fines lunettes à 
monture métallique, ce mffitalre 
de confère avait, contrairement à 
ta plupart de tes prédécesseur*, 
ne t tement pktt de géGt pour le 
secret des boréaux que pour les 
taux de la rémpè. 

t Peut-être v, avait quant à hi 
répondu I* amiral Pondextar,- ta 
jour de es riomlhetlén* .1# 
4 décembre dernier, torequ'B avait 
été contraint par frisage de faire 
une apparition àia State de presse 
de ta Maison Blanche ét que les 
journalistes Jut avaient demandé 
s’il ta reverraient. Tout ce qu'on 
savait' de lui i l'époque est qu’a 
était diplômé de l'Académie 
navale iT Anrtapott* et docteur en 
physique nucléaire, et qué» «près 
avoir Assumé ptuatoura comm âi fr: 
déments dans ta Pacifique et 
l'océan tridtari, fl airéft côUébdré 
dx an* eu secrétariat à la marine. . 
pois à f état-major do aonarme 
avant d'entrer, en 1981, au 
Cornait national de sécurité. 

En 1983. B est le numéro deux 
du CNS comme adjoint dnrect de 
M McFariane, nommé en octobre 
de-, cette année-là à ta tête du 
Conseil err- remplacement de 
M. Wü&etn Claris, qui usait Uè- 
même succédé, en janvier 1982, 
à M. Richard Alton. A y regarder 
de phw près, f amiral Poindexter 
incarnait donc une continuité.. 

Mais ce qui avait surtout 

frappé il y a un an est qu'un 
homme effacé aSaft désormais. 


avec son équipe, préparer les plus 
knportants -dossierB du président 
St coordonner r action concernant 
ta sécurité nationale. 

Cale si gni fiai t, pensait-on. que 
des trois grands , 1000 » et rivaux 

tfaÔWôrinèhl de ta pofifiquS ariiéri- 

caina - ta» MttrétairèS d'Etat et à 
ta défense et ta oonsefltar pour les 
affaires de sécurité nationale, - 
le troisième allait adopter ta profil 
bse qui était attendu du responsa- 
ble de cet orgéritama lorsqu’à 
avait été créé, en 1947, pour ren- 
forcer r efficacité technique des 
services de ta Maison Blanche. 

Officiellement, ta conseiller 
pour tas affaires de sécurité natio- 
nale n'est, en.eftat, pas membre 
du Conseil en .tarit que tel. 
NL Poi nd exter né Semblait pas 
avoir ta poids suffisant pour ut#- 
ur à son tour sas contacta quoti- 
diens avec la président pour «e 
htaear eh première Bgna. 

Désinfonration 
à propos de b Libye 

Ûe tait, fl ns ra jetftato tenté - 
Car ce n'est pas cela qu’il souhai- 
tait. Durant l’été 1996# toreqd Un 

détournement d' un appareil de ta 

TWAtiint f Amérique en haKéne, 
c’est U qui dirige tpds les aspects 
niifltaitefe tta r'afféiM. A F automne 
«Avant, juste avant ’ ta départ de 
M. Mcfariane, c’est Ml encore qui 
çflrige, de ta Maison Blanche, 
toute f opér a tion d'interception de 
l'avion 'égyptien à bord duquel 
avaient pris place les auteurs du 
détoumamant de P Adtito-iaura 

Devenu numéro un, c'est tou- 
jours M qui a ta haut» main sur 
toa .opérations rhŒtâires contre ta 
Ubya. .Trtfe . rite,- M. PoindeWef 
suscite cependant rhoetfttté daa 
joumaBstee de ta Maison Blanche 
(qui ne M pardonnent pas da tes 
ignorer ^ é talement) et du départe- 

ment d'Etat La discrétion n'étant 
pas ta contraire de l'influence. 


l'amiral, en tandem avec 
M. Donald Regai, ta secrétaire 
général de ta Maison Blanche, 
n'en prend pas moins un poids 
certain. 

Au milieu de l'été, M. Poântfax- 
tv Imagine da déetebMser la 00 ) 0 - 
1 nal KAdhafl en fataant donner à la 
presse de fausses informations 
str la poes&iffité da nouveUee 
attaques américainss et de com- 
plota de f armée Ebyenne. Une 
« fuite » révèle r affaire et f amiral 
est attaqué de toute part H tient 
bon mais, au lendemain du som- 
met de Reykjavik, il est r un des 
principaux responsables auxquels 
M. Reagan ordonne de se répan- 
dra en déclarations et interviewa 
pour, convaincre l'opinion que 
f échec a été un triomphe. 

Le dossier est dur i plaider, et 
M. Poindexter esté nouveau atta- 
qué avant que rt’bitervienhe. dans 
ta fbuléa, les pr e mières révéla- 
tions sur les tractations avec 
l'Iran. Dès ta début, fl appartit 
clairement qu'elles ont été 
conduites depuis le CNS. 

Dès lots qu’aux polémiques 
- c réée s par les HvraiftonS d'armes è 
l’Iran s'ajoutait l'affaire des 
retombées nicara)^iayenneé et 
qu’un coHabortteüf du CNS était 
présenté comme le grand reapqn- 
nUe de rorganiretion de cet 
extraordinaire drtüh de finance- 
imnt Bégal des c contrèft » par ta 
gouvernement américain, 
M. Poindexter n'avait plus qu'à 
pré se nter sa démission et M. Ree- 
gan qu'à l’accepter. 

A en croire ta version offitiefle 
du jour, r amiral savait (aie * quel- 
que- c h os e de ce genre éta H un 
trams, mais n’aurait pas vraiment 
vérifié ee qw se tramait Tout est 

' possible, même l'invraisemblable, 
ftuds ôb 'bureaucrate renfermé 
adûrtit rection et le secret des. 
grandes entrepritart 

b. a 
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Josyane Savlgneau - Le Monde 
« 800 pages de tension et de 
passion qu’on lit sans jante 15 avoir 
envie de sauter une ligne.» 

Jean-Jacques Brochier- 
Le Magazine Utiérraire 

« une fois de plus, jean Orieux 
s'attaque a un personnage 
controversé et entre dans sa 
familiarité avec tant de patience et 
de méticulosité qu'il nous te 
fait admirer, petit â petit, comme il 
l'admire lui-même.» 

Jean-François Josselin - 
Le Nouvel Observ ate ur 

h Une histoire â grand spectacle 
oû [imagination se conjugue avec 
la vérité.» 

Françoise Xenakts - Le Matin 
«L'écriture est si vivante, si 
percutante, si drôle, si précise que 
c’est une joie de lecteur Identique A 
celle que vous donnent ces fameux 
livres qu’on appelle les grands best- 
sellers.» 

Françoise Dueout- Elle 

«un fabuleux biographe.» 

Francis Mayor - TMêrama 

«Quand on referme les huit 
cents pages de son livre, on se dit: 

« Déjà, quel dommage I ». 

840 pages, broché 169E relié 199 F 
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AUTRICHE ; après les élections 

Le Parti populiste tôt divisé 
sur la composition de la future coalition 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Ecrasante majorité à l’Assemblée générale 


Le chancelier Franz Vranitzky a 
remis mardi 25 novembre la démis- 
sion de son gouvernement au prési- 
dent de la République, après les 
élections du 23 novembre. M. Wal- 
dbeïm devrait confier ce mercredi & 
M. Vranitzky. appartenant au Parti 
socialiste arrivé en tête aux élec- 
tions, le soin de former un nouveau 
gouvernement (1 ) . Les négociations 
promettent cependant d'être km- 
gués, d'autant que l’hypothèse d’une 


grande coalition - entre les partis 
socialiste (SOP) et populiste 
(OVP) , qui paraissait le plus plausi- 


L’affaire Waldheim 


Rétractation, 
nouvelle accusation... 


L’hebdomadaire autrichien Pro- 
fil. qui avait été le premier organe 
de presse, le 3 mars dernier, à lancer 
des accusations contre le président 
autrichien Kurt Waldheim à propos 


disculpe, mardi 25 novembre, sur la 
base d’un document de dix pages de 


guerre, 
ibre, sur 


la commission d'Etat yougoslave sur 
les crimes de guerre, eu date du 
18 décembre 1947. 

Se fondant sur ce document dont 
U indique avoir obtenu une copie, le 
magazine affirme que » les accusa- 
tions landes par la Yougoslavie 
en 1947 étaient arbitraires et 
fausses ». Le document yougoslave 
» tente, sans la moindre preuve 
concrète, d’accuser A4. Waldheim 
d'avoir participé à des mesures' de 
représailles, des exécutions d’otages 
et de civils » (en Yougoslavie), indi- 
que Profil. 

A New- York, d’autre part, le 
Congrès juif mondial affirmait, 
mardi 25 novembre, que M. Kurt 
Waldheim avait fourni de faux ren- 
seignements au Département d’Etat 
américain de la justice quant aux 
lieux où il se trouvait pendant la 
seconde guerre mondiale et au rôle 
de l'unité de l’armée allemande dan. 
laquelle il servait. 

Le CJM indique qu’un document 
récemment découvert, qui porte la 
signature de M. Waldheim, montre 
que celui-ci se trouvait, le 7 septem- 
bre 1944, au quartier générai des 
forces allemandes dans les Balkans, 
alors que, dans les renseignements 
fournis aux autorités américaines, 
M- Waldheim affirme qu’il se trou- 
vait en congé en Autriche entre la 
mréoûi.et la mi-septembre 1944. - 
(Corresp.) 


ble avant le scrutin de dimanche - 
est aujourd'hui remise en cause par 
une fraction de TOVP, celle qui 
tient la direction du parti. 

M. AJois Mock, le président de ce 
parti, a en effet déclaré mardi qu'il 
avait reçu mandat du présidium de 

rovp pour mener des négociations 
» avec tous les partis » et œuvrer à 
la formation o’un gouvernement 
« aussi large que possible ». 
M Mode va donc arriver à la table 
des négociations en proposant de 
constituer un gouvernement avec les 
quatre partis représentés au Parle- 
ment (socialiste, populiste, libéral et 
les Verts). Or cette proposition est 
inacceptable pour les socialistes, qui 
ont exclu tout travail gouvernemen- 
tal avec le Parti libéral désormais 
trop marqué à droite, ainsi que pour 
les verts. Aussi est-elle interprétée à 
Vienne comme une manœuvre de la 
direction de 1*0 VP pour parvenir i 
la formation d’une petite coalition 
avec les libéraux, qui rejetterait les 
soda listes dans l’opposition. 

Ce modèle aurait évidemment 
comme avantage pour M. Aloîs 
Mode de le faire accéder à la tête •* ' 
gouvernement contre le verdict des 1 
urnes (en dépit de l’affaiblissement 
du Parti socialiste après seize ans de 
pouvoir, le Parti populiste n’est 
arrivé qu’en deuxième position, ce 


Sept animateurs de la section de jazz 
de l’Union des musiciens 
sont emprisonnés depuis trois mois 


L’ONU exhorte Londres et Buenos-Aires 
à ouvrir des pourparlers sur les Malouines 


Le 2 septembre 198$, la police 
tchèque fait irruption aux domiciles 
de sept responsables de la section de 
jazz de rUnhm pragoise des musi- 
ciens. Après une perquis itio n com- 
plète, et la saine de tocs les docu- 
ments de cette association, sept 
hnmtua — Karel Srp, Josef Skalmk, 
Tomas Krivanek, Vladimir XotxriL, 
Ces tmii Hunat, Müos et VTastimü 
Brda - sont placés en garde i vue et 
inculpés d ’ * activité lucrative illé- 
gale ». Qs se trouvent aujourd'hui 
toujours en détention, dans l'attente 
d’on hypothétique procès. Cette 
intervention policière et judiciaire 
est le dernier épisode d’une guérilla 
politico-administrative qui oppose 
depuis plus de quinze a»** les anima- 
teurs de la section de jazz de rUrnoo 
des musiciens gnT autori tés de Pra- 
gue. 


matant contre les autorités un com- 
bat juridique digne du brave soldat 
Chveik, devenue membre régulier 
de la Fédération -internationale du 
jazz anprès. de. l’UNESCO, 
la « SJ », privée du droit d'organiser 
des concerts, publiait des livres, 
mettait sur pied des expositions, 
bref ne cédait pas à ceux qui voulait 
asphyxier ce pun^fi culturel de la 
capitale tchèque. 


NEW-YORK 
{Nations unies) ' 
de notre correspondant 


tirerait dans Je pays une extrêm e 
tension et un regain de combativité 
des syndicats. 

L’une des plus importantes per- 
sonnalités du Parti populiste, 
M. Robert Graf, partisan de la 
grande coalition, a démissionné 
mardi de son poste de porte-parole 
du partipour les questions économi- 
ques, afin de manifester sa désap- 
probation envers la façon dont 
M. Mock entend aborder les négo- 
ciations. Le Parti populiste est donc 
en crise; une lutte d’influence 
interne va avoir lieu, qui implique à 
la fois les du patronat 

et ks barons du parti, les Lande- 
shauptmânner. présidents des 
régions. U est peu probable en tout 
cas qu’un nouveau gouvernement 
voie te jour en Autriche avant 
l’année prochaine. 

CLAIRE TRÉAhL 


En 1971, trois ans après l'inter- 
vention soviétique, la section était 
constituée' et négligence de l'appa- 
reil ? - élisait à sa tête un président 
non choisi préalablement par le 
Parti. Le nombre des adhérents à 
l'association est alors autoritaire- 
ment limité i trois miDc pour tout le 
pays, un chiffre notoirement en deçà 
de l'intérêt suscité par ses activités 
— organisation de conc e rts, publica- 
tion de bulletins critiques — travail 
culturel apprécié dans la jeunesse. 


C’est alors que l'Etat, après avoir 
fait organiser par les Jeunesses com- 
munistes un festival de jazz destiné 
à montrer au public qu’il s'intéres- 
sait lui aussi à ce mode d'ex p ression 
artistique, a une procédure 

contre les principaux responsables 
de la «SJ», les accusant notam- 
ment d’avoir fraudé le fisc et d’avoir 
inégalement employé d'autres per- 
sonnes pour leur » activité lucra- 
tive». * 


L'extension des activités de la 
«SJ.» an jazz rock, le succès des 
Journées pragoises du jazz, qui atti- 
rèrent des foules imposantes chaque 
. année jusqu’à leur interdiction défi- 
nitive en 1980, ont fait de cette asso- 
ciation un Sot de pensée nou confor- 
miste dans la grisaille des 
institutions mlturrïïft» nffîeîrfW . 


Dissoute à plusieurs reprises par 
■le ministère de l’intérieur, mnî« 


Les accusés, leurs familles et. 
leurs amis conteste nt formellement 
ce t t e version des faits, affirmant 
notamment que l’attestation des ser- 
vices fiscaux prouvant qu'ils étaient 
en règle à été subtilisée lors de la 
perquisition du 2 septe m b re dernier, 
et qu’on refuse aujourd'hui de leur 
en ib nnw une autre, fis se «"»t tou- 
jours défendus de faire profession de 
leur engagement culturel, 
d’entre eux ex er çant un métier par 
aOleura. Le 1» novembre dernier, 
r organe central du Parti commu- 
niste tchèque attaquait viv em e nt les 
médias occidentaux, qui, le 

Guardian de Londres, fttHnwnt que 
la mise en détention des animateurs 
de la « SU » est contraire à l'esprit 
de l'Acte final de la conférence 
d' Helsinki. 


Appelée à se prononcer sur le 
texte (Tune résolution d’inspiration 
latino-américaine demandant à la 
Grande-Bretagne et à l'Argentine, 
d’engager des négociations sur l'ave- 
nir des fles Makwines, r Assemblée 
générale des Nations mues, mar di 
25 novembre, a ignoré les appels de 
la délégation britannique, et a 
adopté ce texte par J 16 voix 
centre 4, avec 34 abstentions' — 
résultat tout à fait exceptionnel dans 
ce genre d'affaires. Certes, personne ‘ 
ne s’attendait à un rejet de la résolu- 
tion, mais le camp des «oui» a 
g ag né 9 voix par rapport à l’an der- 
nier, confirmant notamment le désa- 
veu occidental, et, ce qui est pis, 
européen, à notrantigeance de Lon- 
dres : les Pays-Bas et l’Espagne ont 
rejoint ta France, l’Italie et la Grèce, 
qui avaient. Tan dernier déjà, voté 
en faveur d'une résolution snmlaire. 


avance à rien», a constaté de son 
côte, sm un ton définitif, le délégué 
britannique, « là souveraineté de 
mon' paye sur les îles Afolouines 
n'est pas négociable ». renchérit le 
ministre argentin des affaires étran- 
gères, M. Dante Caputo, avant 
«rajouter, curieusement, que son 
gouver n ement « exigé des négocia- 
tions immédiates». 


M, Caputo a sévèrement critiqué 
la décision britannique, prise le 
29 octobre dernier, d’élargir à 
200 kilomètres la zone de pèche 
autour des fiés, estimant que Lon- 
dres so uhaitai t « provoquer une 
nouvelle flambée de violence, afin 
d'en tirer un éventuel profit électo- 
ral ». Pour ie délégué bri tan niq ue , 
raccndsscment de Ja flotte de pèche 
argentine et les accords de pêche 
passés par Buenos-Aires en juillet 
avec nJniou soviétique et la Bulga- 
rie mettent en danger les ressources 
maritimes delà région et obligent la 
Grande-Bretagne à réagir. 


« La situation n’a pas évolué 
depuis 1982 ». écrit dans son rap- 
port le secrétaire.général de l’ONU, 
M. Ferez de Cudlar, qui avait, à 
répoque, tenté une vaine médiation. 
« La proposition de l'Argentine de 
mettre fin à l’état de guerre ne nous 


Le résultat du vote de mardi pré- 
figure une autre -défaite probable : 
celle de . la France à propos de la 
NouyeHo-Calédome. Juridiquement 
différent, maïs politiquement simi- 
laire, le débat sur ce sujet est prévu 
pour le .1** décembre. 


CHARLES LESCAUT. 


LUC ROSENZWBG. 


• LIBÉRIA: pacte do non- 
agression avec la Clan a Launo st 
la Guinée. — Las présidents Samuel 
Doc. du Libéria, Jose p h Momoh, do 
Siena-Laone, et Lanaana Conta, «Je 
Guinée; ont signé, jeudi 20 novem- 
bre, à Monrovia, un pacte de non- 
agression et de coo p érat i on en 
ma tière de sécurité, prévoyant que 


l'un quelconque de leurs Etats ne 
pourra pas èervfr de sanctuaire pour 
des actions de déstabilisation lésant 
un autre Etat. U y a un' an, la Libéria 
avait accuséb Sterra-Leone d'avoir 
accueW une hase d'entntfhement de 
commandos ayant par ti cip é i une 
tentative de coœ> d'Etat corme le 
présidant Doe. - (UPU 


(1) Les résultats définitifs des élec- 
tions sont ks suivants : Parti socialiste, 
43.13% des voix. 80 sièges; Parti popu- 
liste; 41 J9% des voix. 7?. sièges; Parti 
libéral, 9,73% des voix. 1 8 sièges; Verts, 
4.82% «ks voix, 8 sièges. 


• M. Georges Marchais ren- 
contrera bien à Parte M. Vas* 
BBek, le numéro deux tchécoslo- 
vaque. — Après une période de 
confusion, d'où a ressortait manifes- 
tement «me le secrétaire général du 
PCF ne tenait pas à donner une trop 
grande publieM à cette première ran-; 
contre avec un haut dxigeant du PCT ' 
depuis 1968, l'Humanité du' 


26 nove m bre annonce officiellement 
que «Georges Marchais rencontrera 
vendredi matin la délégation tché- 
coslovaque». 


{Publicité) 


Le quotidien communiste signale 
également que M. BOafc a été reçu 
mardi par .MM. Jacques Chaban- 
Delfnas, Jacques Toubon et Roland 
DurmÉ. " 


US HMENSE MRGHÉ S’OUVRE I Al I G 

APPRENEZ LE VflIIlVlw 

EN CHINE 

A partir ds «vite 97, UN CaBSRE LS£Off.F*hd«ls feecrip ti on. Logera* oompilfc. 
CEPES, ST, tut bh-ÜÀte, 92200 Nuife 47j4SjoB.19.aa 47224494, 
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ulation arabe 


UNO! 


La guerre chiito-palestmienne s’est étendue 
an camp de Cbatila, à Beyrouth 


BEYROUTH 

xte notre correspondant 


> Après Salda, où la bataille conti- 
!rrae de faire rage autour de Magdou- 
■ché, prise d’assaut et occupée lundi 
par lés Palestiniens, la guerre chiito- 
palestinienne des camps s'est accen- 
tué à Beyrouth, gagnant le périmè- 
tre de Cbatila après celai de 
Bttj-BarajnelL A Tyr, autre zone 
d'hostilités , les combats se poursui- 
vent autour du camp de Rachidiyefi, 
mais leur rythme demeure sporadi- 
que. 

Amal, qui a lancé plusieurs 
contre-offensives contre Magdou- 
ché, annonce y avoir reconquis ses 
pontions. Les Palestiniens, en revan- 
che, affirment avoir repoussé les 
miliciens chiites et repris les quel- 
ques positions réoccupées par ceux- 
ci En fait, 3 semble qu’Amal ne soit 
parvenue jusqu’à présent à repren- 
dre pied que partiellement à Mag- 
douché, du côté est. Mais la localité 
demeure sous le contrôle des Talesti- 
meas, qui tiennent en particulier la 
position dominante où s’élève une 
statue de la Viager protectrice de ce 
village chrétien, enjeu aujourd'hui 
d’une dure Hataflle entré bdKgé- 

rantg 

Par un curieux retournement des- 
choses, c’est une équipe de la LBC, 
station de téléviskui des Forces liba- 
naises, milice c hr étienne nagnère 
ennemie jurée des Palestiniens, qui a 
atteint leurs positions, les a filmés et 
leur a permis d’exposer en long et en 
large leur thèse an sujet de Foffen- 
sivo destinée à des s err e r l’étau 
autour de leur camp. 


• BAHREÏN : le pont de? 
r Amour rate désormais Behrafei à' 
F Arabie aaoudim. — L’Etat de Bah- 
rmh perdra définitivement, mererecS 
26 novembre, son ins ul a ri t é , avec 
l'inauguration offiriefle du pont-digue 
qui reBe désormais te royaume saou- 
dien au petit archipel de Bahreïn, 
d'une superficie de 670 Utemètras 
carrés. 

L'ouvrage, baptisé «Jisr Al 
Mahabba» (le pont de TAmouri, 
enjambe 25 küamêtm. de mer et 
emprunte une succession de sept 
(figues et de anq poms. Il mettra 
Bahreïn, naguère - paradis des 
pécheurs de pertes et atgounThui 
place financière importante, à une 
demi-heure de ta côte est de r Arabie 
Saoudite. 

Lb royaume sao ur fien a pris entiè- 
rement en charge laréafisation de cet 
ouvrage, estimée à 1,2 mffiard de 
doftara (plus de 7,8 mffiiards de 
francs). — (AFP J m ■ i 


Le chef (T Aurai, ML Nabih Boni, 
a adopté, de Damas où il se trouve, 
et avec l'appui évident de la Syrê, 
une attitude très féru», soutenant 
principalement que « la Libanais 
et eux seuls, sont maîtres de la déci- 
sion au Liban. (—) Solda n'appar- 
tient plus à sa citoyens, Amal doit 
la libérer. (...) Comme nous avons 
réussi à sortir Israël de notre pays, 
nous ai sortirons & fortiori ceux qui 
ont fui devant Israël. (—) Arafat et. 
la Palestiniens se livrent au Jeu dé 
l'implantation au Liban plutôt 
qu’Ùs ne mènent une hâte de libéra- 
tion.» 

Les pertes, lourdes des deux 
côtés, soit estimées, pour la seule 
bataille de Magdouché, à deux cent 
cinquante morts et blessés, ce qui 
porte à plus de cinq cents victimes le 
b ilan dé l’actuelle phase de la guerre 
des. camps, dont près de deux cents 
morts. 

LUCIEN GEORGE. 

Selon le Washington Post 

L’otage américain 
William Buckley 
était le chef dn bureau 
• de là CIA an Liban 

Washington (AFP). ■— L’otage 
américain William Buckley, enlevé 
le 16 mais 1984 à Beyrouth par le 
Djihad islamique, était bien Te chef 
du bureau de la CIA au- Liban, a 
affirmé mardi 25 novembre le 
Washington Post. 

, Selon te Post. qui n^dentifie pas 
ses sources, l'enlèvement de M. Buc- 
kley, présenté à répoqne comme un 
responsable politique de Famine* 
saoe des Etats-Unis à Beyrouth, a 
conduit à la mise en place de 
moyens «r extraordinaires » et d'opé- 
rations très coûteuses pour obtenir 
sa libération. 

Tous ces efforts ont été vains, et, 
après avoir été longuement torturé 
par ses ravisseurs et laissé sans soins 
médicaux,-] M_ Buckley est mort A 
Beyrouth, ‘ vraisemblablement ' en 
"juin 1985, pr6cise'le Post. Le Djihad 
islamique avait -annoncé le 4 octo- 
bre 1985 F « exécution » de M- Buo- 
ldey. Dans un communiqué publié 
au dâwi de novembre, 3 affirmait 
qu'il possédait des confessions 
écrites et dés enrqpstremeuts dans 
lesquels Mi Buckley avouait travail- 
ler pour la CIA. _ Ces affirmations 
n'ont jgrrmÏB été c onfirm ées par les 
^autorités américaines. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Une érudition étonnante 
servie par une plume des plus 
agréables. Une réhabilitation 
exemplaire. 

Arnould de Liedekerke, Le Figaro Magazine. 
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FAYARD 


Le grand mnfd de Jérusalem demande 
l’établissement d’one «force internationale » 


PHILIPPINES 

Accord sur les principes d’on cessez-Ie-fen 
avec la guérilla communiste 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Une force de maintien de la paix 
-pour Jérusalem ? La demande en a 
été faite à demi-mou, mardi 
25 novembre, par 1e grand mufti, 
Cbeikh Sa’d Alami, lors d'une 
conférence de presse doit les invités 
d'honneur étaient tes huit consuls 
généraux occidentaux conduits par 
le représentant américain. 
M. Morris Drapper. Cbeikh Sa'd 
Alami. soixante-quinze ans, préside 
te Co n p^i islamique Mipr Siiw», insti- 
tution qui veille au respect des drats 
•des musulmans et regroupe, toutes 
♦mutera-*» confondues, d’influentes 
personnalités palestiniennes de Jéru- 
salem. . 

Dans son bureau situé sur Fcspla- 
nade de la mosquée Al Aqsa, troi- 
sième lieu saint de l’islam, le haut 
dignitaire a « supplié le monde de 
prendre toute s les mesura néces- 
saires à la sécurité de la population 
arabe » de Jérusalem. S'adressant 
aux diplomates, il poursuivit : • Je 
mur prie d’informer vos gouverne- 
ments que nous avons besoin des 
effets d’une force internationale 
pour nous protéger, nous et nos 
lieux saints.» Les * effets d’une 
force internationale »? La phrase 
était pour 1e moins obscure. Le 
grand mufti ajouta (Tailtems à la 
confusion en affirmant aussitôt : 
■ Nous ne demandons pas l’envoi de 
troupes à Jérusalem. » 

Une clarification s’imposait Elle 
est -venue de M. Faiçal Hussein!, 


membre du Conseil islamique et sur- 
tout influent pers onn age de Jérusa- 
lem proche de l’OLP. »En effet, 
précisa-t-ïl, nous souhaitons qu’une 
force internationale, dépendant ou 
non de P ONU. vienne ici pour une 
période de temps limitée. Mais à 
deux conditions. D’une part, cela ne 
devrait pas impliquer une interna- 
tionalisation de la ville, formule à 
laquelle nous restons par principe 
hostiles. D’autre pan. ce projet ne 
devrait pas servir de prétexte à per- 
pétuer l’occupation israélienne. Au 
contraire, ce serait le prélude à la 
mise en œuvre de notre droit à 
l ‘autodétermination. » 

Les consuls généraux ont pris 
bonne note et transmettront Quant 
au premier ministre israélien, 
M. Itzhak Shamir, il n’a pas tardé à 
réagir. « Nous n’avons nul besoin, ■ 
a-t-il déclaré, d’une institution inter- 
nationale pour nous aider à trouver 
une solution à nos problèmes. » 
Reste à savoir pourquoi tes milieux 
nationalistes ont avancé une proposi- 
tion qui n’a pas la moindre chance 
d’être retenue per la communauté 
internationale. Selon l’hypothèse la 
plus probable, les sympathisants de 
l’OLP ont voulu exploiter la situa- 
tion délicate où se trouve 1e gouver- 
nement israélien au lendemain des 
manifestations anti-arabes de Jéru- 
salem. En r ep r enant l'initiative, fût- 
ce sans grand réalisme. Os tente- 
raient aussi de masquer le désarroi 
sensible dans Ictus rangs depuis te 
début des troubles. 

J.-P.L 


Manille (AFP, Reuter). - Les 
négociateurs du gouvernement phi- 
lippin et de la guérilla communiste 
devaient se rencontrer, ce mercredi 
26 nov e mbre, pair mettre au point 
un accord de cessez-le-feu dont les 
principes ont été définis au cours 
d’une session de huit heures de pour- 
parlers mardi, ont indiqué les auto- 
rités de Manille. Sclou le chef de la 
délégation gouvernementale, 
M. Ramon Mitra, raccord pourrait 
être signé jeudi, et une trêve pour- 
rait entrer en vigueur début décem- 
bre pour une durée inférieure A la 
période de cent jours proposée par 
les communistes, mu fa supérieure & 
celte de trente jours avancée par le 
gouvernement. 

. Les négociations avaient été sus- 
pendues par tes représentants de 


rinsunection A la suite de Fassassi- 
nat, le 14 novembre, du responsable 
syndical Rolando Olalia et ont repris 
au surlendemain de réviction du 
ministre de la défense, M. Juan 
Ponce F.nrile, qui s’y opposait. La 
présidente Aquino a fixé au 
30 novembre la date limite pour 
conclure une trêve. 

Par ailleurs, 1e Fonds monétaire 
international s’est déclaré, mardi, 
satisfait que la situation politique se 
soit stabilisée aux Philippines avec 
le limogeage de M. Emue et a fait 
part A Manille de son soutien dans 
ses pourparlers avec tes banques cré- 
ditrices du pays en vue d'un ré- 
échelonnement de la dette exté- 
rieure. Les négociations, entreprises 
à New-York, sont suspendues depuis 
le 7 novembre. 



La plus bele galerie de monstres qu’ait enfanté l'Histoire 


Offre*exceptionneUe 
au * prixéMeur n 


Les emperan do crâne et 
de là débauche 

Suétone, archiviste sous Ha- 
drien et fils d'un tribun militaire, 
est une sorte de Saint-Simort- 
par la verve, le souci du détail e{ 
de l'anecdote piquante, l'exacti- 
tude de l’information toute gau- 
chie sort-elle parles rancunes et 
les antipathies de Fauteur. Ses 
"Vies" qui furent un des best- 
sellers de notre Moyen Age et de 
notre Renaissance ont impré- 
gné l’esprit de nos ancêtres qui 
le citent à tout bout de champ. 
La lecture de Suétone facilite 
donc, curieusement, la compré- 
hension de notre passé. 


* Cette offre particulièrement 
avantageuse est un aspect des 
relations amicales que Jean de 
Bonnot entretient traditionneL 
lement avec ses lecteurs. 
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LES VIES 
DES 12 CÉSARS 

par Cams Svetoniiis Tranquillus dit 

SUETONE 

avec 109 précieuses 
illustrations du XVIII e siècle 


Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
bea ux livres don nent à l’amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année, car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C’est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment 
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Pourtant ces biographies minu- 
tieuses n’ont rien d‘ édifiant. 
Nous sommes là devant le plus 
belle galerie de monstres qu'ait 
enfanté l'Histoire. A côté de Ju- 
les. Auguste, Vespasien et Titus 
qui n'étaient pourtant pas des 
saints, les autres apparaissent 
comme d'innommables débau- 
chés. Meurtriers, tortionnaires 
sadiques, joueurs, ivrognes, in- 
vertis. incestueux, voleurs— 
tous les vices et tous les travers 
de l'humanité stigmatisent ces 
empereurs dont les aventures, 
évoquent irrésistiblement les 
trop fameuses "Cent vingt jour- 
nées de Sodome" du marquis de 
Sade. 

La différence, c'est que ces 
déments et ces pervers ne sont 
pas des personnages de fiction. 
Us ont réellement existé. Les 

1 volume grand In- 
octavo 14 x 21 cm 


Néron, les Caligula, les ViteHiuSt. 
les Domitien sont, vous le savez, 
des monstres historiques. 


Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en limiter 
le tirage Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 


DfHVI OFFRE EXCEPTIONNELLE 

M (limitée à un seul livre par lecteur) 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 06 


Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant “Les 
Viesdes 12 Césars“de Suétone en un fort volume hboctavo. raSé plein 
cuir, décoré à for fin 22 carats. 

Veuillez trouver ci-joint mon règlement sort 158,50F (+ 13,50F de 
frais de port). 

Si ce Svre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embattage 
d’origine, dans tes dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom Prénoms 

Adresse complète 

Code postal Commune 

Signature j J 

Cens ©tire exeeplicaiftelle pourra être suspendue h tout moment sens prtevis. 
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Afrique 


ALGERIE : après les émeutes de Constantine et de Sétif 

Des défenseurs des droits de l’homme 
déplorent les « brutalités policières » 


ALGER 

de notra correspondant 

Près de trois semaines après tes 
émeutes de Constantine et de Sétif, 
tes services de sécurité continuent 
de mener l'enquête pour démasquer 
• les forces occultes qui ont mani- 
pulé les lycéens et les étudiants ». 
Ceux-ci ont été mis hors de cause 
par les autorités qui, suivant la pro- 
messe du ministre de reuseignemeut 
supérieur, M. Abddhak Brehri, ont 
relâché tous ceux qui avaient été 
appréhendés. 

La responsabilité des intégristes 
ayant été plus ou moins exclue, a 
priori, par M. Sïdï Sald, le préfet de 
Constantine, l’enquête semble se 
diriger vers des milieux d'obédience 
marxiste. Trois professeurs, 
MM. Mahmoud Betina, Jobaia Ben- 
cheikh et Atika Temime, ainsi qu’un 
avocat, M* Ali Kechide, ont en effet 
été arrêtés dans la nuit du 20 au 
21 novembre, selon une source algé- 
roise digne de foi qoi nous a précisé 
que deux autres personnes, 
MM. Messaoud Boudraa et Zoubir 
Slougui. avaient également été arrê- 
tées puis libérées le lendemain. 

Par ailleurs, des « membres fon- 
dateurs de la Ligue algérienne des 
droits de l’homme - ont diffusé un 
communiqué dans lequel ils - déplo- 
rent que les forces de l'ordre aient 
cru devoir répondre aux manifesta- 
tions par des brutalités policières et 
demandent que soient sanctionnés 
ceux qui ont pris la responsabilité 
de faire couler le sang algérien ». 
Les treize signataires regrettent éga- 


Harti 

L'aide française 
serait accrue 


La commission mixte de coopéra- 
tion franco-haïtienne a entamé ses 
travaux, mardi 25 novembre à Paris, 
sous la présidence du mmi stre fran- 
çais de la coopération. M. Affichai 
Auriüac, et du ministre haTtien 
de l'information, le colonel Gérard 
Abrahams. Les travaux de la com- 
mission, qui s'achèveront jeudi, por- 
tent sur le définition de l'enveloppe 
globale de la coopération et, plus 
précisément, sur les interventions de 
la Caisse centrale de coopération 
économique (CCCE) et du Ponds 
d'aide et de coopération (FAC) en 
Haïti dans les domaines de f éduca- 
tion, de la formation professionnelle, 
de l’agriculture et des infrastruc- 
tures, notamment industrielles. 

Selon l'ambassade d'Haïti à Paris, 
le gouvernement français serait prêt 
à tripler pour les deux ans à venir 
l’aide publique à Haïti, dont le mon- 
tant s'élevait à un total de 87 mfl- 
fions de francs pour 1985-1986. 
Cens réunion de la commission 
mixte fart suite à la session inaugu- 
rale qui avait eu lieu en Haïti au mois 
de juillet dernier. - (AFP.) 


ouvei 


Grandeur et décrépitude d’Ubu empereur 


fement que •des Jeunes aient été 
jugés hâtivement et lourdement 
condamnés selon la procédure du 
flagrant délit et sans toutes tes 
garanties de défense ». 

La diffusion de ce texte confirme 
l'existence de deux ligues en Algé- 
rie. L'une présidée par M 1 Abdcn- 
oour Ali-Yahia, l’autre par M* Omar 
Mcnouer, à laquelle appartiennent 
les signataires de ee communiqué. 
Initialement, une seule ligue devait 
voir le jour mais, à la suite de diver- 
gences de vues, les membres fonda- 
teurs se sont scindés en deux 
groupes qui om chacun déposé des 
statuts pour agrément au ministère 
de l'intérieur. Celle de M' Ali-Yahia 
n'a obtenu pour toute réponse que la 
condamnation de la majorité des 
membres de son bureau par la Cour 
de sûreté de l'Etat, en décem- 
bre 1985, & des peines allant jusqu'à 
trois ans de prison ferme, tandis que 
la seconde se voyait demander par le 
ministère de l'intérieur de recueillir 
au préalable à tout agrément le visa 
du FLN, os qu'elle s'est refusé & 
Eure. 

Le bureau de la Fédération inter- 
nationale des droits de Phomme, < 
réuni A Paris le 2 novembre 1985, j 
avait donné un avis favorable cTaiTi- 1 
liation i la ligue présidée par 
M c Ali-Yahia, recommandant toute- 
fois • aux ligueurs algériens mili- 
tant dans des organisations sépa- 
rées de se rejoindre d’ici te congrès 
de 1986 de la FIDH dans une orga- 
nisation unique dont la diversité 
sera le gage de l’indépendance ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


A TRAVERS LE MONDE 
URSS 

Plus de quarante morts 
dans une catastrophe 
ferroviaire 

Moscou. - Quarante et une per- 
sonnes au moins ont été tuées le 
6 novembre tore de la collision de 
deux trains, dont l'un avait c grffié » 
un feu rouge en gara de Koristovka. 
en Ukraine, H-on appris plus de 
quinze jouis plus tard à Moscou 
auprès ds la rédaction da Goudok (le 
Sifflet), la quotidten des cheminots 
soviétiques. Un membre de la rédac- 
tion a indiqué à F AFP que le bilan 
immédiat de l'accident était de qua- 
rant et un morts et d'une trentaine 
de blessés, mais qu'3 ignorait si 
d’autres passagers avaient suc- 
combé à ietxs blessures depuis. 

Le journal des cheminots, qui 
consacrait mardi 25 novembre un 
long reportage à cette collision, a 
qualifié de etrès inquiétantes » les 
coixftions de la sécurité pour les 
passagers des chemins de fer en 
URSS. 

Un accident de chemin de fer è 
Soudzenko (Sibérie), le 12 mars, 
avait fait une dôaine de morts. Les 
accidents sont de plus en plus fré- 
quents, e de mime que les passages 
au feu rouges, selon Goudok. qui 
dénonce * te négligence crimineUe 
des équipes de conducteurs ». ou 
encore e l'indifférence, l’incurie. 


(Suite de la première page. ) 

Autant dire que ce retour de Solo- 
gne, comme une tentative piteuse 
dUe d’Elbe à l’heure du laitier et 
des long-courriers de nuit, aura bien 
été en « cadeau empoisonne » pour 
le Centrafrique. El pour la France. 
Et une tentative au moins aussi 
dérangeante que folle. 

Quand, pourquoi est-il revenu? 
Questions évidemment sans 
réponses autres que suggérés. Une 
sombre histoire de tentative de res- 
tauration à compte d’auteur. Tinter- 
ventioa de quelques demi-soldes de 
l’extrême droite agissant à titre et 
appétits personnels. A l’exemple de 
ces deux Français, salariés d’une 
entreprise métallurgique du Nard, 
arrives à Ban gui pour préparer le 
coup avec l'ingénuité des faiseurs 
d’ empe r e urs amateurs. Ces deux 
mercenaires, grognards salariés, 
étaient à tout le moins mal rensei- 
gnés sur la réalité de la présence 
«technique» française & Bangui. 
Assignés à résidence dans la ville 
pendant un mois. Os l'oit vite appris. 

Pou i autant, cette version Pieds 
nickelés de l'affaire, même hypothé- 
tique, a sa vérité. Si le coup fut tech- 
niquement misérable, rien n’indique 
qui] n'ait point été sans danger pour 
l'équilibre précaire des affaires 
entre le Centrafrique et la France. 
Rien ne garantit que Bokassa n'ait 
conservé - dans te parti des mécon- 
tents, dans les quartiers populaires, 
vers le fameux • kilomètre S », 
chaudron explosif - la popularité du 
« patron », du « chef », au « papa » 
revenu. Bien des gens, an contraire, 
disent à Ban gui que, si l'affaire avait 
été sérieusement menée, elle aurait 


fatcoatisme et le manque de vigi- 
lance » des cheminots. Selon le jour- 
nal. le conducteur du train de passa- 
gers 635, qui assurait la liaison Krivoi 
Rog - Kiev, M A Galoutchenko, dor- 
mait au moment da l'accident à 
Koristovka. - (AF.) 

(La catastrophe, de Koristovka 
■mit été jujqnld mentionnée qae de 
bbbKr alfasive, sans préeüoa sur le 
■ombre des victimes.] 


Turquie 


La peine de mort 
est requise 
contre des membres 
du groupe Abou Nidal 

Le procureur de la Cour de sûreté 
de l'Etat a requis mardi 25 novembre 
la peine de mort contre six des neuf 
personnes inculpées pour l'assassi- 
nat. le 24 jtdtet 1985, à Ankara, du 
premier secrétaire de l'ambassade de 
Jordanie, Zaïd Satî. La plupart des 
accusés appartiennent au groupe 
d*Abou Nidal, dont le procureur a 
rappelé la responsabilité présumée 
dans F attentat contre la synagogue 
de Neve ShaJom à Istanbul te 6 sep- 
tembre 1986. L'accusation a directe- 
ment mis en cause la Syrie dans te 
meurtre du diplomate jordanien, ainsi 
que dans divers projets terroristes 
contre la Turquie. La peine de mon a 
été requise contre te deuxième secré- 
taire de l'ambassade de Syrie 
Mohammed Oerwich Balacfi. Celui-ci 
a quitté le pays la semaine dernière. 
- IConreep.) 


pu faire da dégât. Ds le disent offi- 
cieusement, mais ils le disent. 
Comme ils murmurent que certains 
responsables centrafricains ont très 

mai vécu l’aventure, y voyant - on 
ne prête qu'aux riches - une 
manœuvre oc déstabilisation organi- 
sée avec l’aval des services français. 

Ces malentendus dissipés, 
l'affaire au moins momentanément 
verrouillée, Tenccmibrant* Bokassa a 
été embastillé au camp de Roux. 
Reste A le juger. D 'évidence, od se 
serait bien passé de cette délicate 
nécessité. Condamné A mort par 


ttee, de l'intérieur et de rînfonna- 
twa, se sont mobîfiséspoiir annoncer 
le changement subît de heu, non de 
programme. Fini k procès A grand 
spectacle, avec télévisions étran- 
gères, photographes et, sur les gra- 
dins du stade, le public centrafricain 
venant voir lo despote jouer un 
ultime match public; pour repren- 
dre une expression du ministre , de 
l’information, la « justice- 
spectacle ». Fini le « grand-guignol 
dans ce pays ». 

Bref, plus de tâévîuan, sauf à 
F extérieur, pins de photographes, tes 


mouvement de oui et espéré discret, 
après mûres réflexions. - % 

Et peut-être n’était-on pas trra 
loin, mardi soir, d’envisager un 
report du procès au soir de 
l’audience d f ouverture. Les cinq 
défenseurs de l'empereur, trots avo- 
cats centrafricains, M“ Lambert 
Po kff pyn , Pyancaye BoUy. Mireille 
Bctüoci, deux avocats français, 
M- Francis Szpiner et François 
Gibauft, «primaient une douwe 
intention : demander dans un pro- 


Les chefs d'inculpation ? Assassinats . anthropo- 
phagie, empoisonnements, coups et blessures volon- 
taires sur enfants . détournement des deniers 
publics , atteinte à la sûreté de V Etat. etc. 


contumace en 1980, Jean-Bedel 
Bokassa ne gênait personne. Mais la 
folie de la tentative et tes appuis, 
peut-être volontairement maladroits, 
de ces ferrailleurs pour ramener A 
Ban gui, conduisent aujourd’hui A 
une certitude : l’ex-empereur doit 
être jugé. H sera jugé. On l’a promis. 
Maïs son procès ne sera pas qne le 
sien. Et Jean-Bedel Bokassa ne vient 
pas seul devant ses juges et devant 
l'histoire. 

Voilà bien pourquoi, A Bangui, an 
quelques heures, mardi 25 novem- 
bre, le pouvoir judiciaire semble 
avoir fait machine «a amère toute 
dans l’organisation matérielle de 
l'affaire. Le procès de Jean-Bedel 
Bokassa, « allias Sailah, Hamed, 
Hadim, Boukassa », comme il est 
dît dans F ordonnance de renvoi, 
devait avoir lieu A l'endroit même où 
te règne impérial commença. 

On avait prévu, organisé, presque 
promis le retour A la case-départ. 
Couronné kn, jugé ici. Pour Bokassa 
ex-empereur, «-maréchal cassé 
aujourd’hui soldat de deuxième 
classe de l'armée centrafricaine, on 
avait choisi un tribunal A sa déme- 
sure. Cette saBe des sports, palais 
des couronnements en 1977, palais 
des quatre vents en 1986, sorte de 
bunker cloaqueux, entre la sanisette 
géante et le refuge des voleurs, 
devait devenir, l'espace «Tua procès, 
palais de justice. On s’y employait 
encore le mardi matin 25 novembre, 
dans une vaine tentative de net- 
toyage au désinfectant 


Fini 

le « grand-guignol » 

Le symbole était clair. L’empe- 
reur, en sa gloire tyrannique et son 
tourment judiciaire, devait revenir 
o Ci cela avait commencé de finir, en 
1977. Quand tes chevaux, attelés au 
carrosse et peints en blanc, tom- 
baient A genoux, abrutis de soleil, 
comme annonçant des hommes 
assommés A coups de canne, ou 

S iuand, derrière le palais, dans les 
Bstes d'un banquet feUîniea, des 
dizai n es de bagnards, des fers aux 
pieds et eu pyjama rayé, faisaient la 
plonge ïmpensJe de deux mille cou- 
verts en venneQ et en porcelaine. 

Le symbole était trop clair. Le ris- 
que, trop grand. Et peut-être bien 
i inculpé trop encombrant. Alors, 
vers 13 benrestinardi, A la vrille du 
procès, trois ministres du gouverne- 
ment centrafricain, ceux de la jus- 


travaux d'urgence arrêtés d'un coup 
A la salle des sports. Le procès de 
l’accusé Bokassa, devait annoncer le 
ministre de la justice, se tiendra au 
palais de justice de Bangui, > un 
procès ordinaire, à l'ouverture de la 
session ordinaire de la Cour crimi- 
nelle ». Avec Je droit dy asriter 
« dans ta limite, évidemment, des 
places disponibles » et la possibilité 
théorique d’en écouter ,* fa retrans- 
mission théoriquement intégrale » 
par la radio nationale. 

Présumé 

innocent 

Ce virage n’était pas simplement 
de pure forme. Au point qu’on peut 
se demander, dès maintenant, si ee 
procès de session ordinaire, qu’il 
n’est évidemment pas, ira à son 
terme. Car ce n’est probablement 
pas le seul souci, la seule crainte du 
• grand-guignol », effectivement 
préjudiciable à l’image qu’essaie de 
reconstruire le pays, au-delà de ses 
difficultés réelles, qui a motivé te 
changement de décor. Ce n’est pas 
davantage cette autre crainte plausi- 
ble de ne pouvoir contrôler la foule 
ou assurer la sécurité du procès, 
entre la magie du verbe et la force 
oublieuse du mythe. 

Ce virage est probablement de 
fond. A Bangui, comme A Paris, on 
a, sembte-trü, au fil des semaines, 
mieux pris la mesure des risques 
politiques encourus devant l’inévita- 
ble déballage. On a pesé reflet boo- 
merang possible du procès Bokassa, 
promis « solennel » dans un. grand 


suer «erons je uesaisuispmM** y*. p»- 
sideutde la cour criminelle, 
M. Edouard Frank; solliciter 
ensuite, et surtout, un complément 
d'information devant un dossier 
d'instruction plus ou moins bancal. 
Ou dit que « pour une borate adrra- 
nistraiion de la justice ». l’accusa- 
tion, le procureur générai- 
M. M’Bodou, ne s’opposeraient pas 

à cette seconde demande. 

Bref, si la défense, pour des rai- 
sons qui saut les siennes, et dans la 
diversité très politique des appro- 
1 chcs, déridait, à la majorité, de solli- 
citer te renvoi, ü se pourrait fort que 
le procès sait remis A une date inté- 
rieure. Et que l’on fasse l'économie 
d*une inéluctable séance de grand- 
guignol. Même eu petit comité. 

Car, à ne lire simplement que 
Pacte de renvoi, six petites pages 
pour onze chefs d'inculpation, un 
record de concision, l’accusé 
Unira «m n’était point trop fréquenta- 
ble : assassinats. Complicité d'assas- 
sinats. Anthropophagie. Empoison- 
nements. Recel de cadavres. 
Arrestations et séquestrations arbi- 
traires. Violences et voies de fait. 
Coups et blessures volontaires sur 
enfants, ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner. Détourne- 
ment des deniers publics, de biens, 
meubles et immeubles, de l'Etat. 
Atteinte à la sûreté intérieure et. 
extérieure de l'Etat. Intelligences 

avec une puissance étrangère. 

Faisons grâce des détails, du nom- 
bre des victimes, des carats et des 
milliards de francs CFA détournés. 
Cet inventaire vaut ce que valent tes 
accusations. Jean-Bedel Bokassa est 
présumé innocent, ü n’empêche. 
C’est & rencontre d’un ancien chef 
d’Etat longtemps soutenu par la 
France «me cette ordonnance de ren- 
voi a été prise. Et c’est bien à une 
séance de grand-guignol, 
aujourd'hui ou . «faut— fa que nous 
sommes tous dûment invités. 

PIERRE GEORGES. 
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* Latfiscassion budgétaire an Sénat 

Agriculture : un vote sans enthousiasme 


Le Sénat a poarsnhri ïuwfi 24 et mardi 
25 novembre l'examen de la desxBme partie de la 
km de finances pour 1987. Le budget de Pagriod- 
tare a été adopté, non sans que les sénateurs de la 
majorité - notamment ceux da Grand Ouest — 
aient manifesté ne certaine gragK contre les 


qaotas laitiers. Par raBasrs, les sénateurs ont 
également adopté les budgets da commerce, de 
Fartlsanat et des services, du Pian, des services da 
premier ministre. Us ont examiné celai de la 
r echerche . 


Comme à l’Assemblée warintMi* 
(le monde da 1» novembre), Fexa- 
men da budget de M. François Gnfl- 
la n m e, ministre de l’agricnltiire, a 
fait lever mardi on vent de fronde 

contre les pénalités ^ 

quotas laitiers. A r Assemblée, les 
dépités avaient obtenu une rallonge 
de 25 milliens de francs (100 miu 
iîoœ en tout) pour les producteurs 
Initiera en difficulté. Les sénateurs 
ont décroché, quant à eux, une enve- 
loppe supplémentaire de 200 mit- 
lions de francs : 100 millions attri- 
bués » discussion de la première 
partie du budget (provisions fiscales 
sur les investissements), et 100 mil- 
lions en seconde partie pour les pro- 
ducteurs de lait et de viande. 

Plusieurs sénateurs sont inter- 
venus pour demander à M. Guil- 
laume de débloquer ces crédits le 
plus rapidement possible, •pour 
éviter de décevoir les Intéressés ». a 
insisté M. Roland du Luart . (RI, 
Sarthej. M. Marcel Daunay (UC, 
me-et-Vflflinc) a souhaité- pour sa 
part que la répartition ait lien dès le 
mois de janvier 1987. « La politique 
des quotas (...) aboutit à.utt'eoca - . 
drement néfaste, aveugle des réa- 
lités agricoles », a affirmé M Guil- 
laume, en en faisant porter la 
responsabilité sur les go uvernem ents 
de gauche. Le ministre a rappelé 
que 400 millions de francs ont été 
dégagés pour rïncitation au départ 
des agriculteurs âgées, afin de redis- 
tribuer leurs quotas aux jeunes agri- 
culteurs. 

Pour le reste, les sénateurs de ht 
majorité ont approuvé, en traînant 
on peu les pieds, les crédits de 
M- Guillaume. M. Roland du Luart, 
rapporteur spécial de la cammssx» 
dû finances, s’est déclaré mquiét 
des • glissements » vere un désenga- 
gement de l'Etat. De même, 3 a jugé 
bien » timides » les efforts consentis 
pour faire évoluer les stmuùi e s de 
production. ' ••y-- 

Des propos que n’a pas démentis; 
M- Michel Soidd (RI, Côte-d'Or), 
même si le rapporteur pour avis a 
fait porter la responsabilité de .la 
mauvaise situation de l'agriculture 
française sur la politique agricole 
commune. M. Gufllaiime arépoodu 
qu'il entendait pallier les inconvé- 
nients des règlements oommunau- . 
taires par une meilleure organisation 
des production et des marchés. 


• Votre budget frileux est en 
trompe-rail et purement électora- 
liste » a affirmé pour sa part 
M. Fernand Tardy (PS, Alpee-de- 
Haute-Provence) tandis que 
M. Gérard Delfau (PS, Hérault) 
s’étonnait de voir la majorité voter le 
budget a{»ès avoir •égrené la lita- 
nie de ses critiques ». Par ailleurs, 
sur décision de Matignon, 50 rad- 
iions de francs supplémentaires (les 
députés avaient obtenu 24 rrnUkais) 
ont été débloqués pour renseigne- 
ment privé agricole afin de permet- 
tre la prise en charge à 100 % des 
charges salariales des m«imp< fami- 
liales et le versement de la subven- 
tion de fonctionnement à tous les 
établissements d'enseignement agri- 
cole! temps plein. 


_ artisanat, et 
vices: - • Cest dans ces trois sec- 
teurs que se gagnent ou non la 
bataille de remploi » a affirmé le 
ministre délégué chargé du com- 
merce, de l’artisanat et des services. 
Pour, sa part, M. René Ballayer 
(UC-Mayerme) a insisté sur la 
capacité créatrice d'emplois des 
entreprises individuelles. Le rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances a rappelé qu’une étude du 
ministère des affaira sociales avait 
montré que les e ntrepris es artisa- 
nales avaient mieux que les autres 
secteurs d’activité, résisté à la crise 
(sauf bâtiment et ameublement) . 

■ -® Services du premier ministre, 
hocte pubHqw - S’agissant des 
effec tifs de la fonction publique, 
M. Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que a expliqué que le gouvernement 
entendait réduire les effectifs là où il 
y avait sureffectif et les augmenter 
dans les secteurs oà le besoin s’en 
frasait sentir (sécurité, justice, 
etc.) : büan 20000 déports & la 
retraite» 7 000 créations de postes. 


a Plan et 

Pour de Charette, le Plan a cessé 
de jouex sçm /ôjte ; Je Plan est.mort, 
tivê.)a .ÿtàtégié, A£p dit en subs- 
tance. Pour le' ministre, TEtat doit 
édairer les stratégies des agents éco- 
nomiques sans pour autant les. défi- 
mr ou les encadrer.- Le rapporteur 
spécial de la commission des 
finances, M. Gérard Delfau (PS, 
Hérault), ’n*à pas contesté le bicn- 
fondé (Tune révision de la planifica- 
tion, • mais, "a-t-il souligné, je 
demeure convaincu de la nécessité 
d’une, planification qui associe pré- 
vision. détermination d'une straté- 



gie et choix des orientations, ces 
dernières débouchant sur des enga- 
gements budgétaires». 

• Recherche. — Le budget de la 
re ch e r c h e. (Je Monde du 6 novem- 
bre) présenté par M. Alain Deva- 
quet, ministre chargé de la recher- 
che et de renseignement supérieur, 
met l'accent sur la recherche fonda- 
mentale sans pour autant, a affirmé 
le ministre, pénaliser la recherche 
industrielle. M. Pierre Croze (RI, 
Français établis hors de France) 
s’est félicité d’un budget qui cher- 
che à faire sortir la recherche «de 
son ghetto» en la diffusant à la fois 
dans les ent r eprises, et rfanc les sec- 
teurs qui for me ront les chercheurs 
de Humain M““ Danièle Bidard- 
Reydet (PC, Seme-Saint-Denis) a 
protesté contre la Himimn iop du 

nombre des in gén>ntUw!<inia aK 

et administratifs (supression de 
532 postes). 

Par ailleurs, un amendement 
déposé par M. Pierre Laffitte (GD, 
Alpes- maritimes) a été adopté 
contre l’avis de M. DevaqueL Cet 
amendement prévoit des incitations 
fiscales favorables aux sociétés inno- 
vantes. Cet amendement a été gagé 
par nue taxe additionnelle sur ks 
vidéocassettes pornographiques ou 
à caractère violent. 

P.S. * 


M. Giscard d’Estaing rencontre 
M. Mitterrand, puis M“ Thatcher 


Pou r la quatrième fois «on 
élection à la présidence de la Répu- 
blique, M. François Mitterrand 
devrait rencontrer son prédécesseur 
à l'Elysée. L’entretien, fixé an jeudi 
27 novembre, a fieu, précise le secré- 
tariat de M. Valéry Giscard 
(TEstaing, à la demande de Factuel 
chef de l’Etat, et ce avant le Conseil 
.européen de Londres des S et 
6 décembre prochain. 


doit 


M. Giscard 
également être reçu 
ministre britannique _ 

Thatcher, le 3 déce mbre » aeu trois 
occasions récentes de rappeler sou 
attachement & l’union européenne : 
dans un article publié dans le 
Monde da 8 novembre, à la tribune 
de l’Assemblée nationale lors de 
l'examen de l'Acte unique e uropé en , 
le 20 novembre, et devant les clubs 
Perspectives et réalités deux jours 
plus tard. . 


André Segalat est mort 


André Segalat, ancien membre 

du Gorw^fl c on s ti tu tionnel , «nrii-w 

secrétaire général du gouvernement, 
est mort. Je lundi 24 novembre, à 
Paris, à Fâge de soixante-seize ans. 

[Ni U 10 août 1910. à Paris. 
André Segalat devient en 1937 
auditeur au Conseil d’Etat, après 
des études de droit et l’obtention du 
diplôme de l’Ecole libre des 
sciences politiques. 

Il entre en 1940 dans la Résis- 
tance. Il y sera l’un des collabora- 
teurs d’Alexandre Parodi. délégué 
général du gouvernement pour la 
France occupée. 

En décembre 1944. il est nommé 
maître des requêtes au Conseil 
d’EtaL Après la Libération, il dirige 
les cabinets (T Alexandre Parodi. 
devenu ministre du travail, puis de 
Jules Moek, ministre des travaux 
publies et des transports. 

En 1946, André Sfgalat remplace 
M. Louis Jaxe au secrétariat géné- 
ral du gouvernement. Il occupera ce 
poste, l’un des plus importants sous 
la IV e République, avec une remar- 
quable continuité, jusqu’en janvier 
1958. 


fl est alors nommé président du 
conseil d’administration de la 
SNCF (en remplacement de Louis 
Armand, devenu président de 
l’Euratom ). Là encore, alors que le 
mandat - de ses cinq prédécesseurs 
n’avait jamais dépassé six ans. il 
restera dix-sept ans (jusqu'en sep- 
tembre 1975) à la tète de la SNCF. 
En I960, il a été nommé conseiller 
d’Etat hors cadre. 

Membre du conseil de l’ordre de 
la Légion d'honneur depuis 1973. 
André Sigalat est nommé en février 
1977 par M. Valéry Giscard 
d’Estaing membre au Conseil 
constitutionnel. Il y avait été rem- 
placé. au terme de son mandat, par 
M % Robert Badinter au mois de 
février dernier. 

Conduite dans la plus grande dis- 
crétion. la carrière d’André Ségalat 
n’en fut pas moins d’une exception- 
nelle importance, surtout durant ces 
douze années pendant lesquelles il 
assura au poste-clef de secrétaire 
général du gouvernement la conti- 
nuité de l’Etat dans une période de 
perpétuelle instabilité politique. J 
M. K. 
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Pour la première fois, les chefs-d'œuvre de\ 

Jules Verne 

en édition de bibliophiles, reliée plein cnn; 
décor argent et or véritable. 


"Le plus grand des vision- 
naires* entre en bibliophilie. 

D a fallu cent ans pour que Jules Verne soit 
habillé de cuir, cfbr et d'argent comme 3 
le mérite. D a fallu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de File Mystérieuse et de 
Vingt Mffle lieues sens les Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d’honneur 
et d’excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd'hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de la mer et rinfini de Fespace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 
de Vinci, n’était pas dans Futopîe et dans 
le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 



tel point qu’on pourrait presque se-deman-, 
der si notre- époque n’est pas sortie tout 
aimée de FImagmation ife l'écrivait^ 

D a suscité tnt de vocations dans le monde 
que tons les sci e n ti fiques, tons les décou- 
vreurs fan doivent quelque chose. «Depuis 
vingt ans, les peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne», déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira: «J’ai 
toujours eu un culte pour son œuvre.» 
Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
Faction. 

«Tannerais vous faire redécou- 
vrir Jules Verne avec on œil 
nouveau. 

Le fait créditer Jules Vfeme comme 3 le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les soins et IbppareQ éditorial réservés 
au livre dbit, produit une espèce de mira- 
cle. Ses chefs-cfceuvre prennent une autre 
dimension dans ce nouvel habit plein cuit; 
doux au toucbei; qu’anime discrètement 
Féclat de Fargent et de Par véritable. Les 
matériaux précieux et le savoir-faire du 
compagnon, par une subtile alchimie, 
fait découvrir des beautés insoupçonnées. 
Rassurez-vous, le fart de lire Jules Vfeme 
dans une édition d'art ne dissipera pas vos- 
impressions d'enfance, bien au contraire. 
Je Fai déjà dit tout à l’heure. Fauteur des 
«Ybyages Extraordinaires» sort transfi- 
guré et enrichi d’être enfin édité comme il 
le mérite. 

Pour la première fois mes re- 
fiures plein arir-dë mouton 
bien naît, (fane seule pièce, 
seront décorées de fers rehaus- 
sés par de Fargent et de for 
véritable. 

L’or évoque le soleil aident des tropiques, 
Fargent les glaces et les constellations des 
ciels arctiques. C’est le monde de Jules 


Verne. Cette édition «or et argent» est 
cPfljne beauté surprenante. Le papier est 
toujours roôn vergé chiffon marqué par 
mon filigrane «aux canons». Chaque page 
est ornée d'un bandeau et mille autres 
détails montrent que rien nfe été laissé au 
hasard. Les illustrations, que Hetzel, 
éditeur et ami 'de Jules Verne, a fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur Ifestampe originale. 

Afin mie vous poissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prèle avec plaisir le 

fnptç [g pigipy A» ««P [ii Pdigfafo » mHiwî fflL 

Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d’œuvre de Jules Verne: me 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l’examiner en toute 
tranquillité. 

S’ü ne vous contient pas, n’hésitez pas à 
me le renvoyer, dans son emballage d'ori- 
gine. ftu centré, s’il vous plaît, gardez-fe: 
vous nfeurez à me régler que 169,50 francs 
(-t- 13,10 francs de frais de port). Les 19 au- 
tres tomes vous seront aires automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d’un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter b collection entière. 

Pour vous démontrer la confiance que j’ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, au même prix 
et à n’importe quel moment, si, un joui; 
vous souhaitez vous en séparer Votre bien 
dévoué. - _ -v — 


CADEAU 

Osvnre réafisée 
pour le 150* anniversaire 
de la naissance de Jules Verne 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin de réserva- 
tion dans ta semaine recevront, 
avec le premier tome; une gra- 
vure originale représentant 
Jules Verne. Celle estampe, de 
14 x 21 cm, est une véritable 
petite œuvre d’art, numérotée 
et signée par Julie Dupras, 
artiste-graveur. 


Prêtez-moi ce livre 

JEAN DE BONNOT 7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 

Oui. emyn-moi. pour un prêt grandi de dix jours, le premier volume de ente prestigieuse édition de bibliophiles: 
• Les Chgfsri’ceuvre» de Jules Vente avec les illustrations de Henri, auquel vous Joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous le remenai, dans son emballage d'origine, dans les 10 jours, 
sans rien vous dévoie mais Je conserverai, de toute façon, la gravure originale que vous m'offrez. 

Si cet examen me convainc. Je garderai ce volume et recevrai les 19 outres tomes de la collection au rythme 
d'un par mois, aux mëénes conditions spéciales, soit I69J0F (+■ 13.10F de participation aux frais de port). Bien 
entendu. Je pourrai à tout moment interrompre l'achat de cette collection. 


Prénom. 


R«e. 


Nom-, 

N- ... 

Ville Code IMal Signature 

Je déclare sur l'honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. 
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Politique 


La situation à la Guadeloupe 

Perquisition et interpellations 
après quatorze attentats à la bombe 


A l’Assemblée nationale 


La Route du rhum a servi de 
caisse de résonance aux indépendan- 
tistes guadeloupéens et aux quatorze 
attentats qu'ils ont commis dans la 
nuit du lundi 24 au mardi 23 novem- 
bre {le Monde du 26 novembre). 
Les indépendantistes «durs» ont 
également choisi d’opérer juste 
avant Farrivéc du ministre des 
DOM-TOM le week-end prochain. 
M. Pois doit notamment participer 
aux festivités du dixième anniver- 
saire du RPR. L’attente du verdict 
d«ng le procès de la militante indé- 
pendantiste Ldla Cassubïe n'est pas 
étrangère non plus & l’agitation 
d'âne base qui serait hostile à tonte 
tractation avec le gouvernement 
français .. . 

Tons les secteurs géographiques, 
économiques et poh tiques de l'archi- 
pel guadeloupéen ont été touchés 
par les quatorze bombes dont les 
emplacements avaient été choisis de 
telle manière qu’elles ne fassent pas 
de victime : l’appartement d’un 
fonctionnaire de police de la oeDule 
antiterroriste de la préfecture, les 
locaux en construction du SRPJ 
Antilles-Guyane, Fantenne adminis- 
trative du secrétariat d’Etat à la 
francophonie (ou vert e le 10 novem- 
bre dernier), la maison de campa- 
gne du président socialiste dn 
conseil général, M. Dominique Lari- 
fla, un bungalow situé dans l'hôtel 
où se trouve le PC presse de la 
Route du rhum, la marina de Pointe- 
à-Pitre où ont Heu les arrivées de 
cette même course, la chambre de 
co mm erce et d'industrie de Pointe-à- 
Pitre, etc. Ce dispositif nécessite un 
mimtnnm de trois équipes, selon la 
po&oe, et démontre que les indépen- 
dantistes activistes guadeloupéens 
ne sont pas aussi désorganisés, 
démobilisés que voulait le laisser 
croire récemment le rep rése n tant de 
l'Etat. 

Quelques heures après les explo- 
sions, une perquisition a été effeo- 
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tuée chez un membre de rUoïon 
populaire pour la libération de la 
Guadeloupe (UPLG) principale 
formation indépendantiste de 
l’archipel). Cinq personnes ont été 
interpellées, dont trois militants 
impartants de rUPLG, parmi les- 
quels M. Louis Théodore dit 
«Jean». Ce dernier avait fait partie 
des dix-oeuf Guadeloupéens jugés 
par la Cour de sûreté de FEtat après 
les événements qui avaient fait une 
quarantaine de morts à la Guade- 
loupe en 1967 {le Monde dn 
17 février 1968). Condamné par 
défautJM. Théodore était entré dans 
la clandestinité et n’avait jamais été 
retrouvé jusqu'à son amnistie en 
1974. 

Militant de la première heure, Q 
avait participé activement à la créa- 
tion de plusieurs syndicats ouvriers 
et paysans dans les années 70 et fl 
est l'un des pionniers dn Mouvement 
patriotique. Les cinq interpellés ont 
été remis en liberté mardi en fin de 
journée. 

M. Claude Makouke, chef de file 
de 1TJPLG, déclarait mardi & propos 
de ces interpellations qu’elles étaient 
• un prétexte du gouvernement colo- 
nialiste français pour tenter de mas- 
quer l'échec de sa politique écono- 
mique et sociale à la Guadeloupe ». 

« La violence, nous a déclaré 
M. Makouke, est due au fait colo- 
nial : quand le ministre Bernard 
Pons se permet de dire qu’une situa- 
tion ne se mesure pas au nombre de 
décibels, nous disons carrément que 
ce sont là des gens qui n’ont rien 
compris au phénomène de libération 
d’un peuple. » 

Les formations politiques tradi- 
tionnelles ont cend»mné sans réserve 
les attentats, les premiers & r explosif 
depuis le 13 mars 198S (trois per- 
sonnes avaient trouvé la mort dans 
un restaurant de Pointe-à-Pitre). 

ANDRÉ LÉGER. 


Stages Intensifs 
individuels à Oxford, 
toute l'ezmâe. 
toute durée, . 
pour écrit et oral : 
BAC-HEC ï 
SCIENCES-PO ? 
DEUG - LICENCE 


Une nouvelle devise pour Poutre-mer : 
«Liberté, parité, fraternité!» 


La discussion da projet de loi 
de programme pour le dévelop- 
pement des départements 
<T outre-mer, déjà adopté en pre- 
mière lecture par le Sénat, a 
donné Ben, le mardi 25 wnen- 


d’outre-mer. •Il y aura parité 
sociale globale explique-t-il, lorsque 
le volume des prestations sociales 
de toute nature assurées par l Etat 
et par les régimes de Sécurité 
sociale, et versées dans les dé parte- 
ments d’outre-mer, correspondra. 


mots ombrag 
pas d’être m 
thèttLll n’y a 


r il y «.«es 1 >ww “ 

ne supportent temps qui courent onpnmet 
parue* épi- coup et m enga& 
fallti adaptée. Est-ce possWef 

.‘égalité estait hfc ? - M. Soisson a tat MttŒŒCTt 


» débat théorique sm; la tlonpéc-Otapar^M^- 


nn débat théorique sur la néces- 
sité de réduire les inégalités 
sociales dans ces terres de la 
France da grand large. 

P ers on ne, ni à gauche ni à droite, 
n’a eu, heureusement, le mauvais 
goût dé pavoiser. Le constat, en ce 
domaine, est en effet accablant pour 
tout le monde politique. Sait-on. par 
exemple, que, d a*** les départements 
{ToctTO-mer, le droit aux prestations 
sociales est tellement plus restrictif 
qu’en métropole que pour bénéficier 
des allocations familiales, du com- 
plément familial, de l'allocation de 
fn fyanen t familial, de l'allocation de 


d’une activité professionnelle? Ce 
qui revient à pénaliser les plus 
déshérités, et surtout les chômeurs, 
proport io nnellement beaucoup plus 
nombreux qu’en métropole». 

Les prestations sociales y sont non 
seulement plus faibles qu’en métro- 
pole, chaque bénéficiaire n’y 
■ perçoit directement qu’une partie de 
tenr «*»»"*■"*, l’Etat mettant le reste 
de côté pour financer les cantines 
scolaires, la formation profession- 
nelle, les actions en faveur des per- 
sonnes 9g£es. En outre, ces dispa- 
rités criardes sont aggravées par les 
inégalités de revenus : au nom da 
coût de la vie, les fonctionnaires 
locaux bénéficient de mimes aug- 
mentant de plus de 40 % le niveau 
métropolitain de leurs traitements, 
«•«K» que, dans le secteur privé, on 
justifie par les « spécificités » 
locales Fexisteuce d’un salaire nmd- 
mal très inférieur & celui de la 
métropole^. 

Que le projet de kn défendu par 
1ML Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, propose un délai de 
trois ans pour abolir la condition 
d'activité professionnelle exigée des 
ressortissants d’ontre-mer pour 
bénéficier de la plupart des presta- 
tions familiales, cela donne la 
mesure dn chemin qui reste à par- 
courir avant que les habitants de ces 
pwiwmM colonies accèden t à la 
pleine citoyenneté sociale. 

Le gouv er n ement, au demeurant, 
limite son ambition : il vent aboutir 
progressivement, en cinq ans, à une 
« parité sociale globale », entre la 
métropole et les départements 


'APOSTROPHES " 
NOVEMBRE 



Une p 
exceptionnelle salue 
Les Frères Moraves : 

L'opérsbmman de notre temps. 

F ran ç oi s Nourissier ftfeMcattnè fononU 

Le Figaro Magazine 

Un superbe roman de la quête et de 
l'épreuve, écrit sur les sommets . 

Jean-Louis Ezme. Le Neuve! Ofaservatear 
206 pages absolument fabuleuses , 
inouïes _ haletantes -, Lisez ce roman 
si étrange et si fort 

Françoise Xenakis, Le Matin 


Une maîtrise totale do récit, un talent 
de scénariste hors pair. 

Jacques-fiarre Amette, Le Point 

ü y adans LES FRERES MORAVES un 
personnage tellement royal, tellement 
sublime 

Pierrette Rosset Ste 

L'œuvre d'un contour merveilleux-. 

Un Gatsby qui aurait lu Maüer. 

Dominique Bons, Le Figaro 

Henri Coukmges nm enchante par ce 
très beau roman. A ire absolument 

Jacques Ahnüa, Pa ris cope. 


particulière, à celui qui sénat 

obtenu si toutes les prestations exis- 
tant en métropole et assurées par 
l'Etat et par lès régimes de Sécurité 
sociale y étaient servies dans des 
conditions analogues. » 

Il n’y a là rien de révolutionnaire. 
Le gouvernement ne fait que déve- 
lopper le système soda! en vigueur 
actuellement, que la gauche, très 
velléitaire! sur ce terrain, avait eue- 
mfime avalisé de 1981 à 1986. Mais, 
en retenant cette notion de «parité 
sociale globale » dans son projet 
M. Pons tend à institu t ion na l i ser un 


cet objectif de « parité sociale glo- 
bale» la recherche d’une « stricte 
égalité ». 

narra ce débat, communistes et 
socialistes ont fait 'donner leurs 
ténors locaux. 

M. Paul Vergés (PC, Réunion), 
a soulevé l'exception d'irrecevabilité 
en relevant dans le texte gouverne- 
mental an moins dix motifs, selon 
hii, <Fmcanstituticmnalité. 

M- Michel Debré a donné la 
réplique au chef de file de la gauche 
réunionnaise. 

L’exception d’irrecevabilité a été 
repoussée par 31 1 voix (RPR, UDF 
et Front national) contre 248 (socia- 
listes et communistes) . 



la journal mensuel 
de docum en t ati on poBtique 
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Fondé par la Ligue 
dm droit* de l'homme 
(non vendu dam tac Uraqura) 
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Avec no ta mm ent dm Tticiee de : 

• J. DELORS 
eaCHEYSSON 
e A. GROSSES. etc. 
Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou 
chèque) i APRÈS-DEMAIN r 27, rue 
Jeun-Dolent. 75014 Paris, en 
spédSant le dossier demandé ou 
130 F pour rebomoment sonnet 
(60 % d'économie), qui donne (Suit 
à renvoi gratuit de es numéro. 


Au nom du RPR, M. Michel 
RennL chef de file 'de ladrbite 
martiniquaise, a fait -observer à 
M. Césure que le gouvernement ne 
faisait, en la circonstance, qu’appli- 
quer le proexamine électoral sur 
lequel fi avau gagné les élections 
législatives. La question préalable 
défendue par le mairie de Fort-de- 
France, selon lequel il -n’y avait pas 
fieu de délibérer, a die aussi été 
rejetée, par 323 voixeontre 249. 

Au-delà de cette co ntr ov ers e le 
ministre des DOM-TOM a été 
accusé de sacrifier à Fétectaralnme 
en présentant une ka dépro gram mé 
dont l’application n’interviendra, 
pour l'essentiel, qu’après la -pro- 
chaine élection présiden ti elle. Or, 
sur ce terrain, les sodaEstes et les 
communistes ont reçu on soutien 
inattendu de la part do délégué de 
l’UDF aux DOM-TOM. M. Jeu- 
PSerre Socwon, qui, une fois de plus, 
a tenu à faire entendre la «diffé- 
rence» de sa formation. 

Tout en se félicitant que le projet 
de loi constitue « un geste politique 


ment concernes par p*™?™— “ 

crédits supplémentaires faites par 
M. Pons ne prennent pas, pw 1 ins- 
tant, ceUes-a en compte. « Un doute 
existe pour les actions culturelles et 
les équipements hospitaliers, a-t-il 
ruA/LUambiguïté doit être levée, les 
engagements de l'Etat précisés.* 
L'ancien ministre a egalement 
abondé dans le sens de la gauche en 
demandant à M. Pons de confirmer 
que « l'ensemble des financements 
prévus par la loi de programme 
s’ajoutent aux financements définis 
par les contrats de plans « souscrits 
entre les régions d’ outre-mer et 
l’Etat avant le changement de majo- 
rité. 

Soigneusement préparée, en 
concertation avec M. Raymond 
Barre et M. Valéry Giscard 
d’Estamg, l'intervention de M. Sais- 
sona conf irm é que, dans la perspec- 
tive dé b compétition présidentielle, 

l’UDF n’entend pas, outre-mer non 
le champ fibre an RPR. 

ALAM ROUAT. 


Le « ori, mais— » 

éeMSoissoo 

Les socialistes, pour leur part, 
avaient fait appel, le matin, à leur 
pr em ier secrétaire, M. Lionel Jos- 
pin, pour donner le maximum 
d’éclat, an cours d’une conférence 
de messe, à leur offensive contre le 
projet de M. Puis. Et Faprès-mkii 
c’est le maire-poète de Fort-de- 
France, M. Aime Césaire, fondateur 
dn Parti progressiste martiniquais, 
qui s’est exprimé en leur nom. u s'en 
est tenu A «unr vérité toute simple .- 
en madère de prestations sociales, 
on refuse l'égalité aux habitants de 
l’outre-mer ». Querelle de mots? 
• Je ne sais pas si égalité et parité 
sont synonymes, a-t-2 ajouté à 
l’adresse de M. Pons, mais je sais 


• L'opinion pe ssimis te, selon 
la SOFRES. — Une majorité relative 
des Français estiment que la poéti- 
que économique du gouvernement 
«ne fait qu'aggraver les difficultés 
actuelles ». selon les résultats du 
sondage réalisé par la SOFRES et 
publié, le mercredi 26 novembre, 
dans un groupe da journaux de pro- 
vince (1). 44 % des personnes inter- 
rogées pensent que Faction du pre- 
mier ministre en matière économique 
va e plutôt dans h mauvaise {érec- 
tion», 34% émettant une opinion 
contraire. 

Cette poétique est inspirée par * la 
recherche d’une plus grande effica- 
cité pour r économie » selon 40 % 
des avis rscueSfis, 28% pensant 
qu'aBe résulta de e la volonté de 
mettre en ouvre le BbéraUsme ». En 
outra, 55 % des personnes interro- 
gées e sti me n t que la situation da 
F économie française * va rester la 
même » (au fieu da 47 % lors de 
l'enquête, réalisée en septembre 
1985). 24 % (au Reu de 31 %) pen- 
sant qu'elle rw sa détériorer» et. 
16 % (au Heu de 13 %) qu'elle e va 
s’améfforer». 

Pourtant, la majorité des Français 
(54 %) n’envisagent pas des partici- 
per 6 des manifestations de protesta- 
tion pour frire aboutir leurs revarxB- 
cetior» s, 32% se déclarent prêts A 
ta faire. 

(i) Sondage effectué du 6 an 
12 novem bre auprès (Tua échantillon 
représentatif de mtlte personne». 


La polémique sur la gestion du conseil régional 
de Provence-Côte <T Azur 

Les milliards des régions 


La polémique déclenchée par 
M. Jean-Claude Gandin, président 
PR dn conseil régional de Pro v e n ce- 
Alpes-Côte d'Azur (le Monde du 
26 novembre) A propos de la gestion 
financière de son prédécesseur, 
M. Michel Fezet (PS) . conduit & 
s'interro ge r sur les budgets, et ht fis- 
cafité régionale, leur poids relatif 
selon les régions et sur le degré de 
bureaucratie supposé on rf et eng en- 
drée depuis la création, en 197% de 
xxs nouvelles straetnre* a dm i ni stras 
tives, qui ont ététransfarmée* en 
mais dentier en collectivités locales 
de plein exercice. 

Par comparaison avec les départe- 
ments et les communes, les' régions 
représentent encore uu' faible 
volume de dépenses : 24,3 milliards 
sur un total de- 474 milliards en 
1986. Mais les déposes régionales 


rat augmenté au total de 28 % par 
rapport A 1985, alors que l’ensemble 
des budgets locaux ne progressait 
que de 7,7 %, d’où la mise en garde 
formulée il y a un mois par M. Co- 


présidents de conseils généraux A la 
Réunion. 

Les régions ne doivent pu se per- 
dre dans des tâches de gestion qui 


d’azur ne voit augme n ter son budget 
totalqtie.de 22,3-%. 

Exprimée en francs par habitants, 
c'est rAnvergne, toujours selon tes 
dtifïres du budget primitif 1986, 
qui est en tête avec 624 F, et la 
Basse-Normandie qui,, avec 289 F, 
ferme la marcher mis A part te cas 
particulier de la Corse (1490 F). 

. 'Les dépenses de fonctionnement 
(c’est-à-dire - cciles qui -peuvent le 
plus faci l e m e n t fuie l'objet decriti- 
. qnea politiques pqgqn’cHcs sont sus- 
ceptibles, par ties biais di ve rs, de 
servir A payer du personnel et A 
financer dés. études plus ou moins 
sérieuses) ont augmenté en un an de 
13 %, non comprises tes dépenses 
relative* au fonctionnement des 
lycées. LA encore, de n’est par la 
Provence qui, avec 39 % détient la 
palme, mais la Picardie (+ 69 %) . 
En revanche, la région que dirigeait 
M. Pezct jusqu’au pri nte m ps dentier 
est la pins dépensière de toutes au 
chapitre particulier des fiais de per- 
sonnel, les plus modérées étant 

ouu. ‘ ■ “ 


Fiance. 

.Les con tri b ua bles sont-ils écrasés 
par la fiscalité régionale ? Assuré- 
ment pas. Chaque Français de 


oie «ans ues nuun uc «sauras uui . . _____ 

provoqueraient^ fraude fonctim- d’impôts pourra région, 

atteint 236 F, atarequ’a ne dépasse 
-P»MlF«iAlstt»n atteint 222 F 
ment, i amenagement au territoire,. m P wwence. 

Fammatian écoanmqoc.jrt nc pas 


déborder de leur rôle, a-t-il déclaré. 

Or, au fil des ans, te part des 
dépenses d’inve st i s sements dès- 
régions a régressé au profit des frais 
de fractionnement,' c’est-à-dire les 
fiais de personnel, de gestion,' 1e 
paiement des intérêts de la dette ou 
1e coût des services transférés par 1 
l’Etat, tels que les lycées et la forma- 
tion professionnelle : 63 % du total 
des budgets en 1985 et 58 % dam les 
budgets primitifs de 1986. • 

Provence-Alpes-Côte 
d’Azur.aujourd’hui sur la sellette 
(mais l’Auvergne, te Mîdi^rénées 
ou encore te Langucdpc-Rrassülra, 
où un président de droite a remplacé 
en mars nn président de gauche, pré- 
sentent des situations similaires), ne 
détient pas 1e record des augmenta- 
tions de dépenses, budgétaires entre 
1985 et 1986. La progression a été 
de 88 % en Auvergne, 49 % dans 1e 
Centre, 47 % en I-orrame. En revan- 
che, parmi tes régions « raisonna- 
bles», on peut classer rAquitaine 
( + 22 %) et l’Ile-de-France 
(+17 %). Provence-Alpes-Côte 


mais dans le Centre ce chiffre 
atteint 236 F, aJors qu’3 ne dépasse 
pas 161 F en Alsace. D atteint 222 F 
enPrwencc. 

Dernière interrogation : les 
rasons sont-elles endettées an point 
de ré retrouver un jour — ce que 
semble craindra que M. Joseph 
Comiti, rapporteur du budget en 
Provence-OBte-d'Azur - dans une 
situation comparable A certains pays 
du tiers-monde ? San* doute les 
annuités de te dette des conseils 
régionaux ont-elles augmenté de 
prés de 18 % en 1986, mais globale- 
ment on note nue pause de la plu- 
part des régions dans te recours A 
l'emprunt. C’est la région proven- 
çale qui, toutefois, a la dette la plus 
lourde (161 F par habitant) derrière 
les pays de te Loire (174 F), alors 
que c haque habitant dn Limousin ne 
doit rembourser que 12 F. Midi- 
Pyrénées a même diminué d’une 
année sur l’autre l’annuité de sa 
dette de 1 %, alors que le 
Lang uedoo-Rou ssiTl oa a vu la «ïwim 
grimper de 102%. 

. Autant de régions, autant de 
situations contrastées. C’est la 
conréquenoe, d’ailteias logique, de 
te décen t rait— rinn ; 

FRANÇOIS GROSIBCHARD. 


Mes infos 
question c 


seconde 









IE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER 








«y? 






3aii*i w^i-*: 'î 1 *»**- «v.»-* 


gfés 


.. *■* **.*%«■' 
, ».' «• v-v * 








■•■i 


:.;l:ii '■ 




.» 


,*** 

\> » ‘. 
> ♦* 


!•• /; -* 

■^T) 2 S 


** 




HZ»*!? * ‘••'•f i 

Hî r 


-- 


. • •»•* f ; 




J.v 


.V ,' 


**••<* 




•' ■*. . -,V 

fil .»•:•. * s*V>> • 


ù. • : 


. - » > * ' 


-* .. ■ 


: •/' ' 


>-*'V 


, -V i 


: k 
•■ i 


v<\ 


' • * < 5 < 


■ ... <•*<• 

' •';••. *&. 
l * ÿ*?£ 

f . 'Vf, ,)':PA 
,w!. 

- .•♦-•■»«“ -*v 

- {VA»':*; 

*> v . t 
C£ ‘ - 

- •■• i ■ *- 

v ,••••• ^ .*.,: "*'• ■•■■ 

r •■ ' . • *.*•. * ': * >/* 

: .- v ; • v '••’ ‘ 

, ’ . •- .-V,. ^ • .. .%•* 

* ' • AiV ' Vf 4*“' ' 

.*• ’• 


'u ? »•" ’ 

;u*'— v 

V f 


y«jf 

. •*>?%. % v 

!.- • : ■*>^. -T* v*V 

• . • »« 4 ** » ; 


•? n* 

.. »•*'• * * >* • : 
.'..wv-' •>*;;• 

;•• :.t; s. • ••*;\’< 

•*'" '/ • '‘.-i. 

* ,*-•;'..•*/'•••• 


• ,»* 




•T*f 


!»>*• 


u>‘ 


.. J 








S* 


/ 


> 






♦ k- : 


■> 


r ' 


le fil du téléphone vbus aide à resserrer - entre hommes d^ffaires, et businessmen, 
les liens avec vos partenaires outre^Atlantîque. Appelez l'Amérique i C'est facile, grâce 

Le- téléphone,, c'est la figno la plus directe à la coopération entre (es Télécoms et AT&T, 
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leaders mondiaux des Télécommunications.. 

Appelez l'Amérique et faites plus souvent 
votre numéro aux Américains. 
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Politique 


Le gouvernement cherche à désamorcer 
le mécontentement des étudiants et des lycéens 


Le gouver ne ment et sa majorité 
ont été surpris par la manifestation 
de la FEN pour l'école publique, le 
dimanche 23 novembre, et par la 
mobilisation des étudiants et des 
lycéens contre le projet de loi de 
M. Alain Devaquet. Le cortège 
organisé à Paris par la FEN avait 
une signification claire - « effronté- 
ment politique », a dit, mardi, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 

du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, — qui permet d’en contrer 
facilement l'effet- Le mouvement 
étudiant, et surtout lycéen, est, 
co mm e toujours, plus difficile à cer- 
ner. 

Qu’à cela ne tienne ! M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, 
se lance & la hussarde au secours du 
projet Devaquet, texte •extraordi- 
nairement positif » en ce qu’il a 
pour objectif de - donner du travail 
à tous ceux qui sortent de l’ensei- 
gnement «- L’agi la lion des étu- 
diants, qui a un « caractère extrême- 
ment minoritaire ». ne peut donc 
résulter que d'une entreprise de 
• désinformation - et de • falsifica- 
tion -, dont les auteurs sont faciles & 
identifier. - L’UNEF-ID est une 
filiale du PS ». assurait M. Toubon, 
mardi, dans les couloirs de r Assem- 
blée nationale, et *- cette falsifica- 
tion de la réalité n’a d’autre but que 
d’essayer de favoriser une revanche 
politique de l'opposition ». 

Comme M. Pierre Messmer, pré- 
sident du groupe RPR de ('Assem- 
blée, M. Toubon soulignait que les 
trois motifs de l’hostilité des étu- 
diants au projet de loi sont sans fon- 
dement : le texte, selon hii, n'accen- 
tue pas la sélection à l’Université, 
les droits d'inscription resteront 


modérés, et les diplômes nationaux 
sont main tenus. Dans CCS conditions, 
la discussion du texte à l'Assemblée 
doit se dérouler normalement, afin 
de montrer aux étudiants que leurs 
craintes sont ****** objet. » Il n'est 
pas question de faire Jouer Parti- 
dé 49. alinéa 3 de la Constitution 
sur ce projet ». a dît M. Messmer, 
d'une part « parce qu’il n'y a aucune 
urgence, puisque la loi ne doit 
s’appliquer qu'à la prochaine ren- 
trée universitaire ». d'antre part 
• parce qu'il n'est pas nécessaire, 
pour le gouvernement, de vérifier la 
cohésion de sa majorité sur ce 
sujet ». Celle-ci est, selon M. Mess- 
mer, • unie, solide et sans états 
d’âme ». 

Va donc pour une discussion libre, 
sauf, naturellement, si les socialistes 
veulent en Taire « un Verdun », a dit 
M. Toubon, et faire durer les choses 
jusqu'à la fin de la session parlemen- 
taire. Ce ne serait alors, a ajouté le 
secrétaire général dn RPR, qu’un 
« combat d’arrière-garde ». dont le 
gouvernement et sa majorité 
feraient » une Berexina * pour le 
PS. 

Désinformation, falsification : les 
médias en ont pris aussi pour leur 
grade chez les amis de M. Jacques 
Chirac, notamment lors de la réu- 
nion du bureau politique du RPR 
mardi soir. L’UDF formulait les 
mêmes reproches, mais elle s'inquié- 
tait aussi de la façon dont la réforme 
universitaire avait été préparée et 
programmée. Texte de compromis, 
le projet de M. Devaquet ne satisfait 
pas ceux qui souhaitaient introduire 
réellement la concurrence et une 
véritable sélection à FUmversité. 


Des regrets, à ce sujet, se sont 
exprimés autant au RPR qu'à 
l'UDF, mais celle-ci craint en outre 
que la querelle universitaire ne 
vienne gêner la politique menée par 
le ministre de l'éducation nationale, 
M. René Monory, et qui vise à 
réduire la paissance de la FEN. 
CeQo-ci, eu effet, tire profit de la 
convergence de son combat et de 
celui des étudiants. 

Pour pas grand-chose 

En s’opposant aux amendements 
qu’avait adoptés la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de r Assemblée nationale, et 
qui visaient & élargir de 1 à 3 la 
- fourchette » des droits d'inscrip- 
tion et à renforcer le contrôle de 
l'entiée dans l'enseignement supé- 
rieur pour les bacheliers, le gouver- 
nement, soucieux de désamorcer la 
contestation étudiante, donne à sa 
majorité le sentiment de faire une loi 
pour pas grand-chose. 

Devant le bureau politique du 
RPR, mardi soir, M. Chirac, comme 
fl l’avait fait le matin même en rece- 
vant à déjeuner les responsables de 
la majorité, a insisté sur b nécessité 
de répondre à la - désinformation » 
dont souffre, selon lui, le projet 
Devaquet, mais 0 a souligné, aussi, 
que « la politique du gouvernement 
vis-à-vis de la jeunesse doit être pré- 
sentée de façon plus positive et plus 
globale. » Le premier ministre 
estime donc que l'agitation des étu- 
diants et des lycéens - celle-ci lui 
paraissant moins contrôlée par les 
socialistes que celle-là - témoigne 
d'une inquiétude des jeunes et des 


Sous la pression d’une partie de la majorité 
et du Front national 


Le dossier du remboursement 
de ITVG est rouvert 


1984-1986 : liberté, égalité 


Le remboursement de fînter- 
raptioa volontaire de grossesse 
par la Sécurité sociale va-t-il 
être supprimé dans les prochains 
mois ? C’est possible, voire pro- 
bable, même si la décision défi- 
nitive n’est pas encore prise. 

L’avortement est au nombre de 
ces débats, douloureux pour bien des 
consciences, qui engendrent les pas- 
sions. Prudemment, le RPR et 
l’UDF n'avaient pas fait figurer une 
modification de la législation le 
concernant dans leur plate-forme de 
gouverne ment. Us avaient gardé un 
trop mauvais souvenir de leur déchi- 
rement lorsque, le 28 novembre 
1974, M“ Simone Veil avait fait 
adopter, grâce aux voix de la gau- 
che. une loi autorisant l'interruption 
volontaire de grossesse. Et même si 
la totalité des députés RPR et UDF 
s’étaient opposés, le 10 décembre 
1982, à son remboursement par la 
Sécurité sociale, décidé par les élus 
du PS et du PC. les principaux res- 
ponsables de la droite pensaient qu’il 
était inutile de rouvrir un dossier si 
délicat. 

C’était oublier une partie de leur 
base, soutenue, bien entendu, par le 
Front national, qui, sans remettre en 
cause l'autorisa uon de l'avortement, 
ne voulait plus de son rembourse- 
ment. Pour les calmer, lors des dis- 
cussions tant du collectif du prin- 
temps que du budget des affaires 
sociales et de la loi « famille », les 
représentants du gouvernement 
avaient dû promettre un vrai débat à 
Taccasian d'un projet de loi portant 
diverses dispositions d’ordre social. 
Théoriquement, celui-ci doit être 
examiné la semaine prochaine à 
T Assemblée nationale. Il n’est plus 
possible de reculer. 

Sans attendre, les trente-trois 
députés du Front national ont pour 
la première fois mêlé leurs signa- 


tures à celles de dix-neuf membres 
du RPR, dont M. Hector Rolland, 
Pierre de Bénouville et Jacques Her- 
sant, et à celle de quinze élus de 
l’UDF, dont de nombreux proches 
de M. Raymond Barre, comme 
M* Christine Boutin. MM. Charles 
Millon et Pascal Clément, ponr 
déposer une proposition de loi qui 
non seulement supprime le rembour- 
sement de ITVG par la Sécurité 
sociale, mais interdit aux mutuelles 
et assurances de le prendre en 
charge. 

Cette réouverture de ce dossier 
inquiète certains au sein de la majo- 
rité. Ainsi M. Jean-Claude Gaudin 
s’interroge pour savoir si « sur le 
plan politique, c'est la meilleure des 
choses à faire ». De toute façon, il 
estime que • c’est au gouvernement 
de prendre ses responsabilités en 
disant ce qu’il veut et en prenant 
l'Initiative d'une solution ». Le sujet 
a déjà été abordé lors des déjeuners 
des responsables de la majorité; 
aucune décision n’a été formelle- 
ment prise, mais le gouvernement 
semble s’orienter vers une suppres- 
sion du remboursement compensée 
par une aide apportée aux seules 
femmes en détresse. 

Si les ministres ne sautent finale- 
ment, pas le pas, les députés auteurs 
de la proposition de loi, qui seront 
rejoints, par d’autres, sont bien 
décidés à déposer leur propre amen- 
dement. Le débat, cette fois, devra 
avoir lieu. Le climat, chez les élus 
de la majorité, est plutôt à la sup- 
pression du remboursement D fau- 
drait qu’ils soient plus de trente-cinq 
à refuser cette remise en cause pour 
que, compte tenu de la position du 
FN, la législation ne soit pas modi- 
fiée. Mais ce ne pourrait être, cette 
fois encore, qu’avec le secours de la 
gauche. 

Th. B. 


(Suite de la première page.) 

L'enquête de la SOFRES pour le 
Point consacrée aux » références 
idéologiques des Français » est 
pourtant on ne peut plus claire : ri le 
» libéralisme » est approuvé dans 
l'ordre de l’économie, c’est le 
« soriatisme • qui l’emporte nette- 
ment au plan politique, le «cen- 
trisme » n'étant pas mal placé (1). 
D’une façon générale, les. Français 
sont attachés aux grands systèmes 
collectifs de protection (la Sécurité 
sociale), ou/et de promotion (lUni- 
verrité en est on). Au-delà, ils sont 
plus attachés que ne le croit la majo- 
rité à un consensus national issu, en 
fait, dn programme du CNR et que 
Ton retrouve dans le préambule de 
la Constitution de 1946 (2). 

Le vote à droite ne signifiait donc 
pas volonté, pour une majorité, de 
retour en arrière. Or, en matière uni- 
versitaire - c’est M. René Rémond 
qui rassure, - la réforme Devaquet 
n’est ni plus ni moins un « retour à 
l'avant-68 » (3). 

Le second contresens est de même 
nature. Traditionnellement la droite 
occupe le pouvoir, ou y revient, pour 
rassurer. Or que fait le gouverne- 
ment? Il inquiète. Il rend précaire 
ce qui paraissait être automatique. 
Et fl développe une vision pessimiste 
de la société, à un moment où celle- 
ci voudrait au contraire retrouver 
des raisons d’espérer. 

Ainsi le gouvernement constate la 
délinquance, la décrit comme une 
tendance lourde de l’évolution de la 
société et se propose d’accompagner 
le mouvement par la répression. La 
prévention, l'amendement, le rachat, 
sont passés par pertes et profits. De 
même, fl semble tenir pour acquis 
que la majorité des immigrés ne 
s’intégr eron t pas : donc ils sont mis 
en insécurité, pour les inciter à par- 
tir. Meme attitude pour les drogués : 
avoir pour seule politique la mise à 
l’écart, c’est accentuer leur margina- 
lisa tkm. Faire ainsi le « pari », ri l'on 



Communication 

Le financement des nouveaux médias 

Les « trous » du câble et du satellite 


familles qu'il faut {mendie en consi- 
dération. 

M. Chirac n’envisageait pas 
d’intervenir lui-même sur cette ques- 
tion avant son passage à Ja télévi- 
sion, dimanche soir 30 novembre, à 
l’o cc asion de rémission « Questions 
à domicile ». MM. Mouonr et Deva- 
quet devaient donc faire face seuls, 
dan* un premier temps, aux suites 
données par les socialistes et parles 
communistes au mouvement des 
étudiants. La machine à fabriquer 
des amendements a commencé à 
tourner, mardi, daim les bureaux de 
ces deux groupes, qui, l’un et l'autre, 
ont demandé que le gouvernement 
retire son texte. 

Le président de la République, 
qui avait confié à M. Jean-Pierre 
Soisson, le 22 novembre, tors de sa 
.visite à Auxerre, qu’il ne voyait rien 
d*étonnant à ce que la * la forte- 
resse » de la FEN se mobilise contre 
la politique de M. Monory — un 
« bon ministre », au demeurant, — 
se refuse à prendre parti dans le 
conflit qui oppose les étudiants au 
gouvernement. Toujours • très 
attentif » à l’état des forces sociales 
dans fc pays, indiquait-on, mardi, 
dans son entourage, M. François 
Mitterrand estime que le mouve- 
ment étudiant est le finit d’une 
inquiétude sur la valeur des 
diplômes, sur les débouchés des 
études et, aussi, sur le climat général 
créé pour les jeunes par la politique 
du gouvernement. 

Sur ce point au moins, il semble 
que le premier ministre partage 
l'analyse du chef de l’Etat. 

PATRICK JARREAU 
et ANDRE PASSEHON. 


ose dire, de l'extension de la délin- 
quance et de la drogue, tabler sur 
l’échec de la prévention, bref sur 
l’aggravation de ce qui ne va pas, 
c’est évidemment prendre le risque 
d’inquiéter. Comme le fait (TaUteers 
M. Séguin dans son domaine: n’est- 
ce pas lui qui parie de 3 milli ons de 
chômeurs et d'une Sécurité sociale 
en faillite? A trop vouloir noircir 
r« héritage », on ajoute, en fait, à un 
climat d’insécurité, hier et 
aujourd’hui physique, puis sociale, 
et maintenant universitaire^. 

La gauche, de son côté, peut natu- 
rellement tenta de récupérer le 
mouvement, mobiliser au-delà de ses 
soutiens « naturels» et espérer trans- 
former l’inquiétude en rejet de la 
droite. Encore faudrait-il qu’elle 
apporte une réflexion nouvelle sur la 
société civile. Ecartelée entre les 
dogmes qu’une partie d’entre die 
n’a toujours pas abandonnés et pri- 
sonnière de la raison d’Etat qu’elle a 
douloureusement découverte il y a 
peu, elle paraît loin de pouvoir offrir 
à cette inquiétude un minimum 
d’articulation politique. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


(1) Sdau le sondage réalisé par la 
SOFRES et publié, le 10 novembre, 
dans le Point, en écono mi e, la •partici- 
pation » est plébiscité par 66% des per- 
sonnes interr o gée s, la •concurrence’ 
par 62%, le « libre-échange » par 60%, 
et le «libéralisme» par 54%. En politi- 
que, k » so cial isme » r e mp orte 54% des 
suffrages, co ntr e 44% as • gaullisme » 
et 37 % au « centrisme ». 

(2) M. Albin Chalandou avait, as 
micTO du « Club de la presse » 
d’Europe 1, reproché an Conseil consti- 
tutionnel de s’appuyer dans ses dé cisions 
contre k gouvernement sur k préam- 
bule de la C on sti t ution de 1946, kqud 
est directement inspiré du programme 
du Conseil national de la Résistance. La 
cons ti t u tion de 1958 renvoie explicite- 
ment an préambule de 1946. 

(3) Dans on entretien accordé à 
Libération du mercredi 26 novembre. 


• Colloque du PCF sur la pro- 
tection sociale. - Il y a * urgence m 
à défendre la protection sociale face 
à e une offensive dont r ampleur 
s'apparente à celle des ordonnancée 
de 1967 », a déclaré M. Lajotnie, le 
manfi 25 novembre, en condusion 
d'un colloque organisé sur ce thème 
à l'Assemblée nationale par le PCF. 
Devant quelque quatre cents per- 
sonnes. essentiellement militants 
communistes et cégétisteg, le prési- 
dent du groupe communiste à 
r Assemblée a préconisé une réforme 
du financement de la Sécurité sociale 
passant notamment par s ie né^bbs- 
sement de l'impôt sur tes grandes 
fortunes et le doublement de ses 
taux, la création d'une taxe de 10% 
sur les revenus financiers, les plus- 
values bancaires, les investissements 
et les placements à r étranger ». 

De nombreux intervenants ont 
dénoncé les projets gouvernemen- 
taux concernant la Sécurité sociale 
qui, selon eux, s'inscrivent dans le 
droit fil des mesures prises aupara- 
vant par l'ancien gouvernement 
sotia&ste. 


Le dernier collectif budgétaire 
risque de réserver de mauvaises sur- 
prises pour les nouveaux médias. 
Les ultimes arbitrages, faits il y a 
une dizaine de jours à Matignon, 
provoquent déjà de sérieux remous 
autour du financement du satdHfie 
TDF 1 et du câblage des villes fran- 
çaises. Côté satellite. Le Point du 
24 novembre révéle on trou de 
220 millions de francs, dû à r annu- 
lation d’un prêt du Fonds de déve- 
loppement économique et social 
(FDES) prévu depuis le début de 
l’année. U fast y ajouter nue cen- 
taine de millions de francs dû au 
renchérissement des primes d’assu- 
rance. L’Etat s’est pourtant engagé 
à assurer l’intégralité du finance- 
ment du satellite de télévision 
directe, Télédiffusion de France 
étant chargée de trouver des inves- 
tisseurs privés pour po u r sui vre le 

pro gramme. 

Afin de parer au plus pressé, le 
ministère de la culture et de la com- 
munication cherche l’argent man- 
quant dans l'excédent de ressources 

S btichaires des chaînes publiques. 

X excédent devait servir à combler 
les mauvaises rentrées de la rede- 
vance. Mais, selon le ministère, les 
téléspectateurs se seraient révélés 
moins mauvais payeurs que prévu, 
et il serait possible d'affecter quel- 
que 140 million* de francs au satel- 
lite. Mais ces décisions feraient 
l'affaire des responsables du service 
public, qui comptaient beaucoup sur 
cette manne pour doper leur budget 
face à la concurrence du privé 
Tannée prochaine. An cabinet de 
M. François Léotard, ou indique que 
la question n’est pas encore tran- 
chée. 

Cô té câble, c’est le ministre des 
PTT. M. Gérard Longuet, furieux 
de voir le collectif budgétaire pr&t- 
ver trois millia rds de francs sur la 
caisse des télécommunications, qui 
tire la sonnette d'alarme. Devant le 
Conseil national des collectivités ter- 
ri tonales pour l'audiovisuel, créé 
récemment par MM. Raymond 
Marcellin et Jacques Banïwri , fl a 
clairement indiqué que les besoins 
de financement du câblage excé- 


daient dangereusement les enve- 
loppes disponibles. Soit un trou de 
800 millions pour cette année, et 
d’au moins 1,3 milliard de francs 
pour 1987. _ 

Comment en est-on arrivé là ? La 
dïrectiûü générale des 
télécommunications met en cause le 
coût des équipements: fibres opti- 
ques et composants sont pins chers 
que prévu. Les industriels rétor- 
quent que le faible niveau des com- 
mandes n’a pas entraîné l a Ju Ke 
des coûts de production espérée. On 
évoque aussi à la DGT l'afflux bru- 
tal des candidatures des vi lles. Mats 
c’est le ministre des PTT hü-même 
qui a provoqué la ruée en laissant 
trois mois aux collectivités _ locales 
pour contracter aux conditions du 
■ «plan câble» de 1982 avant la libé- 
ralisation du secteur. 

Pour les PTT. il paraît 
aujourd'hui difficile de ne pas hono- 
rer les engagements pris vis-à-vis des 
villes qui souhaitent la mise en 
œuvre des réseaux avant les élec- 
tions m unicipal es de 1989. Cette 
année, la DGT peut trouver un 
relais auprès des sociétés de finance- 
ment des tél écommunica tions. Mais 
renouveler l’opération en 1987 
paraît exclu : la DGT a déjà 
120 milliards de dettes et 17 % de 
son chiffre d’affaires en rembourse- 
ment d'intérêts. Faut-il. pour com- 
bler le trou, amputer les investisse- 
ments sur d’autres é qui pements? 
On s’y refuse au ministère, où Ton 
estime que k câble est un secteur 
sans grande rentabilité. 

Reste la carte politique. « Parmi 
les cinquante-deux villes candi da tes 
au câble. Il y a de nombreux élus 
présents dans l'une des deux cham- 
bres. commente-t-on au cabinet de 
M. Longuet. On peut espérer qu’ils 
permettront à la DGT de garder les 
financements budgétaires suffisants 
pour faire face à ses engagements. » 
En intervenant devant le Conseil des 
collectivités territoriales pour 
FaudiovisneL, le ministre des P et T a 
sans doute entamé sa contre-attaque 
contre k ministre du budget. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Dans son rapport sur les missions 
de l’aucfiovisuel public 


M. Jullian plaidé pour l’indépendance 
et l’égalité avec le privé 


Quand M. Marcel Jullian est 
chargé, en juin, par M. François 
Léotard de réfléchir sur les missions 
de l'audiovisuel public, tout est 
encore à bâtir. Quand il remet son 
rapport an ministre de la culture et 
de la communication, k 19 novem- 
bre tout on presque est joué : la loi 
est promulguée, la Commission 
natiouak de la communication et 
des libertés (CNCL) est en place, 
et les premiers projets du futur 
cahier des charges de TF 1 privati- 
sée soit déjà rédigés. H ne reste plus 
à M. Marcel Jullian qu’à insérer ses 
propositions dans la nouvelle donne 
et a faire un douloureux constat : 
« Le souffle de la délivrance, 
annoncé avec conviction dans les 
premières semaines qui ont suivi la 
prise du pouvoir, n'appartitt plus 
nettement à l’arrivée. » L’intention 
initiak — « libérer la télévision » — 
s’est partiellement dissoute. « Il 
Importe, aujourd’hui, de lui rendre 
sa pleine signification afin que les 
citoyens puissent apprécier la por- 
tée de la réforme. » 

C'est pourquoi M. Marcel Jullian 
suggère la mise en place d’une 
• charte de l’audivisuel » prévoyant 
en son article premier, l’abandon par 
k gouvernement de sa tutelle sur la 
télévision publique. • Cette déclara- 
tion. explique-t-il. aurait l’avantage 
immédiat de donner à la CNCL une 
crédibilité et une dignité morales 
qui ont quelquefois manqué à la 
Haute Autorité » Tout en conti- 
nuant à fixer annuellement la rede- 
vance et à « veiller, en tant 
qu'actUmnmre. au bon fonctionne- 
ment » du secteur pubUc, l'Etat et k 
gouvernement créeraient ainsi un 
« choc de délivrance » transformant 
« la télévision d'État en télévision 
des citoyens ». 

La solennité du propos et l'impor- 
tance manifeste qu’y attache 
l’auteur ne doivent cependant pas 
faire oublier le deuxième grand 
volet de la «charte» et les recom- 
mandations concern a nt Ira cahiers 
des charges - M. Jullian retient, lui, 
l’expression de ■ cahier des missions 
et des charges » - l'accompagnant. 
La charte devrait en effet ferme- 
ment rappder « l'égalité de traite- 
ment » réservée aux deux secteurs, 
public et privé, l'ancien PDG 
d’Antame 2 redoutant mnnif^^ 
ment qu’un déséquilibre ne s'ins- 
taure en faveur de ce dernier. Ega- 
lité devant TDF (Télédiffusion de 
France), qui devrait proposer des 
tarife et des conditions identiques à 
toutes les chaînes ; égalité face à la 


SFP (Société française de produc- 
tion) pour toutes lés obligations de 
commandes; égalité enfin dans 
l’acquittement des droits d'auteur 
et, dans une moindre mesure, pour 
les dispositions spéciales adoptées en 
période électorale. Mais en échange 
de i’octnü de la redevance, 1e sec- 
teur public conserverait quelques 
obligations spécifiques : les déclara- 
tions et communications gouverne- 
mentales, la retransmission des 
débats parlementaires et tes temps 
d’an t enne accordés aux formations 
politiques, ainsi que la « responsabi- 
lité de la défense et de l’illustration 
de la langue française ». 

Four les cahiers des charges - 
M. Jullian ne s'est intéressé qu’à 
celui <T Antenne 2, FR 3 faisant 
robjet d’une mission spécifique -, 
Taxe retenu est, là encore, celui de 
l'allégement. Il s'agit de permettre à 
la • chaîne de référence » du secteur 
public de concurrencer sa grande 
rivale privatisée. Dans cet esprit, fl 
déplore notamment certains privi- 
lèges accordés à l’Institut national 
de l’audiovisuel (INA) et l'obliga- 
tion faite à la seule Antenne 2 de 
retransmettre les émissions reli- 
gieuses du dimanche matin. Si pou- 
la création audiovisuelle les règles 
du jeu apparaissent amples - on 
imagine mal qu* Antenne 2 ait des 
obligations de production inférieures 
à celles de TF 1, - M. Jullian sou- 
haite que les obligations faites aux 
sociétés nationales pou toutes les 
retransmissions de spectacles lyri- 
ques, dramatiques, d'émissions pou 
enfants, etc., soient partagées avec 
des chaînes privées, dans k cadre du 
« mieux-dlsant culturel ». On saura 
dans quelques semaines s’fl a été 
entendu. 


P.-A.G. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Bemardo Bertolucci tourne en Chine 
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L’empereur prend l’autobus 


Pour tourner 
le Dernier Empereur, 
Bertolucci a reconstitué 
à Pékin, 

l'ambiance de la révolution 
culturelle. 


H jfOTORB »... La 
JS f\/t caméra se met en 
X T JL marche. En face, 
une foule de cyclistes a curieuse- 
ment posé le pied à terre alors que 
le feu est au vert. Quand Q passe 
au rouge, tout le mande enfourche 
son vélo et repart. Dans cette 
action, plusieurs cyclistes se sont 
renversés. On tourne la scène à 
nouveau. Pendant la révolution 
culturelle, le rouge étant la cou- 
leur honorée ne pouvait être eu 
même temps celle du stop ; les 
feux furent donc inversés. 

Pourquoi une telle scène dans 
la Chine d’aujourd’hui, celle de 
M. Deng Xiaoping, qui se 
demaoïse chaque jour un peu 
plus ? Bemardo Bertolucci, le 
metteur en scène du Dernier 
Tango à Paris et de 1900, tour- 
nait fin novembre à Pékin Pultime 
scène en extérieurs du Dernier 
Empereur, qui relate la vie ' de 
Aisin-Gioro Pu Yi, le dernier sou- 
verain de la dynastie mandchoue, 
mort en 1967, en pleine révolution 
culturelle, n avait obtenu pour 
l’occasion — ce qui aurait été 
impensable 3 y a encore qua- 
tre ans — la reconstitution d’une 
rue de Pékin telle qu’elle était à 
l’époque. 

Rangxian Hutong, la ruelle 
ainsi choisie car an n’y trouve 
aucun immeuble moderne, se 
trouve près du pompeux batiment 
de P Assemblée nationale popu- 
laire. Pour faire plus « révolution- 
naire », les autorités avaient 
accepté de faire flotter sur son 
toit de multiples drapeaux rouges. 
La ruelle émit constellée de slo- 
gans tds que « Salut aux jeunes 
héros de la révolution 1 », « Sou- 
tenons tout ce à quoi l'ennemi 


s’oppose, opposons-nous à tout ce 
que l'ennemi soutient ! ». — une 
citation célèbre dé Mao — de 
dazibaos, d’effigies du président, 
de graffitis et d’affiches déchi- 
rées. Un immense panneau peint 
r e pré se nt a it Mao tel un soleil illu- 
nnnant les différe ntes nationalités 
de la Chine/ . 

' C’est.dans. cette rue qu’un mil- 
lier de jeunes extras, étudiants 
recrutés pour la circonstance, ont 
braillé toute une journée des sk>- 
* gans en brandissant le petit livre 
rouge devant les caméramen 
venus de Cinecitta. 

Une fois utilisés, ces slogans, 
devenus en .1986 subversifs,, 
étaient recouverts de toile blan- 
.che. A la fin du tournage, des 
policiers arrachaient définitive- 
ment les affiches, devant les habi- 
tants de la ruelle, pour lesquels ce 
mauvais souvenir des «nwfc* 60 
apparaissait comme un grand 
spectacle qu’ils regardaient du 
pas de leur porte. Certains d’entre 
eux avaient fait là révolution 
culturelle, que la plupart des figu- 
rants, trop jeunes, n’ont guère 
comme. 

« Il suffit de regarder ces figu- 
rants pour voir que la Chine, les 
Chinois . ont changé », nous a 
déclaré Bertolucci quelques 
heures avant de prendre l'avion 
pour Rame. « Nous avons tout 
fait pour leur donner un caractère 
fanatique, des yeux farouches 
comme les gardes rouges, mais 
c'était - impossible. Ce sont des 
Coca Cola kids ». Bertolucci. tout 
en se défendant d’avoir jamais été 
maoïste, demeure fasciné par 
respect esthétique, chorégraphi- 
que. d’une révolution culturelle 
« cruelle et fanatique, mais d’une 
certaine innocence comme la croi- 
sade des enfants ». Il (fit ne pas 
comprendre la légèreté avec 
laquelle les Occidentaux ont été 
séduits. D a ainsi voulu donner un 
caractère quasi religieux à sa der- 


nière scène, qui ne dure que quel- 
ques minutes dam» un film de 
deux heures et demie : « Le por- 
trait de Mao est entouré de 
rayons comme la Madone. Dans 
le défilé des gardes rouges, son 
effigie est sous un baldaquin 
comme le saint patron dans une 
procession du sud de l'Italie. > 


Esthétique 
et intimiste 

L’esthétique est également pré- 
sente dans lès scènes de la Chine 
impériale, avec concubines, eunu- 
ques et gardes en grand unif orme, 
reconstituées à grand renfort de 
costumes d’époque dans la Cité 
interdite — prêtée exceptionnelle- 
ment après avoir été refusée aux 
cinéastes à la suite de dépréda- 
tions et de vandalisme d’équipes 
chinoises, — ou A Changchun, la 
capitale de l’éphémère Mand- 
choukouo dont Pu Yi fut l’empe- 
reur fantoche pour le compte des 
Japonais. L’acteur qui le repré- 
sente n’est autre que John Lone, 
le héros malfaisant de Y Année du 
dragon. Mais derri è re ce carac- 
tère somptueux, c’est un film inti- 
miste que Bertolucci affirme 
avoir tourné, sur un thème déli- 
cat, celui de la «rééducation», 
doit ou connaît le caractère pour 
le moins ambign dans un régim e 
communiste, et en particulier en 
Chine. 

« Pu Yi est un anti-héros , dont 
il ne reste rien. Je raconte l’his- 
toire d’un homme qui veut sortir 
de sa-mtàson et ne peut pas. Il a 
été enfermé dans la Cité interdite 
puis dans son palais de Chang- 
chun comme empereur, ensuite en 
prison sous les communistes, dit 
Bertolucci. A cinquante-cinq ans. 
U se retrouve dans la rue avec un 
vélo, il peut prendre le bus. il tra- 
vaille au jardin botanique. Il est 
guéri de son syndrome d’omnipo- 
tence. lui pour qui le pouvoir a 
toujours signifié la perte de la 
liberté Quand il était empereur. 


Bcrtobcd 

« 

Richard Wa 
(Pa YI calant) 


il était prisonnier. A la fin. il 
n’est plus empereur, mais il peut 
sortir dans la rue. 

» Mon film, c’est l’histoire de 
sa métamorphose. En Europe, il 
aurait été fusillé comme criminel 
de guerre. L’idée chinoise de la 
justice est ancienne, les gens sont 
toujours considérés comme des 
élèves. Confucius estimait que la 
nature de l’homme était bonne et 
que toute personne pouvait être 
rééduquée. Cest une idée très 
civilisée, alors qu’en Occident les 
prisons sont les écoles du crime. • 
Bertolucci ne veut pas voir la 
Chine avec les yeux d’un Occi- 
dental. • J’ai dû noircir les scènes 
de prison, sinon j’aurais été 
accusé de faire de la propagande 
Cette rééducation, c’était l’élé- 
ment le plus difficile J'étais très 
soupçonneux après avoir lu les 
Mémoires de Pu Yi (I). En fait, 
il était dans une prison très spé- 
ciale. pour VI P. J’ai demandé au 
directeur de la prison de Fushun. 
où II fut enfermé, pourquoi son 
valet Big U avait été incarcéré 
pendant six ans alors qu’il n’avait 
rien fait. Il m’a répondu que 
c’était simplement parce que Pu 
Yi avait besoin de son valet en 
prison. » 

Et le tournage ? Au début, 
Bertolucci- avoue avoir été ner- 



veux. Le précédent du tournage à 
Canton du film Taipan. d’après le 
best-seller de James Clavell. avait 
défrayé la chronique l'an dernier : 
exigences financières démesurées 
de la partie chinoise, retards 
catastrophiques, impossibilité de 
faire travailler convenablement et 
dans lés délais fixés la main- 
d’œuvre locale. » Il a été néces- 
saire de s'adapter aux conditions 
locales. Il y a eu certains extras. 
Il faut prendre son temps, mais le 
coût est resté plus ou moins sous 
contrôle. Les Chinois ont 
approuvé le scénario, ne faisant 
que quelques petits changements 
de détail, pour des inexactitudes 
historiques », affirme Bertolucci, 
réduisant à de simples broutilles 
ce qui a certainement donné lieu à 
d’interminables négociations. 

Tout ne semble cependant pas 
avoir été aussi simple. Les sacro- 
saints -horaires, la sieste — le 
fameux xùtxi chinois qui com- 
mence toujours au mauvais 
moment, — l'abondance d’une 
main-d'œuvre sans dynamisme ni 
initiative, dont tous les membres 
travaillent rarement ensemble, 
■une conception très élastique du ; 
temps et une très vague idée de la 
notion de rentabilité ont ralenti le 
tournage, qui a duré quatorze 
semaines. Rien de spécial, seule- 
ment le rythme de travail habituel 



« Mauvais Sang », de Léos Carax 

Feux d’artifices 


Irritant, ruisselant de citations et de références 
mais empreint d’un charme indiscutable, 
d’une poésie à éclipses qui frappe doux et fort, 
le deuxième film de Léos Carax a du talent 
Comme son auteur de vingt-quatre ans. 


- | ÉOS CARAX est un jeun» homme de vingt-quatre ans 
1 qui cidtive son mystère avec la grâce -chichiteuse 
L. d’une orchidée en pot. Peu de photos, pas d’inter- 
views. Vous me dbez, dans la logorrhée ambiante des 
services appas-vente, ce n'est pas plus mauvais pour la 
promo, ces séances. . 

Léôs Carax donna, avec Mauvais Sang, son deuxième 
film. Le premier, câBn et sophistiqué, avait eu du succès : B 
s'agissait de Boy Meets Gbi. C'est donc en toute ffeerté, 
avec des moyens assortis à sa notoriété toute neuve, que 
Carax. durant de longs mois, a réuni une petite troupe 
manifest em ent époustouflée par son tâtent flagrant! Qu'en 
est-il sorti ? 

Un feu d'artifices, un filet garni,; un pot pourri, un 
cadavre exquis. On a tout le temps envie décrier : eCSp. 
cSp. dtp, hounaül» Un garçon essoufflé court au ralenti le 
long d'un petit pan de mur jeune, la comète de Haltey passe 
dans le dei, une jeune ffifc en robe de chambre bleue aime 
un homme au poil gris qui devrait être son père, B y a des 
coups de feu dans la nuit et deecadavres qui se relèvent un 
peu blâmes. Peut-être te ministère de fa santé a-t-il parti- 
cipé au financement parce que, souvent» on recommande 
chaudement l'usage d«r préservatifs masculins, tantfs que 
David Bowm chante l'amour moderne-. Serge Reggiani 
S'est fait fa tête de Serge Reggiani ; il doit représenter 
quelque chose comme le douanier de r au-delà, il attend ses 
clients près d'un petit avion roug* avue à ses côtés fa chien 
Anubis, un fax-terrier. Pour ramener le sourire surte visage 


en pleurs de Juliette Binoche, Dents Lavant lance une 
pomma en l'air, très haut. . Qu'est-ce qui retombe? Un 
poireau. On rirait une pub pour la soupe passée Knorr. 

Alors,' ça sert à quoi que Carax il se décarcasse? Eh 
bien, de ce méli-mélo se dégage un charme incfiscutable, 
une poésie è éclipses qui. lorsqu'elle frappe, frappe doux et 
fort. U y a là une santé -dans la dérive, un enthousiasme 
juvénile qui débouche sur le dandysme virtuose, jamais sur 
le chiqué. Comme c’est le cas r- nous te citons bien volon- 
tiers — chez Beineix 1 . . 

On sent en permanence un désir d’envol, d'évasion, 
cTapesaintair, de libération de r attraction, un rêve d'oiseau. 
Les deux héros vivent leur première étreinte — forcément 
p la tonique, dans cette position - pendant un saut en para- 
chute. Us tombent lentement, süencieux. enlacés, un para- 
chute pour deux, c'est merveOeox. Totalement inutile à 
Histoire. 

Que3e histoire ?. Comme H veut s'arracher du sot Carax 
veut s'arracher du récit. Désinvolte, branché, référentiel, 
très mitant. Certes. Godard est Dieu et Léos est son 
prophète, mais Pierrot le Fou avait plus de sagesse...Une 
histoire à raconter, tout de même, ne sera jamais 
supplantée par-' des 'images A siroter. Fussent-elles da 
toutes les couleurs, comme les cocktails des mars du Sud... 

On comprend vaguement que deux bandes rivales se 
disputent la possession d'un vaccin contre la maladie da 
ceux qui font l'amour sans amour... Trafiquants ? 


Espions ? Truands ? Polices parallèles ? Tous ces 
méchants sont plutôt gentils, sauf une vieille Américaine qui 
porte le masque lifté de la regrettée Gloria Swanson... Se 
greffe sur cette intrigue crayonnée des passions fatales 
mais sans érotisme, vécues à travers l’hygiaphone du style 
par Juliette Binoche, somnanbula et diaphane, Michel 
Piccoti, qui dans te genre expérimenta 1-transcenda mal 
commence è radoter, et dont on voudrait qu'il casse de 
jouer surprenant. Et Denis Lavant, le double troublant de 
Léos Carax. Le mégot du polar mythique collé aux lèvres. B 
a une maigreur attachante, il marche sur les mains parce 
qu'il sait le faire. Mais l'enfant naturel d'Humphrey Bogart 
et du mime Marceau, forcément, c’est un peu un monstre. 

Car c’est là que Carax dérape. Petit Poucet atteint d*un 
prurit rinéphiftque d’une rare intensité, B sème sur sa route 
tant de références, de citations et d'emprunts qu'3 finit par 
s'y perdre. Bonjour Cocteau (les arbres défilent à l' accéléré 
et JuSe Deipy incarne une exquise et funeste « motarde a, 
nés de la cuisse d'Orphée). Salut Chaplin ( Mireille Panier 
dans les Lunuères de la ville, suivie d’un Kid des beaux 
quartiers, flageolant str ses jambes de bâ>é potelé). 
Nostalgie délicieuse du cinéma muet, " fulgurances pâtes 
d'un noir et blanc réinventé. Papa Griffith, Carax vous 
aimait.. 

Il y a dans Mauvais Sang plusieurs parties de bonne- 
teau éblouissantes. Et à la fin, voilà, on est comme tes 
pigeons de ce jeu de dupes. Plumés, mats assez ravis. 

DAIMÈLE HEYMANN. 


ici. La « coproduction » avec les 
studios chinois n’a été que for- 
melle. Bertolucci avait amené son 
équipe de tournage - nourrie de 
spaghettis et de hamburgers 
importés à grands frais, — et les 
intérieurs seront filmés à Cine- 
citta. 11 voulait tourner une scène 
de bal dans la grande salle de 
l’anden Club sportif français de 
Shanghai, mais il vient d'ètre 
démoli. 

Le Dernier Empereur, devrait 
être prêt au début de l'été 1987. 
* Il s’agit d’un film indépendant. 
dit Bertolucci, la preuve que l'on 
peut encore en faire hors de Hol- 
lywood. sans être lié aux grandes 
compagnies cinématographiques. 
J’espère qu’il y a un espace pour 
d’autres films que Ramho... » 

PATRICE DE BEER. 


(!) Front emperor ta citizen, The 
auiobiography of Aisin-Gioro Pu Yi. 
deux volumes traduits par les éditions 
eu langues étrangères de Pékin en 1964. 
réédités en 1983. Lire aussi The puppei 
emperor : lhe Iffe of Pu Yi, last emperor 
of China, par Brian Power, éditions 
Peter Owen, Londres 1986. 
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MUSIQUE 



Rostropovîtch se souvient de Prokofiev 

Un naïf aux yeux gris 


Prokofiev a dédié à 
Rostropovîtch sa 
Symphonie concertante, sa 
Sonate et son Concertino 
pour violoncelle, fl lui a 
aussi laissé quelques 
souvenirs. 

C OMME Stravinski, et à la 
même époque, il fut 
l'ambassadeur de la Rus- 
sie à l’étranger. Comme lui, il ne 
devait survivre que par deux ou 
trois œuvres éparses. Or Serge 
Prokofiev n’a pas écrit que Ceo- 
drillon et Pierre et le loup, Mstis- 
lav Rostropovîtch entreprend 
aujourd’hui de le rappeler à ceux 
qui l’auraient oublié. L ‘associa- 
tion Acanthes. Radio France, les 
disques Erato et le * traiteur 
créateur» Potel et Chabot ont 
rendu possible, sous sa bannière, 
un grand cycle de concerts sym- 
phoniques. représentations lyri- 
ques. musique de chambre, cours 
d’interprétation qui. après l'Ange 
de feu au palais Garnier (le 
Monde du 5 novembre), culmine 
le 7 décembre avec l’opéra Guerre 
et Paix, qu’on retrouvera ulté- 
rieurement sur disques ainsi que 
l’intégrale des symphonies qu’il 
est en train d'enregistrer. Rostro- 
povitch. du 26 novembre à la fin 
décembre, se mettra plusieurs 
fois au piano, jouera un peu de 
violoncelle et dirigera énormé- 
ment Quand nous l’avons rencon- 
tré. il avait déjà maigri de 
JO kilos. 

• Prokofiev est si divers, dit-il. 
Comment voulez-vous qu'une 
œuvre soit ma préférée ! Cela 
reviendrait & comparer les 
harengs aux gâteaux. Dès son 
Premier concerto pour piano, Pro- 
kofiev était déjà Prokofiev. U est 
lui-même aussi dans les pages 
légères, Pierre et le loup y com- 
pris. 

> Tout le monde adore Roméo 
et Juliette et Cendrillon. Pour le 
reste, on le connaît mal, même en 
Union soviétique. Ses opéras exi- 


Rostroporitdi 

gent trop de répétitions, sont trop 
onéreux à monter. Prokofiev 
aimait la France : il aurait été 
content que ce cycle y soit monté. 
Aucun festival Prokofiev n'a eu, 
de près ou de loin, cette impor- 
tance. A-t-il d’ailleurs jamais 
existé de festival Prokofiev? Je 
n'en ai jamais entendu parler. 

» L'Union soviétique devrait 
créer un concours international 
qui porte son nom : il a beaucoup 
écrit pour les instruments solistes. 
Deux concertos pour violon, qua- 
tre pour piano, non, cinq, 
j’oubliais celui pour la main gau- 
che. C’était, comme celui de 
Ravel, une commande de Paul 
Wittgenstein, le frère du philoso- 
phe, qui avait perdu un bras à la 
guerre de 14. Le pianiste ne l’a 
pas du tout apprécié et l'a rendu 
au compositeur. * Il l’a peut-être 
refusé . mais U me l’a payé ». 
disait Prokofiev. 


Le grand égoïste 

» U racontait souvent qu'3 
avait fait entendre Pierre et le 
loup à Walt Disney. « Et alors ? 
lui demandait-on. 

- J’ignore ce qu'il en a pensé, 
mais je vous certifie qu'il n'avait 
pas d'angine. 


— U bâillait tellement qu’on 
voyait parfaitement ses amyg- 
dales. » 

• Il était très triste, ou il était 
très gai, cela dépendait. Quand il 
était gai, ses yeux étaient bleu 
clair. Autrement, gris foncé. 
Même pendant la guerre, il n'a 
pas écrit de la musique triste. Evi- 
demment, il mangeait moins bien 
qu’en période de paix. Mais il 
était tellement éloigné de la politi- 
que qu'il réagissait de façon 
bizarre. Contrairement à Chosta- 
kovitch, sur lequel le moindre évé- 
nement de la politique internatio- 
nale se reflétait comme dans un 
miroir (un reflet non inversé. 


qu’on ne me fasse pas dire ce que 
je n'ai pas dît), Prokofiev avait sa 
vie d’égocentrique, de grand 
égoïste. U ne buvait jamais beau- 
coup. Ail heures, Q se levait et 
allait se coucher, où qu'il se trou- 
vât. D n’avait de passion que pour 
trois choses : les vêtements de 
couleurs vives ; les parfums fran- 
çais ; l’exactitude. 

» Les parfums français, il m'en 
commandait à chacun de mes 
déplacements. Même quand 
j'allais en Pologne, en Hongrie ou 
en Tchécoslovaquie, vous imagi- 
nez. » Ne me rapportez plus de 
parfums aussi mauvais ». me 
disait-il à mon retour pour me 
remercier. Et quelques jours plus 
tard : « Finalement, j’y ai mis le 
nez. ils ne sont pas aussi répu- 
gnants que je le croyais. » 

» Il était obsédé par l’Heure. La 
pianiste Maria Yudina racontait 
toujours cette anecdote : elle avait 
travaillé l’une de ses sonates et 
avait demandé de la lui jouer. Elle 
arrive chez lui, morte de trac, 
avec cinq minutes d'avance. Elle 
sonne. La porte s'entrouvre, rete- 
nue par une chaînette, et laisse 
passer une longue main recou- 
verte de poils roux (Prokofiev 
avait la main aussi étroite que le 
poignet), qui lui brandit un réveil 
sous le nez, et disparaît. Cinq 
minutes plus tard, Prokofiev lui 
sautait au cou, lui disant qu’il 
était très honoré, etc. 

» Cbostakovitch aurait pré- 
tendu que Prokofiev était un très 
mauvais orchestra leur. Mais que 
n'a-t-il dit, à en croire Vol- 
kov ! (1) Ses Mémoires sont 
bourrés de choses exagérées, de 
celles que l'on se dit entre amis 
mais qu’on n'écrirait jamais. Ses 
amis ont peut-être été trop 
bavards, Volkov en a profité. 
Mais jamais Cbostakovitch 


n'aurait pris de tels risques, U 
avait bien trop peur que ses 
enfants soient privés de tout. H 
avait lui-même réorchestré, c’est 
vrai, quelques mesures du Pre- 
mier concerto pour piano de Pro- 
kofiev, quand 3 avait dû le jouer 
en public, car 3 était pianiste. 
Mais à nous, ses élèves, U nous 
do nnai t eu exemple Guerre et 
Paix et la Symphonie concer- 
tante. dont 11 s'est évidemment 
souvenu pour écrire son Premier 
concerto pour violoncelle. 


« Mon sort est 
entre vos mains... » 

» Je suis entré en 1944 dans la 
classe de Cbostakovitch pour y 
apprendre l’orchestration et la 
composition. Je l’ai quittée en 
1948 sans avoir terminé mes 
études. Un matin, la direction du 
conservatoire y avait collé une 
affiche : * M. Chostakovitch sera 
désormais dispensé de foires ses 
cours. Motif : qualifications 
insuffisantes. » 

» Prokofiev n’a pas reçu de 
telles gifles. Surtout, 3 n'était pas 
suffisamment intégré à la société 
pour y fitre sensible. E avait, bien 
sûr, ressenti de façon pénible 
l'interdiction de la plupart de ses 
œuvres en 1948 et le fait que tous 
les interpètes eussent du jour au 
lendemain cessé de les jouer. 
Mais comme U n'avait jamais eu 
d’amis, D n'eut pas, contrairement 
à Cbostakovitch, à souffrir de leur 
trahison. 

> Pourtant, quand Nestev, qui 
avait écrit sur lui uil livre dithy- 
rambique, se mit à déclarer publi- 
quement qu*Q s'était trompé, qu'il 
n'avait rien compris, Prokofiev 
jura de ne jamais lui pardonner. 
Le jour de ses cinquante ans, le 


L’itinéraire d’un incertain 


- 1891 : Naissance de Proko- 
fiev à Sontsova, en Ukraine. 

- 1913 : Le Second Concerto 
pour piano fait scandale, 
annonçant l’esthétique 
< futuriste » de la Suite Scy- 
the. Rapprochement avec 
Gorki et Malakovski. 

* 1918 : Jugeant qu’il ne 
pourrait faire carrière au len- 
demain de la Révolution, Pro- 
kofiev émigre aux Etats-Unis, 
gagna le Japon, puis la 
France, où il côtoie Diaghilev 
qui lui commande un ballet 
constructiviste. Au moment 
où Je m usicien renoue avec 
l’URSS, ce Pas d’acier est 
jugé caricatural par les Sovié- 
tiques.. 

1937 : Choix de la citoyen- 
neté soviétique, mais la poli- 
tique culturelle se durcit. 
Débat sur le formalisme. 


Lady Macbeth de Chostako- 
vrtch est qualifié officielle- 
ment de e galimatias musi- 
cal a. De nombreux 
compositeurs quittent 
l’URSS. 

- 1938 : Alexandre Nevski, 
avec Bsenstein. Retour à 
l’inspiration nationale. Can- 
tate en f honneur de Staline. 
Un épisode d'Ivan le Terrible 
(1942) pour le même Eisen- 
stein est interdît par la cen- 
sure. Prokofiev passe deux 
années de guerre dans le 
Caucase. 

■ 1948 : Campagne de Jdanov 
contre le formalisme. Une 
grande partie de f œuvra de 
Prokofiev est intarefita. n se 
rachète avec la Garde de la 
paix. 

1953 : Il meurt le même jour 
que Staline. 
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Prokofiev 

vent ayant quelque peu tourné, 3 
reçut un diplôme de félicitation 
portant la signature de centaines 
d’artistes du BoIchoL Nestev, lui 
aussi, y était allé de son paraphe 
alors que son nom n’avait vrai- 
ment rien à faire là. Prokofiev, en 
me montrant ce document, sou- 
riait : « Voyez, le petit Judas, lui 
aussi, a signé. » 

• Dieu me préserve de dire 
qu’il était bête. Mais 3 était resté 
un enfant, d’une épouvantable 
naïveté. Quand Jdanov prit sa 
grande colère contre les composi- 
teurs devant le Comité centrai, 3 
était dans la salle. Pas une mou- 
che ne volait, on aurait cru qu’un 
ange était tombé du cieL Lui, 
pérorait avec son voisin,, un chef 
d'orchestre qui devait diriger 
Guerre et Paix. A deux sièges de 
là, un membre du Poütburo se 
pencha : » Ecoutez. C’est vous 
que cela concerne. 

— Qui c’est, celui-là ?, 
demanda Prokofiev. 

— Mon nom n'a pas d’impor- 
tance. Mais sachez que, lorsque 
Je vous fais une remarqué, vous 
devez en tenir compte. 

— Je n’écoute Jamais les 
remarques de personnes qui rte 
m’ont pas été présentées », lança 
Prokofiev, imperturbable. 

» Quand 3 a brusquement cessé 
d’être joué, 3 n’a rien compris. Il 
est allé frapper à la porte de 
l’Union des compositeurs et leur a 
dit ; * Messieurs . dites-le moi 
franchement, que dois-je faire ? 
Vous connaissez ma technique de 
composition impeccable. Dois-Je 
vraiment y renoncer et écrire 


comme le plus mauvais des com- 
positeurs académiques? Parlez . 
mon sort est entre vos mains... • Il 
avait, dans ces cas-là, ses yeux 
gris lumineux que j’aimais. 

» Un jour, je jouais en création 
la seconde sonate de Mîaskovski. 
Prokofiev était là, ils étaient très 
amis. Je m'appliquais autant que 
je pouvais : deux compositeurs de 
cette importance dans une si 
petite salle, ça Te méritait ! Après 
le concert, 3 arrive dans ma loge, 
rayonnant. Je m’avance et 3 me 
dit : « Quand vous jouez des traits 
rapides sur la corde de sol, on 
n'entend strictement rien. » Q s'en 
est souvenu quand 3 a écrit pour 
moi la Symphonie concertante : il 
a fait taire l'orchestre quand le 
violoncelle joue dans le grave.» 

Propos racusêEs par 
ANNEREY. 


(1) Elève de Cbostakovitch durant 
de longues années à Moscou, Salomon 
VoUoov a fait passer clandestinement 
aux Etats-Unis le texte de ses entretiens 
avec le oamparitetir qu’il s'était engagé 
S ne publier qu après la mort de cehû-ci. 
Publiés eu 1979 aux Etats-Unis, où Vol- 
knv devait finalement émigrer, traduits 
Tannée suivante en français (Editions 
Albin Michel), ces Mémoires de Dinn- 
tri Chostakovitch. particulièrement 
sévères pour Prokofiev, ont suscité plu- 
sieurs polémiques et démentis, émanant 
notamment de la veavede ce dernier. 

# Prochains concerta : Chout. 
Alexandre Nevski, Orchestre de Paris, 
direction Rostropovîtch. Les 26 et 27, 
20 h 30. salle PleyeL Sinfonietta. 
Visions fugitives (orchestration Bar- 
dai) Adagio pour cordes. Symphonie 
» classique ». Ensemble orchestral de 
Paris, direction Rostropovîtch. Le 28, 
20 h 30, auditorium des Halles. 
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Calderon mis en scène par Raoul Ruiz au Théâtre de la Ville 


THÉÂTRE 




CACïf 




! 11 ^ 


et mensonge 


Mythologie, mystique et 
mystification : tels sont lés 
trois chemins qui mènent 
aux dernières œuvres de 
Raoul Ruiz. 





A UTOUR de La vie est un 
songe, de Calderon, on 
film (Mémoire des appa- 
rences ) et une courte pièce, un 
« auto sacramentel », version 
courte, allégorique et sacrée de la 
célèbre «comédie». Un film- 
labyrinthe et une pièce en forme 
de retable ésotérique s'éclairent 
(on s'obscurcissent, c’est selon) 
Fun l’autre et vont être présemés 
ensemble an Théfttre deVVüle, à 
Paris. On a pu les voir an Havre, 
où le réalisateur chilien, - en exil 
depuis 1973, dirige la Maison de 
la culture. -, 

On pourrait, mot pour mot, dire 
de Raoul Ruiz ce qu’AIexandre 
Amoux écrivait de ÇaJderan dans 
une introduction 1 trois comédies 
du grand dramaturge chr siècle 
d’or espagnol : « Imaginez an 
mélange de prêtre, de prédicateur 
sacré qui communique à ses 
ouailles les mouvements les plus 
passionnés de son âme et de sa 
foi, de noueur d'imbroglios d’une 


«La rie est mt songe», de Calderon. 


dextérité prodigieuse et qui se 
divertit prodigieusement de ce 
don inépuisable qui jaillit en lui. 
de lyrique populaire et raffiné, 
violent et précieux, nourri du sel 
de sa terre, qui en recueille et en 
exprime toutes les voix, d’amu- 
seur et de propagandiste, de mys- 
tique et de vaudevilliste, de 
contemplateur et d" improvisateur 
débridé, ‘ d’halluciné des i pro- 
blèmes de la destinée et de la 
gyâce et d’illusionniste du quipro- 
quo et de -l’absurdité chômante 
des comédies de cape et d’épée. » 
(Bd. Grasset, 19SS.) 

Tout tourne autour du vieux 
débat sur la prédestination. Basile 
a fait enfermer dans une tour, dès 
sa naissance, son héritier secret 
Sigjsmond qu'un oracle a présenté 
comme un futur tyran. Une 
chance sera cependant donnée an 
reclus de régner et de p rouve r , 
par sa conduite, que . son fîbne- 
ai h i t re est pins fort que sa mau- 


vaise étoile, n ne la saisira pas et 
0 faudra de nouveau l’expédier 
dans sa tour sans qu’on sache s’il a 
rêvé son court règne factice ou 
réellement vécu le cauchemar de 
sou long enfermement. 

Claudel, qui ne pouvait rester 
indifférent à cette pièce catholi- 
que (Calderon était prêtre et 
ardent pourfendeur de la 
Réforme), fulmina contre cette 
visi on de la destinée humaine. 
Four lui, le lève et la veille « sont 
deux états totalement distincts, 
comme tout le monde le voit en 
dehors de ces faiseurs de para- 
doxe à V esprit faussé ». On ne lui 
ferait pas le coup de la caverne de 
Platon ! C était renvoyer dans les 
cordes du sens commun «me belle 
brochette.de songeurs : Montai- 
gne ( « Pourquoi ne mettons-nous 
en doute si notre penser, notre 
agir, est pas un autre songer. • ), 
Pascal («Personne n’a d’assu- 
rance. hors de la fat. s’il veille ou 
s’il don. •), Shakespeare («Dor- 


mir, rien de plus [.-J. peut-être 
réver») et Calderon bien sûr 
(«La vie est un songe et les 
songes ne sont que des songes. ») 

Songe sur songe, c’est le film de 
Raoul Ruiz. Un éblouissant laby- 
rinthe de destins rêvés, de passé 
reco n struit par bribes et mor- 
ceaux, de mémoire enchevêtrée 
où la caverne de Platon est une 
salle de cinéma nnstalgîqne à Val- 
paraiso. Passent et repassent des 
ombres incompréhensibles qui 
finissent par s’entre-tuer. Avec 
des balles de lumière lente qui 
font gagner un vert paradis mari- 
time strié de coulures de sang. 

Un imbroglio d'images rapides, 
de dialogues décalés, où Fon passe 
des flics de Pinochet aux envolées 
de Superman sans oublier les ber- 
geries de l’Astrée. Le théfttre dans 
le cinéma et le cinéma dans le 
théfttre, un tourbillon politico- 
tbéologique où Ton ne s’enfonce 
pas sans mal mais où Ton finit per 


On tourne autour du Havre 


Nommé Van dernier par 
M. Jack Lang à la tête de là 
Maison delà culture du 
Havre, le cinéasteRaoul 
Ruiz est en train de gagner 
son pari : y produire à la . 
chaîne, comme dans un 
studio de séries B, des 
filins d'auteur. 

B EAUCOUP de premières, 
dans cette histoire : fa 
Maison de la culture du 
Havre est la première à avoir été 
créée par André Malraux, en 
.1961. Son architecture, deux 
cheminées de centrera nucléaire 
plantées an plein centre-vUe par 
l'archi te cte brésilien Wemeyer en 
1982, et surnommées par les 
Havrate les « pots de yaourt ». est 
une première d'audace et de 
bizarrerie.' Raoul Ruiz est ie pre- 
jnier cinéaste à avoir été nommé 
directeur d'une maison de la 
culture. Et ce «ju'H compte en 
faire, avec son complice — et co- 
cfiracteur — Jean-Luc Larguier, 
est taie première dans le cinéma 
français— 

c Je veux, «fit Riâz, faire un peu 
comme Roger Corman : un petit 
studio de séries B, où on essaiera 
un certain type de cinéma qui est 
en train de dapanûtro ; ce qu’on 
appelle le cinéma d’auteur. » 


Visage è la fois binaire et bon- 
homme, Ruô-le-proG&qiie, le bou- 
bmique. T homme à la filmogra- 
phie déjà légendaire (cinquante 
films ? plus ? on ne sait pas), se 
lance aussitôt dans des explica- 
tions d'artisan : cNous allons 
inventer, des outils : un eteBer 
bédé pour les story boards. 
Mélanger les techniques, améBo- 
rar le spStntiM, travailler avec 
des chercheurs en Mormatkgté 
qui passeront nous donner un 
coup de main, essayer le mHef, 
oui, c’est très facile, mettre au 
point, de nouveaux effets spé- 
ciaux. nous lancer dans le vidéo- 
disque interactif — » 

Des propos que Jean-Luc Lar- 
guer restitue dans une perspec- 
tive plus..;, ordonnée. 

• La rechercha, tes nouveaux 
outils, ce sera dans la troisième 
phase de notre programme qui 
est d’asseoir ici, au Havre, un 
centre européen de production 
ciné mat ographique. » 

■ Première phase : mettre routa 
en place. Avec soixante-six per- 
sonnes,. un budget de fonctionne- 
ment de 30 mUfions de francs, et 
deux grandes salles, la Maison de 
la culture offrait pas mal de possi- 
bffités. Dès sa nomination, R a 
fallu à r équipe Ruiz-Larguier assu- 
rer r activité tracfitionneUe d'une 
MC. En tout ces, 4,5 mïRions de 


francs. Côté cinéma, outre quel- 
ques vidéos et courts métrages, 
on a tourné sur place deux longs 
métrages, Mammame. par Ruiz, 
d'après la chorégraphe de Jean- 
Claude GaJkma. et Mon cas, par 
le Portugais Manoel de Ofivera. 
Ce qui a coûté 3 müüona de bancs 
d'argent frais, et un montant à 
peu près équivalent en prest a tions 
dé services fournies per la MC, 
régis, décor, électriciens, machi- 
n*stes~ 

Une fois solidement assis quel- 
ques grands principes - des tour- 
nages rapides (pas plus de six 
semâmes), dés budgets modestes 
(entre 2,5 et 5 millions de francs), 
pas de star System, l’une des 
salles de la MC, 300 places, 
haute et ronde, transformée an 
stucSo permanent (avec recyclage 
des décora, costumes et acces- 
soires), et taie fois prouvé, avec la 
tournage de Mon cas, réàfisé par 
un Manoel de OKveira réputé diffi- 
cile et méticuleux, qu'une équipe 
technique de MC est capable d un 
travail de proftasfonneJ, on passe 
à la deuxième phase : faire de la 
MC un centre de production ciné- 
matographique c institutionnel ». 

Du 1* décembre au 30 juin, le 
studio Ruiz-Larguier va fonction- 
ner sans interruption, avec six 
fSms de quatre-vingts minutes 
chacun, tournés par abc léaEaa- 
teurs différents. 


Raoul Ruiz, bien sûr, avec la 
Chouette aveugle, adapté de 
F écrivain iranien Sadegh Hedayat. 
Laurent Jaoui. un jeune cinéaste 
qui sort da r INSAS, r école de 
cinéma de Bruxelles, où Ruiz a 
donné des cours, avec b Com- 
tesse de CagBostro, d'après Mau- 
rice Leblanc, un auteur du coin. 
Stephen Dowskin, un Américain 
re n con t ré par Ruiz au Festival de 
Rotterd a m, tournera Plus loin et 
particulier, coproduit avec Chan- 
nel 4. Pierre Maillard, qui travaille 
pour la TV suisse romande, et y a 
frit un reportage sur Ruiz, est 
venu écrire ici Poisons qu'il tour- 
nsa dans la pays de Caux. Amos 
Guhri, cinéaste israélien, tournera 
le Gotem, d'après Gustav Mey- 
rincfc. Et Patrick Chaise, ParatSs 
perdu. 

La duo Ruiz-Larguier a co mp ris 
qu'avec la câbla et les futures 
chaînes de télé ta demande en 
créations va augmenter. Ils abais- 
sent les coûts par la production 
da aéria — on peut discuter les 
prix avec labos et techniciens — 
et en travaillant à partir de pièces 
créées sur place : ainsi. La vie est 
un songe et Venise sauvée vont 
devenir des films. • AtgourxThui, 
dh Riez, noua voulons couper cet 
étrange cordon sanitaire qui isole 
les maisons de b culture, a 

J.-L. PQRQUET. 


chah a e ¥ 

T H E A T " R E - H - A T 1 O N A L 

ŒOTCIOPE 

Op£RA POUR ACTEURS 

EuRÎpïdE. BciSyiolAS • BERNARdSobcl 
TtfÉÂTRE GéMÏER • Du27NOVEMbREAUZ7dÉCEMbRE 


LECHANGE 
Ffeul CUudd •Anvoîne VItez 
Cran(J TIhéâtre •; Jusqu'au 25 dÉCEMuRE 


.. IhéÂTRt des BEANTS 

GRAIN DE SEL ËN MER ' 

MARIONNETTES d£ PIERRE BLaÎSE 




CÎNQUANTENAÎRE dE Ià CÎNÉMAïÏiÊQÛE * RIms-conœris 
Un Ûupeuj de paille <TIïaÜe (1927). LcBrasïer aw{ent (192?) 
LcsMuapiiiÉs (191H6). ' 

LsdUiANdtB ET IwdisA 201^0 « JwouAul5dteibRE . 


Renseignements- Réservations. 47 27.81.1?. 



'ZZatiL 45 s Vi2ib 

I « - du 2 au 31 décembre 86 

f(L J' -ÇïcKho* 

po, le CHAPEAU ROUGE '&■ 




M. ruv du Rucher 'IMW Pari 1 , I OC . 4 r , . 22 .l!K. 4 lt 


Après 

«DL RIFIFOIN DANS LES LABOURS » 

les memes récidivent dans 


Cl Chrislian DOB 


prix réduits lundi soir et samedi à 18 h . 


se noyer avec la délectation qne 
procure une légère Ivresse. Un 
a«ri»g de citations, de réminis- 
cences, dix embryons de films 
d«n« le film et aucun scénario, des 
destinées superposées, un fantasti- 
que baroque à double face, de 
l’humour, des clins d’cefl voyants 
ou discrets (même F&ffaire du 
JUioque qui rebondit !) . 

Ce montage fabuleux — mon- 
tage et fabuleux étant entendus 
au sens littéral.. — * donne un 
inquiétant plaisir au spectateur. 
Plaisir qu'explique l’une des voix 
de ce choeur infernal : « Dans un 
autre monde vous auriez moins 
de mal à suivre le fi! de mes pen- 
sées. » On en sort l’esprit 
échauffé ma» à tâtons, 
précisément, d'une caverne. 

A côté de ce virevoltant exer- 
cice philosophique, la pièce de 
Calderon montée par Ruiz, et 
déjà pr é s en t ée à Avignon l’été 
dernier, peut paraître un miracle 
d'harmonie et de clarté. Mais ce 
n’est que par un de ces contrastes 
qu’éprouve le mélomane enten- 
dant VArt de la fugue an sortir 
d’un concert de Stockhausen. 

Les « autos sacramen taies » 
forent à l'Espagne classique ce 
que les • mystères » avaient été à 
notre Moyen Age : des allégories 
courtes destinées à enseigner et 
édifier, au jour de la Fête Dieu, le 
bon peuple très catholique. Calde- 
ron poussa cet art à la perfection. 
B a laissé quatre-vingts « autos 
sacramentales », c’est-à-dire 
autant que... Ruiz a, pour l'ins- 
tant, produit d’œuvres cinémato- 
graphiques. Dans l’auto sacra- 
mental de La vie est un songe, le 
héros n’est pins seulement Sigis- 
mond, c’est l'homme en destinée 
(comme on dit Christ en 
majesté). Ce sont des co n cepts 
théologiques qui jouent, se repré- 
sentent. Le décor est un immense 
retable dominé par les qualités 
hiératiques de la divinité : 
sagesse, pouvoir, amour. Entende- 
ment et libre arbitre s’affrontent 
autour de l'homme. 

Terrifiants roulements de tam- 
bour, images du néant d’où naît 
l’homme comme sorti d'un lin- 
ceul, interventions de la grâce, 
diffusions sur trois écrans 


d’extraits dn film de Ruiz (cf. 
{dns haut...) , tout contribue à 
plonger le spertateur dans un état 
d’incompréhension sacrée d’où 
émergent cependant les textes 
splendides de Calderon, quand ils 
ne sont pas proférés en contre- 
point les ans des antres» 

Pour sa prem i ère e xp éri ence 
théâtrale directe, Raoul Ruiz a 
produit un non-spectacle, mais 
abasourdissant, une sorte de 
vidéoclip néoplatonicien où les 
idées se jouent de nous devant 
nous. L’œuvre, évidemment, d’un 
sérieux pince-sans-rire qui se sou- 
vient d’avoir suivi pendant deux 
ans des études de théologie 
(« comme accès au marxisme », 
explique-t-il) et pour qui « le pro- 
blème du libre arbitre et du déter- 
minisme est une question très 
actuelle ». « Qu’est-ce qui fait 
qu’une société est btfuste? Qu’il 
y a des riches et des pauvres ? 
Ce qui m’intéresse surtout. 
ajoute-t-3, c’est la difficulté de 
maîtriser la technique pratique 
de l’allégorie. Un système allégo- 
rique implique un glissement 
constant de toutes les formes • 
symboliques. » 

On assiste donc à un perpétuel 
jeu de cache-cache entre le per- 
sonnage et l'allégorie, entre l’idée 
platoni cienn e et le réel, muk aussi 
entre Ruiz et le spectacle. Le brio 
de sa technique, la surabondance 
de ses productions, Faccumula- 
tkm des faux-semblants, l’illisibi- 
lité de l’hermétisme, son double 
ou triple langage (la vie canine 
représentation), tout eda justifie 
pleinement qne ce poète de l'obs- 
cur prépare pour Avignon 1988 
une série de sept pièces (une par 
jour, c omm e Dieu) et qne l’une 
d’elles soit l’histoire d*« un per- 
sonnage qui vient d’Amérique et 
qui est condamné à mentir ». 
Songe sur mensonge, c’est tout 
Ruiz. 

BRUNO FRAPPAT. 

* MÉMOIRE DES APPA- 
RENCES (dm) du 27 as 29 novem- 
bre, ft 18 heurts, an Théâtre delà VHIe. 

* LA VŒ EST UN SONGE (auto 
sacrameotal de Calderon), da 26 au 
29 novembre, à 20 h 45, an Théâtre de 
laVIUe. 


LE CENTRE RÉUNIONNAIS D'ACTION CULTURELLE RECRUTE : 
UN DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Contrat de trois ans non renouvelable. 

Les candidatures avec curriculum vhae devront panrenir à : 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT DU CJLA.C 

Champ-Fleuri R P. 2025 
97438 Saint-Dons (Réunion) 

Avant le 10 décembre 1986 
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REGARDE, REGARDE 
DE TOUS TES YEUX 


de 

DANIELE 

SALLENAVE 

MJso en scène de 

BRIGITTE JAQUES 


Dècoi ei costumas Emmanuel Peduzzi 

avec 

MADELEINE MARION . EMMANUELLE RIVA . JEAN MARTIN 

hodjd-or. de Thùcve de l'fjrcpe. en co'/ot>orahon evec la Compagnie Panaorc 


18 H 30 • PETIT ODEON SALLE ROGER- BLIN .43.25.70,32 


lUSQU’AU 1 3 DECEMBRE 


1. ' u * 



Adaptation: Jean-Louis CURT1S 


Mise en scène : Affredo ARIAS 

THÉÂTRE DE U COMMUNE 
Location : 4834.67.67 et 3 FNAC. 
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expositions 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 b 1 22 b ; e* «Bm , 

de 10 b à 22 b. Entrée libre le 
(42-77-12-33). 

REINHARD MUCHA, GILBERTO 
ZORIO, Galeries contemporaines. 
Jusqu'au 14 décembre. 

HANS POEL23G (1869-1936). CCI 
(centre d'information). Jusqu'au s janvier 
1987. 

ALBERTO GUCOMETT1, retoor à la 
« ftgmtkm - 193147. Salle d'art graphi- 
que. Jusqu'au 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Gâterie de la BPL 
Jusqu’au 19 janvier. 

L'EAU EN FORMES. VITTEL 
DESIGN 86 (Ambux, Bar rè rao » Cook, 
Pcsce, Ragot, Sise. Starckj. CCI. Jusqu’au 
8 décembre. 

FEES ET GESTES. présentation dTDns- 
tradons sur le thème ou «merveilleux*. 
Bibliothèque des enfants. Jusqu’au 
15 d é ce m bre. 

Musées 

BOUCHER. Grand Palais (entrée ave- 
nue du Géuérel-Eisenbower) (42-60- 
39-26) . Sauf mardi, de 10 h à 20 h. le mer- 
credi jusqu'à 22 h. Jusqu’au 5 janvier 1987. 

E5TEVE. Grand Palais. Gâteries natio- 
nales (42-56-09-24). (Voir ci-dessus). 
(Jusqu'au 12 janvier.) 

LA FRANCE ET LA RUSSIE AU 
SIÈCLE DES LUMIÈRES. Galeries 
nationales du Grand Palais (Entrée : ave- 
nue Winston-Churchill) (42-61-54-10). 
Sauf mardi, de 10 fa A 20 b ; le mercredi 
jusqu’à 22 b. Entrée : 25 F ; te samedi 18 F. 
Jusqu’au au 9 février. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographica ta 
relief. Grand Palets, avenue Wtoscon- 
ChurchDL Sauf mardi et mercredi. T^j- de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 25 mai. 

40* SALON DES RÉALITÉS NOU- 
VELLES. Grand Palais. (Voir â-dessus) 
(42-56-45-11). Tous Ira jours de 10 h à 
1 8 h. Jusqu'au 30 novembre. 

LE TRIOMPHE DES MAIRIES 
1870-1914. Grands décora rêpdHcaiu A 
Paris. Petit Palais. Avenue Wïnston- 
Churchill (42-65-12-73). Sauf hmdi de 
10 h à 17 h 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
18 janvier. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SARTO. Musée du Louvre. Salira du pavil- 
lon de Flore (entrée pote Jaujard) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h. 
Entrée: 20 F (gratuit te dimanche). 
Jusqu'au 26 janvier. 

MASQUES ET SCULPTURES 
D’AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Jusqu’au 


4 janvier; MANUEL ALVAREZ 
BRAVO. Photographies 1920-1986 ; LES 
PHOTOS QUI FALSIFIENT L’HIS- 
TOIRE. Jusqu'au 12 janvier. Musée d’art 
moderne de là Ville de Paris, il. avenue du 
Président- Wilson (47-23-61-27). Sauf 
hmdi, de 10 h 4 17 b 30 ; mer cr edi jusqu'à 
20 h 30 Entrée: 15 F. 

BRUCE NAUMAN, WOLFANG 
LADBL ARC Muée d’an moderne de la 
Ville de Paris (nsr cktona). Jusqu'au 
30 novembre. 

JOHN FRANKLIN KOEN1G. LTke- 
ten de PcspriL Musée d*An moderne de 
te Vülo de Pàris (voir ci-dcssus). 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 
L'exposition du «entendre. Jusqu'au 
l- février. HENRI LE SECQ : PHOTO- 
GRAPHE DE 1850 A 1860. Jusqu’au 
30 novembre. L’ARCHE DE NOÉ. 
Jusqu'au 8 février. Musée des arts décora- 
tifs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 A 18 h; diman- 
che de 11 bà 18k. 

GIANNI VEKSACE : Dialogues de 
mode. Des photographes autour d'une 
création. WILLY MAYWALD ET LA 
MODE. Jusqu'au 4 janvier. Palais Galbera. 
Musée de la mode et du costume, 10, avo- 
ine Pierrol^-de-Serbie (47-20-85-46). 
Sauf lundi, de 10 fa à 17 h 40. 

5a ANS D’ART CHEZ NICOLAS. 
Affiches et taMwunr. Jusqu'au 15 décem- 
bre. ZRVZNG FENN-, Théâtre des Réa- 
lités. jusqu'au 9 décembre. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Président- Wilson 
(47-23-36-53). Sauf mardi, de 9 b 45 à 
17 h 30. 

LES ORS HELLÉNISTIQUES DE 
TARENTE. Musée Jacquemart-André, 
158. boulevard Hauasnuum (42-27-39-94). 
Jusqu'au 13 février. 

LA VOCE ROYALE. 9060 ans d’art an 
Romane de Jordanie. Musée du Luxem- 
bourg. 19, rue de Vaugirard (42-34-25-95). 
Sauf hmcü, de II h à 18 il : 1e jeudi jusqu’à 
22 h. Entrée : 20 F; Le samedi 13 F. 
Jusqu’au 25 janvier. 

HOMMAGE AUX FONDATEURS 
ET 280 estampes d'artistes contempo- 
rains l Jusqu'au 19 d éc embre ; DU CIN- 
QUANTENAIRE (de te société dm pein- 
tres g i a v tnu I ndépenda nts). LE TRAIT. 
Bibliothèque nationale. Galerie Marnait, 
58, rue Richelieu (47-03-81-26). 

SHISEIDO. BEAUTÉ ET PUBLI- 
CITÉS 1872-1986. Musée de te publicité. 
18, rue de Paradis (42-46-1 WN). Sauf 
mardi, de 12 h à 18 b. Jusqu'au 12 janvier. 

JJ. HIITORF, inÛtactL Jusqu'au 
4 jauvier. PARIS DES ANNEES 
FOLLES. Jusqu'au 4 janvier. Musée Car- 
navalet. 23, rue de Sévigné (42-72-21-13). 
Sanflondi.de 10 b à 17 h 40. 

BENT1NCK-THVSSEN. De Bnsgbd 
à Gnard. Misée Marmottait, 2, rue Loois- 


Boffly (42-24-07-02), Jusqu'au 28 décem- 
bre. SauTliudi.de lOhà 17 fa 30. Jusqu’au 
28 décembre. 

ALPHABETS. Musée-Galerie de la 
SEITA. 12, n» Surcouf (45-55-91-50). 
Sauf dimanche et jours fériés, de 11 h à 

18 L Jusqu'au 21 février. 

LES ANNÉES PLASTIQUES. 
Jusqu'au 4 janvier 1987. Cite des sci en c es 
et de l'industrie, 30, avenue Coremm- 
Cariau (42- 78-70-00 J. 

• LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. H 8 td de 
Mîremios, 47, quai de la Tournelle (42-77- 
1 1-22) . Sauf hmdi, mardi et jours fériés, de 
10 h à 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

LïSBETH DELTSIJ- Musée BourdeOe, 
16 me Antome-Bounlelte (4548-67-27). 
Jusqu’au 30 novembre. 

SUR L'EAU— SOUS L'EAU— Imagi- 
nation et t echniq ue dans la Marine 1686- 
1730. Archives nationales - Musée de 
l’histoire de France, 60. me des Francs- 
Bourgeois (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14 fa à 17 h. Jusqu'au 4 janvier. 

SOLDAT ET SOCIÉTÉ. 1850-1956. 
Musée de Tannée. Hôtel des Invalides (45- 
55-92-30). Tous tes jours de 10 b à 17 fa. 
Jusqu’au 30 novembre. 

AUTOUR DU PSAUTIER DE LA 
REINE (NCEBURGE- Musée national des 
monuments français. Palais de ChaiDot 
(aile gauche), place du Troeadéro (47-27- 
35-74) . Jusqu’au 4 janvier. Entrée : 15 F. 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL. Musée national des arts et muti- 
lions populaires, 6 . avenue du Mahatma- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi de 10 h 
à 17 b 15. Entrée : 1 i F (9 F k dimanche, 
l'exposition seulement). Jusqu’au 
16 février. 

MÉTIERS D’ART FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN. Hôte! de te Monnaie, 
11, quai de Coati ( 43 - 29 - 12 - 48 J. Sauf 
dimanche et jouis fériés, de 1 1 h à 17 h. 
Jusqu'au 13 décemb re . 

GEN PAUL. Rétro s pective (1895- 
19751. Musée de Montmartre, 12, 14, rue 
Cortot (464)6-61-11). Entrée : 20 F. 
Jusqu’au 31 décembre. 

LA PEINTURE A L'ÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS AU DIX-NEUVIÈME 
SIÈCLE : LES CONCOURS 
D’ESQUISSES PEINTES 1816-1863. 
Jusqu'au 14 déce mb re. Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts. 14. nie Boaa- 
pa ne (426004-57). Sauf mardi, de 13 h à 

19 h ; LES CONCOURS DES PRIX DE 
ROME 1797-1863. 11, quai Malaquaô. 
Jusqu'au 14 décembre. 

LA VOIE DES ANCÊTRES. Musée 
Dapper, 50, avenue Victor-Hugo (45-00- 
01-50). Sauf te dimanche, de 11 h à 19 h. 
Jusqu'au 7 février. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance amicale ■ Or chest re - PJMJL : pria moyen du repus - JL. IL : ouvert jusqu'à- heures 


DINERS 


CAVEAU FRANÇOIS VILLON 

64, rue de l’Arbre-Scc, 1- 42-36-10-92 


RIVE DROITE 

Caves du XV". Déj. soup. j. 24 h. Soirée animée par troubadour. Papillotes d'artichauts, 
foie gras et hagraurines. saumon frais à 1a gentiane. F. dim-, lundi. PMR : 150-180 F. 


L’ENCLOS DE NINON Tous tes joun Grande cane de POISSONS - FRUITS DE MER - GIBIERS. Cuisine 

1 9, bd Beaumarchais, 4* 42-72-22-5 1 d' AUTREFOIS. Nouvelle direction. 

LE SARIaDAIS F. sam. midi. dint. Déjeuner, dîner j. 22 h. Cmsne périgourdine. CASSOULET. CONFIT, FOIE GRAS, 

2, nie de Vienne, 8 * 45-22-2362 CEPES. MORILLES. Menu 170 F LC. arec spécialités. CARTE 170/190 F. 

HIPPOCAMPE 42-89-07-09 Plateau de fnnu de nm i 160 F. Grillade de poisson. Cobscmu et choocrome aux jxbssoos. 

14, nie Washington, 8 * Eiceflan oenu i 108 F. Déjeuners, (Gærs <rafrifftt. Aaaeil jasqul 23 h 30. Fenné (fenanche. 

MAX CO LD EN BERG 47-70-89-96 Rétamant spécialités terres d’Europe centrale à déguster sur place ou ft emporter. 

25, rue Tajiboui, 9* Env. 120 F. Bnmch tedun. F. lundi. 

AU POTT RICHE 47-70-68-68/47-7986-50 Sou étonnant menu à 100 F SNC Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 6 & 

25, nie Le Peletier, 9 e F.cfim, 50 personnes. Déjeuners, dînera, soupersde 19 h 30à Oh 15. Parking Drouot. 

TYCOZ 48-78-42-95 NOUVEAU TY COZ A LYON (I-), 15, m Royale. Penné duanebe et luufi. 78-Z7-J6-29. 

35, nie Saint-Georges. 9- F.dinuluixfi MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES. GALETTES. J. 23 b. 

ILE DE KASHMIR 47-23-77-78 2 rcstgunaamifieas un eue pénidic. toi h Toux Sffd Le Lara» : composer votre ThaE, 330 F. D^, 

Qni DchiBy, to an 32, n. de Nev-Yodt, 19 buffet ctoad, I2S Fat Dbcri b carat Le Jade de Stataar pour vas miiées paries. TU. Puting 

MARIUS 46-51-67-80 D^eunera, ifineiv tom les fntiu de mer. spécialités provençales, bouillabaisse, kjop an 

82, bd Murat, 16* feoouiL atoü le vendredi. F. dim. soir et lnndL 

LA FICOI 1ÈRE 47-23-66-55 Un restaurant -FORMULE* à DÉCOUVRIR et à REDÉCOUVRIR 105 A 140 F. 

17, rue Jean-Giraudoux, 16 e F. dim. HotwTœavre et vin A VOLONTÉ. Service compris. 

EL PICADOR 43-87-28-87 D&, dtaer j. 22 b. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarznda, gambas, 

80, bd des BatignoDes, 1>F. lundi, mardi bacaiao. calamares tinta. Environ 150 F. Formule A 79,80 F sjlc. arec spccialnés. 

ANNICK cl FRANCIS VALUT ■ SANiïnaT A trois pas de fEtcDc, dam leur décor Napoléon IIL Grande carte et menu au déjeuner. 

75, avenue Nid, 17* 42-27-88-44 Spécialité de passons. Vins de proprietaires Dîner au F. dim. soir et lnndL 

LEMAHABAJAH 43-54-2607 J. 23 fa 30. Spée. INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriani. Tandoori PRIX 

72, boulevard Saint-Germain, S* TLJ KALI 84: medlenr cmry de Paris. «GRILL D'OR 86 > de b gastronomie indienne. 

TTEMKO 46-33-12-12 Noms décor. Prisme rené ttadrooBoeOe : jp&àlris OKROCHKA SMARODINNK. canard 

3, rue ChampoUhm, 5* F. lundi «OHOTNK». Meon : 90130 F, a aae grand cicà de VODKAS. Dôws m eteadefo. Mtajcseu. 

V ART AN 43-26-20-68 Vingt ans d’expérience de atisme arménienne. Service continu de midi à minnh_ 

52, bd Saint-Germain, 5 g Ouv. u les jours Le soir, nnsiqne d'ambiance au piano. Pariang assuré. 

LE JOCKEY 46-34-2340 Déjeuner, (Sner. Tous ks jours jusqu'à 2 heures dn matin. Foie gras. Pœbou Huîtres toute 

127, bd du Montparnasse, 6 » Famiéc. Ptaotnmlirioondt PARKING en round (sortie roc de Chcwcasc). 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-4903 Tmqears soi MENU PARLEMENTAIRE i 95 F anc. 

Aérogare dej Invalides, > F.itosoiretluafi «Saa<£nerMENUcxccptiomelil70F. Vin et serrice compris. 

Parkkg marné demutile nStamtt : tac* m è, ne Faber. 

RESTAURANT THOUMIEUX 47-054975 Spécxtbté de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu'à 

79,rueS(iiH-DoQÜ!iqiie, 7 e 22 2z 30. OUvert dimanche. Fermé lundi 1 


RAVI 

50, r. de VerneuH, 7* 


42-61-17-28 


Dan k >. an qncticr afar. «ne crâne nwüré c re fle infecac wxs ante «c royage 7 jean s. 7. Dent 
fondera cbs i dÇeuer J5 d ISO F. Dîner i la ans, daa a décor affiné Sereine smé josqrt 23 L 


SOUPERS ÂPRES MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

2, place de C&cfay- 48-74-49-64 -Accueil jusqu'il h du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS Œ RESTAURANT VOUÉ AJOUTES LES SFÉOALTIÉS DE LA MB. 
LUNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DEPARE. 


US RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 

6 , rue CoquiUière - 42-36- 1 1-75 
.LE ÉAMEUX AESTAURANT DES .HALLES. 
Un monument pantagruélique 
de la vie ooctume parisienne. 
Huîtres et fruits de mer tonte Tanne. 


LE GRAND CAFE CAPUCINES 

4. bd des Capucines - 47-42-75-77 
. LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA, 
là ru rh — tVi prit"** La Gceace deaaüsras, 
Magnifiquetanc tThuîiros. 
Décor époustouflant Belle Epoque. 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
.L'AMBASSAIS (USTXONOUKP D'ALSACE- 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute pre m i èr e fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Pans. 


ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS 18- et 1». ANl- 
MAUX D*EDO - PONDS ŒRNUSCHI 
1871-1872. Musée Cerrmsdü, 7, aretme 
VâasqDR ( 45 - 63 - 50 - 75 ). Sauf lundi, de 
10 h à 17 h 40 (Fermé te 11 novembre). 
Jusqu'au 30 novembre. 

BEAU COMME UN CAMION™ 
JOUETS DES ENFANTS DU GHANA 
ET DU CONGO. Musée national des arts 
africain» et «■*■»«"*"». 293. avenue Dao- 
mcsuil (43-43-14-54). Sauf mardi, de 
9 h 45 8 12h « de 13 h 30 i H h 20. 
Jusqu'au 5 janvier. 

AUGUST SANDCRL Au top ortrait d* 
f Allemagne. Pavillon des Ans, 10 L tue 
Rambuteau (42-33-82-50). Jusqu'au 
25 janvier. 

Centres culturels 

MAN RAY CINEASTE. Fondation 
Mont Bismarck, 34, avenue de New-Yorit 
(47-23-38-88). Sauf lundi et mardi, de 12 ta 
1 19 h 30; te ft iudr ed i de 12 b A 22 h. 
Jusqu’au 14 décembre. 

MOBILIER MINIATURE-OBJETS 
DE MAITRISE XVMCX-. Le Louvre des 
antiquaires, 2, place do Palan-Royal (42- 
97-27-00)- Jusqu’au 1 “ mare 

KABAKOV. Fondation nationale des 
ails graphiques et plastiques. 1 1, me Ber- 
ry cr (45-63-90-55). Jusqu'au 1 1 janvier.' 

ED VAN DER ELSKEN. Jusqu’au 
21 décembre. Institut néerlandais, 121, rue 
de Lille (47-05-85-99). Sauf le hmdi. de 

13 h â 19 h. 

JOSEF FRANK. Tarifas et mentales; 
DAVID. Photographies. Jusqu'au 
24 décembre; LES VISAGES DE 
STRINDBERG. Jusqu'au 17 décembre 
Centre culturel suédois. 11, me FUyeane 
(42-71-82-20). 

DIANE AKBUS. Photographies. Ame- 
ri cnn Cerner, 261, bd Raspail (43-35- 
21-50). Jusqu’au 17 décembre. 

SURFACES SENSIBLES : 
15 ARTISTES A LA SALPÉTRIÈRE. 
Chapelle de la Salpétrière. 47. bd de 
THApital, Paris 13*. Jusqu'au 7 décembre, 

LE PEROU DE MARTIN CHAMBL 
Espace latino-américain, 44, rue du Rnî-de- 
SicÜe. Jusqu'au 6 déc em bre . 

ALBERTO GEACOMETn VU PAS 
LES PHOTOGRAPHES. Centre culturel 
suisse. Salle des Arbalétriers. 38, rue des 
Francs-Bourgeois (42-71-44-50). Du mardi 
au samedi, de 14 h à 19 h ; dimanche de 

14 fa à 17 h. Jusqu’au 4 janvier. 

IA VOIE DES ANCÊTRES. Eu hnn- 
mage à Claude Lévi-Strauss. Mnaée Dap- 
per, 50, avenue Victor-Hugo (45-00- 
01-50). Sauf dimanche, de 11 fa â 19 h. 
Jusqu'au 7 février. 

FOLIES EN ILE-DE-FRANCE. Tria- 
nou de Bagatelle, bois de Boulogne, 
NetnDy, Paris (I 6 >). Jusqu'au 31 décent- 
bro. 


Galeries 

MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES. Galerie Daniel 
Malingue, 26, avenue Matignon (42-66- 
60-33) . Jusqu’au 20 décembre. 

D£X A NS DE PEINTURE 194S- 
1955. Galerie Natalie Seroustû, 34, ne 
de Seine (45-34-05-84). Jusqu'au 
15 décembre. 

CLA S SICIS M ES ET RÉALISMES 
AU PRÉSENT. Galerie Blondel H. 
50, rue du Temple (42-71-85-86). 
Jusqu’au 15 janvier. 

ZO O. L E BESTIAIRE DES 
SCULPTEURS. Anomal, 9. avenue 
Matignon (42-99-16-16). Josqn'an 
3 janvier. 

DES PHOTOGRAPHES ET LE 
CARDIGAN PRESSION. Galerie du 
Jour Agnès B„ 6, rue du Jour (42-33- 
43-40). Jusqu’au 6 décembre. 

LA PHOTOGRAPHIE EN TANT 
QUE CONSTAT D’ACTION. Galerie 
J. et J. Donguy. 57, me de la Roquette 
(47-00-10-94) . Jusqu'au 3 décembre. 

PING PONG et sûmes retenta. 
Alain FLE1SCHER. Galerie Claire 
Bonus, 30-32. rue de L&ppe (43-55- 
36-90) . Jusqu’au 12 décembre. 

LES SOURCES JAPONAISES DE 
L’ART OCCIDENTAL. Galerie 
Janette Osticr, 26, plaee des Vosges 
(48-87-28-57). Du 28 novembre au 
28 février. 

CLASSICISMES ET RÉALISMES 
AU PRÉSENT. Galerie BJondd U, 
50. rue du Temple (42-71-85-86). 
Jusqu’au 15 janvier. 

LE - JEU- NE SAIT QUOL_ ET 
LE PRESQUE RIEN. Galerie Ballin. 
47. rue de Lappc (47-00-32-10). 
Jusqu’au 10 janvier. 

A. BEAUDIN. Peintures. Galerie 
L. Lc iris, 47, rue de Monceau (45-63- 
28-85). Jusqu’au 20 décembre. 

JEAN-CHARLES BLAES. Galerie 
Yvon Lambert, 108, nus VktUe-du- 
Temple (42-71-09-33). Jusqu’au 
20 décembre. 

STÉPHANE BRACONNIER. 
Galerie Lucien Durand, 19, me Maza- 
rine. Jusqu’au 6 décembre. 

VICTOR SURGIN. Office ax mgfat. 
Galerie Liliane et Michel Durand- 
Dessert, 3. rue des Haudrietla (42-77- 
63-60) . Jusqu’au 20 décem b re. 

FERNANDO CANOVAS. Galerie 
Erval, 16, rue de Seine (43-54-73-19). 
Jusqu'au 20 décembre. 

PIERRE COLUN. Galerie Laetm- 
rière Frètent, 23, rue Saïnte-Cnrixr 
de-la-Bretounerie (42-74-02-30). 
Jusqu'au 17 janvier. 

HUBERT DE CHALVRON. Srim- 
Louls. Galerie Gillespie-Laige- 
Sakanoo, 57. rue du Tempte (42-78- 
11-71). Jusqu'au 6 décembre. 

TIBOR CSERNUS. Galerie Claude 
Bernard, 7-9, rue des Beanx-Axts (43- 
26-97-07) . Jusqu'au 27 d é cem b re . 

MARXNETTE CUECOl Ouvrages 
dTwfces. La Filotbèque, 50. 'boulevard 
Sébastopol (42-77-12-33). Jusqu'au 
13 décembre. 

SAM FRANCIS. Œuvres sw toBe et 
sur papier. Galerie Sam Francis, 44, rue 
Quïncampaix (42-77-32-31). Jusqu’au 
15 janvier. 

GNOLL Galerie Isy Bracbot, 35, rue 
Guénégaud (43-54-22-40). Du 
27 novembre au 3 1 janvier. 

CLAUDE GOZLAN. Galerie 
Saiambo, 18, rue des Coutures Saint 
Gervais (42-78-28-28)- Jusqu’au 
12 décembre. 


Gale- 


GUYGMÀRDl Eté rodt i 
rie Bcrccvy-Fugier. 27, rue de 1 
(484)7-07-79). Jusqu'au 19 décembre. 

HAYTER. Galerie J.-C Ri«del, 
12. rua Guénégaud .(46-33-25-73). 
Jusqu’au 31décembre 
JEAN HELION. Açxarefles, dessins 
et estampes. Galerie Bcrgçruen et Cie, 
70, rue de l’Université. Jusqu'au 
21 décembre. 

FRANÇOISE JOURDAPMSASSIN. 
Galerie Marie Paccarti, 3, nie Jacques- 
Callot (40-46-03-08). Jusqu'au 
6 décembre. 

p ierre KTTJj rp- Gâterie Fgrideh 
Cadot, 77, rue des Archives, -Paris 3". 
Jusqu'au S décembre. 

LARDERA. Galerie ErioGalterd, 
2, rue de Messine (45-62-45-60). 
Jusqu'au 16 décembre. 

BORIS U: JEUNE. LrtrodnriloD i 
l'image. Un nMrenxot i mprofanble. 

Sculptures et peintures. Galerie 
Georges Lavrov, 42, me Beaubourg 
(42-72-71-19). Jusqu’au 23 décembre. 

LOREDO. PeSutnres «fl reSeL L’œfl 
de bœuf, 58, rue Quincampdx (42-78- 

36- 66) . Jusqu'au 20 décembre. 
STEPHEN MAAS. Sculptures. 

Galerie Philippe Cari ni, 13. rue Chapon 
(48-04-00-34)Jusqu'au20iiéoembre. . 

CHARLES MARQ- Galerie Jacob, 
28, rue Jacob (46-33-90-66). Jusqu'au 
6 décembre. 

VITTORIO MATINO. Galerie Mar- 
wan Hoss, 12, rue d’Alger (42-96- 

37- 96) . Jusqu’au 30 janvier. 

JAIS MELSEN. Paris-Copeubague 
1912-1919. Galerie 1900-2000, 8, rue 
Bonaparte (43-25-84-20). Jusqu'au 
13dMembre. 

GEORGES NOËL. Galerie Hervé 
Odermatt, 85Ux, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré (42-66-92-58). Jusqu'au 
3 déc em b re . 

PAUL OS1POW. Galerie Le if 
Stable. Cour Delepine. 37. rue de 
Charonne (48-07-24-78). Jusqu’au 
6 décembre. 

YVES MARIE PERON. Galerie 
Nane Stem. 25. avenue de Tourvüte 
(47 -05-0846). Jusqu'au 20 décembre. 

ANNE ET PATRICK POHUER. 
Galerie Daniel Tempton, 30, tue Beau- 
bourg (42-72-14-10). Jusqu'au 
31 décembre. * 

RAFOLS-CASAMADA. Galerie 
Cbvages, 46, me de l*Unmarit6 (42-96- 
69-57). Jusqu’au 13 décembre. 

EKKEHART RA UTENS T R AUCH. 
Images spatiales. Galerie Convergence, 
39, rue des Archives (42-78-57-45). 
Jusqu'au 6 décembre 

HANS SEILER. Galerie Bellint, 
28 bis, bd Sânstopol (42-784)1-91). 
Jusqu'au 20 décembre 

PIERRE SOULAGES. Putotnres de 
19841 1986. Galerie de France. 52, rue 
de la Verrerie (42-74-38-00). Jusqu’au 
17 décembre 


JACQUES SULTAN- Galerie Cbar- 
ley Chevalier, 27, rue **£*«"£** 
(45-08-58-63) - Jusqu M 3 1 décembre 
VLADIMIR SKODA. Galerie Mon- 
teuay DeboL 31, nie Mazarmc (43-34- 
85-30). Jusqu’au 6 décranme 

TOOMEUIt PbotaWrtpMes. Galene 

Jean-Pierre Lambert,. 3, plf“ du 

Marché-Sainte -Catherine (42-78- 
62-74). Jusqu’au 6 déc embre 
JOËL PETER WITION. Gâterie 
Baudouin Lebon, 34, rue des Archives. 
Jusqu’au 6 décembre. 

En région parisienne 

AULNAY-SOUS-BOIS. Camille 
Pissarro. HAtel de viUe Jnsquau 
14 décemface. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Elté, 75 a» de création. Centre cultu- 
rel. Jusqu'au 20 d écembre. 

CORBEIL-ESSONNES. Signes 
paysages. CAC Pablo Nerada. Centre 
d'art «n ii mp 1 ”»" . 22» rue Marcet- 
Cachin (60-89-00-72). Jusqu'au 
18 décembre. 

LA DÉFENSE. Vitrafl lumière. 
Galerie de l'Esplanade. Jusqu'au 4 jan- 
vier. 

GENNEVIUIERS. Le torar dn 
monte «■ 80 photos (1882-1885), ou 
les escales d'au navigateur italien. 
Galerie municipale Edouard-Manet, 
3. place Jre^Grendd (47-90-10-86). 
Jusqu’au 13 déce m bre. 

IVRY- Vladimir Skoda. 
CJLEJXA.C.' Galerie Fernand Léger. 
89 bis et 93, avenue Gerogra-Gosnat 
(46-70-1 5-71). Jusqu’au 25 janvier. 

JOUY-EN-JOSAS. 1981-1986. 
Priatoes tt sodpjhns espagnols» Fon- 
dation Cartier pour Fart contemporain 
(39-56-46-46) . Jusqu'au 5 janvier. 

MELUN. Le vitrail, espace de 
tanière. Mosée de Mehm. Mauon de la 
Vicomté (64-39-17-91). Jusqu’au 
31 janvier. 

NEUILLY-SUR-MARNE. Lhm- 
«tae. Ait brnL Château Guérin, 39, ave- 
nue du Géaéral-dc-Gaulte, RN 34 (43- 
08-82-35 - 43-0962-73). SanL. dinu 
jours fériés de 1 1 h à 18 h ; mar^ jeu. de 
14 b à 18 h. Jusqu'au 4 janvier. 

PONTOISE. Jean Legros (pein- 
tures). Musée, 4, rue Lemenûcr (place 
de FHAtei-de-Vilte) (30-38-02-40). 
Tlj. de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h, 
sauf mardi. Jusqu'au 7 d é c embr e . 

SAINT-DENIS. HT - l - S Musée 
d’art . et dltistoixe^ 22 bis, tue Gabrïel- 
Péri (42-43-0540). Jusqu'au 24 dé- 
cembre. i 

SAINT-CEHMAIN-EN-LAYE. La 
Lorraiue d*rat KHstoire. Musée des 
antiquités nationales (34-51-5365). 

‘ Jusqu'au 23 février.' 

VERSAILLES. Trois siècles de 
FMstoire de Notre-Dame de Versailles, 
paraisse royale. Hâtd de viUe (39-50- 
3622). Jusqu'au 15 décembre. 



BONPOÏNT 
CASSEGRAIN 
CÉRÉSOLE WEMPE 
CEJU.C 
CERRUTI 1881 
PAVILLON CHRISTOFLE 
CRÉDIT LYONNAIS 
HOTEL IÆCRILLON 
DEMAY 

FRED JOAILLIER 
ALEXIS DE FURSAC 
GISMONDI 
GRUNSPAN 
GUCCI 

HERMÈS PARFUMS 
4ANSEN 
LACHAUME 


LADURÉE 
LALÎQUE 
LUFTHANSA 
MAISON DU VALAIS 
JETFMARTELL 
YYESMKAELOFF 
MUXIAUD 
L’ORÉAL 

POLO RALPH LAUREN 
ROYAL CONCORDE 
ROYALQUARTZ 
RUBEN HEURGON 
SOCIÉTÉ PARISIENNE 
DE BANQUE 
STEFANEL 
VILLEROY ET BOCH 


B.v; 



air humus 

LES PRIX BAS 
QUI VOUS DONNENT 
DES AILES. 


NEW YORK 
MARRAKECH 
LE CAIRE 
MEXICO 

îcfif A. P. DOur yn rrjn’imum de 7 


à partir de 2200 p 
o partir de 1 290 F 
a oadir ce 2660 p 
à partir de 4825 p 

(o^rs. Prix au r ' Ocrobr--> pA 


^sntiibcr.s vénéra, es dcnsiecota!ogi.eA:rHav-« ' 

En vente c ,ez revat Vosges - 15, Kt de Rome 75006 PAP's' 

!el. : 45. 22.63. IC 

et dan; le; 260 agence; Hav as Voyages. 

HAVAS VOYAGES: FAITES LA DIFFFPPanc 
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UE CYCLOPS, Géntier (47-27- 
81-15), 20 h 30 (27)?™” 1 

LES CRIMINELS, Athérams (43-55- 

27-!Q).20kM35r^ ( 

VOYAGE EN CHINE INI*. 

TEP (43-64-80-80), 

20830(2). 

LA MOUETTE, Bastille (43-57- 
42-14)218(5? 

B0BSPAKB 

D»0N, rame SV la parapet da 
PMC, par Robot Pagès «Gérard 
Viala, avec le Nouveau Théâtre de 
Bourgogne (80-30-63-58), jmoa’an 
29 nov em br e. 

LE MANS, te DOees de la vérin, par 
le Théâtre Nuit au Palais dm congrès 
(43-24-22-44), do 27 an 30 novem- 
bre. 

BENNES, Jmv *6#, de Mramk, par 
Philippe Froger me le Théltre Qoo- 
tùfiea de Lorient (97-21-51-51), fa la 
Ptrehemniwiri, da 27 novembre sa 
20 décembre. 

BRUXELLES, les PupBn da tierce de 
Paul Edmond, per k Théâtre Varia, fa 
la salle Saint-Michel (19-322- 
217-88-04), da 28 novembre an 
20 décembre. 

Les TktwqMttM de la mari, de Tfiîy, 
mise en seine (FAngete an 

Théâtre de Pocha (19-322- 
649-1 7-27). du 2 an 31 décembre. 

ROUEN, la Lento Agonie dm grands 
remparts, par Michel Bam a le 
Thfifltre- des Deux-Rives (35-70- 
22-82), dn 2 an 20 décembre. 

Les salles subventionnées 

Les Joms de ralkhe wma Mhnéa mire 


la Toar de Mente. «TAhocandra Damas. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 
20 h 30 : le Banquet (dera. le 29). 
ANTOINE (42-08-™) (D. 

20 h 30. dira. 158 30, sam. 17 8 et 21 h: 
lüyetLfly. 

ABCANE (43-38-3 9-70)(p- MÙC.L. . 
Mar.) 20 b 30. «fim. 17 h : Ballade 8 
Marie-Madeleine. 
ABTTSTTG-AraEVAINS 

(D. soir, L, Mar) 20830. dm. 16830: 
les Criminds, & partir do 28. 
ABTS-HEBERTOT (43-87-23-23), hm et 
jeu. 20 8 30 : la Danse da diable : mar., 
tira 20 8 30. 1- épüodet “f- 

20 b 30. > épteode : Ariane on FAge «Tor- 
ASTEIXB-THËA33KE <42-38-35-53), le 

mar. » 20 b 30 : TAmonr m vhtojM-, 

jeeefi 20 b 30 : le Joagjrar «ramninnim 

ATELIER (46^6-»-24) 

21 h. sam. 18 b. dim. 15 8 30 : Adsrana 

Uwiîi- _ 

ATHÉNÉE (47-42^67^ 5^0^- 
Bénud, 20 8 30 : 

29) : — n* L-J0BMt (D, P, 20 8 30. 

BU 19 8: Madame de Sade. 

BOUFFES PABBIENS («W«0-24) 
m. uis, LJ, 21 h. sam. 1* h «21 8 30, 
dim. 15 fa 30 :1e Nègre. 



OPÉRA (47-4257-50). Rettche jmqu’aa 
4 décembre. 

SAULE FAVABT (42-96-06-11). sa 8 
158 : Concert Radio-France. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
mer. i 14 8; jen., mar. 8 20 b 30 : le 
Songe «Tune mrit d'été; mer., dhn, 8 
20 h 30 : Je Riririeane « vente ; «en. à 

20 h 30; ifim. h 14 b 30 : le Bomgeata 
gcxaühammc ; sam, ha. 8 20 h 30 : Li0 
tfnlnl : le Gaatiqoe des cantiques. 

CHAUXOT (47-27-81-15), Grand Thtt- 
tre :20b 30; dhn. à 15 h: rEcbange; 
Grand toyv: mer. à 14 h 30 ; jeu-, ven_, 
fam, mar. i 10 b + 14 h 30; sam à 15 ta; 
Grain de sel a» mec. — T hé â tre C énd rr : 
jcul, ven* sam, laa, mar. à 20 8 30 : la 
Cyctape. 

PKI II' ODÉON (43-25-70-32) (8m.) 8 
18 8 30 : Regarde, regarde de tons ses 
yeux, de Daniefc Safienavc. 

TEP (4354-8050). mur à 20 8 30: 

Voyage en Chine intérieure. 
BEAUBOURG (42-77-12-33). (mar.) 
Dfh e l s uaumriw : mer. A 18 h. Noo- 
veanx espace* ctdtnrds (Réansfinage- 
ment du théâtre namiripel A Belfort) ; 

21 h, 13 247 poèmes mérxpfayriqaes ; jeu. 
à 18 fa 30. La KnératarC-ltalieBm 
ujounThai ; 188 30, L'aitcontemponnn 
dmi la prenne écrits ; 21 8, FQlyphontes; 
vol : Le sfidt d'Eau FM : 15 h. 
B. Pond, aujourd'hui ; 16 8. E. Pound a 
la musique; 17 8 30. E Pound « la 
Chine; 18 b 30, E. Poand A Paris; 21 h. 
E. Poand « Fltefie ; 23 h, Ttafak rende ; 
data* Vidéo : Vidée Mnt a U m : 
(mar.) 13 h, Tom-Aznonio de Cartb, de 
J.-L CamoS ; 16 h, Mflar D^ben, de Y. 
.et K. Oman ; 19 h. Te n dre ss e et aalfara, 
de X. Fhdsh ; VHêo-Mashpra : (mar.) 

13 fa, Iitude, de R. Msnt bo nK s ; 16 fa. 
Les ijimh a i d c , de Verdi ; 19 h. Masque 
du Yemcn, de R ManthouHs ; fhtini Ai 
menée : (hm, mar.) 15 b, Alberto Gitoo- 
mettL FBms de J.-M. Dns, M. GUI « 
P. Gantier; 18 fa. De la peinntre an 
cinéma dama le» an né e» 20 ; Hommage fa 
la Fédération Jcan-Vïgo. Se r ep arte z A la 
rubrique On&pa ; C m eert SÛBh» : 
mer. à 20 h 30 : Concert Steve K/ücfa. tir. 
P. EBtvüs; jeu. à 18 30, Musique de 
cbxmhre : Une heure avec les soOstcs do 
FEIC ; mare, jeu, vreu sam. A 20 fa 30 ; 
dim. fl 16 b: te* Amante. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (48 
61-19-83) (tara), met. Jeu, van, sam, 
mar. A 20 h, dW A 15 h : POpéra de 
qaai'aeus, de B. Brecht, mise en seine 
Giorgio Strehler. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
mer, jeu, rca, sam. A 20 h 45 ; sam. A 

14 h 30 ; fai Vie est un songe; jert, «a, 

*ara A 18 h : la Vie est un nom de 
R. Unix; ton. à 20 h 45 ; mtr. A 188 30 : 
P8. DecouOé; Théâtre da h A n 
Théâtre de FEâealfar «TOr s (hm.) 
20 h 45 ; dim. A 14 fa 30 : te Mariage des 
morts ; de <■»- A sam. A 18 8 30 : JdBron- 
deDedesanebsoo. . . 

CARRÉ SU.VXA-MONFORT (45-31- 
28-34), (bra^jen.) 20 h 30; fini. 168: 
la Tonr de Neste. d*Ahonmdre Dumas. 


t Chanqjsgnc » ; Le Tempête (43-28- 

[ 3656) (D. soir, U). 20 b 30, dbB-16 h: 

Dés avenues, déni, le 30 (D. soir, L) 
21 h, «fim. 16 h 30 : la Ptt fc ooc - Gref- 
f j ti s. 

CHATEAU ROUGE (425244-94) ba 27, 
28, 29 A 20 8 30 : Un tSen an FeutOMl qui 
aie m la fsble de Promét bée. 

OTE INTERNATIONALE (45-89- 
3869), Cted Théâtre 20 8 30 : L'Svsob- 
gOe de Jean, dera. le 29 ; Galerie 20 b 
30 : Vfltadre ; don. le 29. Rusa ira (D^ 
L.) 20 h 30 : «Mage» Fcrrotm. 

CTTHEA (4357-91-26), 20 8 30 ; Soirée 
déchues. 

COMÉDIE DES CHAMPS-fiLYS&ES 
(47-20-08-24) (D. mtr, L), 20 b 45, 
sam. 17 8 30 « 21 h. dns. 15 8 30 : 06- 
nunbanL 

GOMfiME CAUMASTIN (47424341) 
(Mer, D. soir), 23 h, tfim. 15 fa 30 : 
Reviens dormir A fElysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
nx soir. L). 20 8 30, «Sm. 15 8 30 : 
Orlando Furiosa. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-1 1) (D. 

■ Kér, L. « le 2), 21 h. sam. 17 h 30, «fim. 

. 15 8 30; Pbil de Carotte. 

* DAUNOU (42-61-69-14) (D, L.), 

20 fa 30 : Y â-t-fl un Otage darè Rshmciv- 
bk? 

E^CHARGEURS (4256-00-02) (D. 

soir), 20 h 30, dim. 17 h : le Banquet dn 
bouffon, dera. Je 30 (D. soir, L.) 22 h, 
cfim. L5 h : Orages cfticier. 

DIX HEURES (4254-35-90) (L.). 

18 h 30, sam. 16 : Sfippard; 20 h 30, 
«fim. 16 h : les Cbs us s m es de 
(Hfles (D. soir. L.) 22 14 h 30 : 

rOdâcuxvianL 

M-THÉATRE (42-264747) (D. soir, U 
Mar.) 20 h 30, dim. 16 h : Scènes do la 
vie de cabota. 1 

EDOUARD VH (47-42-5749) (D. soir. 
LJ, 20 h 30. sam. 18 b 30 « 21 b 30. 
«fim. ]5h30:ksCSents. 

ESCALIER D’OR (42-74-22-77) (D, L). 
18 h 30 : HbundeDe da •* "<-J— « ; (Di. . 1 
soir, L), 20 fa 45, dm. 14 h 30 : k 
Mariage des m orts. 

ESPACE GAÎTÉ .(43-27-95-94) (D. soir), 
20 fa 30. dim. 16 fa : Jeune couple. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) d*- 
soir). 20 h 30. dim. 16 8 30 : Stefann, 
déni, le 30. 

ESSAION (42-784642) (D. soir. L), 
20 fa 30. sam. 17 8. dm. 17 fa : Dormir la 
Lan® dans un «ail « k Soleil clam Nantie. 
FONDATION DEU18CH DE LA 
MEURTHE (47-5753-31) (D, L), 

20 b 45: Tant d'amour. 

FONTAINE (4874-74-40) (D. soir, L), 

21 h, sam 17 fa 30*218. dm. 15 b 30: 
le Système Ribüdicr. 

GAÎTÉ MONTPARNASSE (4556- 
14-39) (Dl sois; L), 20 h 45, sam. 

18 h 30. «fim. 15 h : k Passé défini. 
GALERIE 55 (43-266351) (D, L), 

19 h : Duel far Qoe; 21 h: Hnppy Deys. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 

8851) (D.L), 19 h: La vie est un grand 
toboggan; (D, LJ, 20 h 30 : Naître oui 
ao pas naître. 

GRAND EDGAR (43-209009) (DJ, 

20 b 15 :1a Drague; 22 h : la Mariée 
mise Ann par aet céli b a t aires, même. 

JARDIN D'HIVER (4252-5949), 
(Mer.) 20 h 30t mer- 18 b 30 : ks Voï- 
shis,dénLle29r i 

HOTEL LUTETIA (45445810) (L), 
20 8 30 -.Fin de tournage. 

HUCHETTE (48283899), 19 b 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : k Leçon; 

21 b 30 : Onnc meurt pas n 34, 

LÀ BRUYÈRE (48787899) CD. soir. 

L).21 h, dim. 15b:kVrisada hasard. 

1 natAlRtR -THÉATRE MARAIS PLUS 
(42-72-73-52), 20 8 45 : Rodéo, dera. k 
29. 

LIERRE-THÉÂTRE (45585583) fca 
28, 29 A 20 h 30, k 30 A 16 b : Person- 
nages de posage. 

LUCERNAffiE (454857-34) (D.),' I : 
19 h : k Mariage dn père; 21 h 15 : 
Facaiies II ; H : 19 8 45 : Arlequin aerri- 
lenr de deux maîtres ; 22 h 15 : Ainsi saïl 
Je. dera. le 29. 


MADELEINE (42-6607-09) (D. soir.' 
LJ, 21 h, sam. 16 b 30, «fim. 15 8 30 : 
Denxs&r k balançoire. 

MARAIS (42-780853) (D). 20 8 30 : k 
sans titre. 

MAR1GNY (42-560841) (Dl soir. L). 
21 b. «fim. 14 fa 30. 18 h 30: ks Brames 
de Manchester ; Petite salle (42-26 
20-74) (D. soir, L), 21 fa. dim 15 h « 
18 fa: l’Homme gril. 

MARIE-STUART (450817-80) (D, 

L),20fa :N«n ;22fa: JuEe. 
MATHURINS (42-65-9000) (D. soir, 

. L), 20 h 45, sam. 18 h « 21 lu dm, 
LS h 30: ks Petits Oûe&nx. 

MICHEL (42655602) (D. soir. LJ. 
21 8 15. sam. 18 b 45 et 21 h 40, dim. 

15 b 30: Pyjama pour six. 
MKBODÉKE (47429822) (Dl mir. 

L.), 20 h 30, «fim 15 b, sam 18 h 30 et 
21 b: Double Mine. 

MOGADOR .(48862880) (D. sdr, L.), 

20 8 30, «fim 15h:rAvare. 

MOKRNE (48781875) (D. soir, LJ, 

21 h, «fim 16 8 : nSuttrékn de M. Do- 
cartes crae M. Pascal k Jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande salle (D. soir, I_), 20 h 45, aam 

17 fa « 21 8. «fim 15 8 30 : k Maison dn 
tac. P etite Mge (D. soir, L.), 21 h. «fim 

16 fa : Bonsoir maman. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (48 
3M1-99) (D. soir. L.), 20 b 30, dim 
15 8 30:hiQotL 

NOUVEAUTÉS (47-705876) (SL soir, 
D. soir, LJ. 20 h 30, sam 18 h 30 « 

21 b 30, «Sm 15 h 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48744852) (D. soir. L). 

20 h 45, dhn. 15 h. LEopald k bieMÛmé. 
RALAS DES GLACES (46974993). 

Grande Sale (DJ, 20 8 30 : F. Chopd : 

22 h 15: KOorntt. Petite aalk (DJ, 

21 b ; Une mouche dans k tête. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 

(4657-1888) (D, L, Mar.). 21 h, aam 

18 b 30: Un amour. 

PALAB-SOYAL (4897-5681) (SL soir. 
D. soir. LJ, 20 h 45, sam 18 h 45 « 
21 h 30, «fim 15 h 30:1* Amuse-gueule. 
PARB-mUTTE (4293-02-55), (D. 
soir. L.) 21 h, Dim 16 h 30: Etats 
d'amour. 

PLAINE (48501545) (D. star. L, 
MarJ. 20a 30, «fim 17 8 : Amesamour. 
POCHE (45489897) (D. soir. L.). 21 fa, 
dhn. 15 fa: Amédée ou comment s’en 
débanasser. 

P0HNEÉRE (48614816) (D. soir, LJ. 
21 h, sam 18 b, «fim 15 fa : Chat en 
poche. 

RENAISSANCE (489818-50) (D), 

- 21 b : k Maison des Jeanne et de k 
culture. 

ROSEAU-THÉATSE (48782341) 
(DJ, 19 lu ka joua impairs : J'ai tant 
mon temps, od êtaevoos?; les Jours 
puis: En pleine mer, (D.) 20h4S:Hk- 
toire do Miibca, le boucher. 
SAINT-GEORGES (48-786847) (P, 
mir. L), 20 h 45. «fim 15 h : Faisan en 
rfive. 

SALLE VALHUBERT (46883040) (J. 
D. soir, L.) 20 h 30. «fim 15 b : k Conte 
«Thhrer. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4808 
2143) (D-, LJ, 21 h : k Cocktail de 
Sflrgkx. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
283610) (Dl soir, LJ, 21-8, sam 18b, 
«fim 15 h 30: Tel qnd. 

TAI THÉÂTRE EPESSAl (48782079). 

I : sam, hm.. mar. 20 h 30, «fim 15 h : 
Antigone ; jen, ven. 20 8 30, sam 22 fa, 
«fim 17 h: l’Ecume des jours; H: sanL. 
mar. 20 fa 30, «fim 1 7 h : Huis ekt ; hm. 
mar. 22 8, sam. 18 h, «fim 18 b 30 : 
Piano’acteur. 

TEMPLIERS, (487841-15) (D, L.) 

20 b 30 : Victor on ks enfants an pouvoir. 
THÉÂTRE D'EDGAR (482811-92) 
(DJ, 20 h 15 : ks Babas cadra; 22 h 
+ sam. 23 fa 30: Nous oo fait où cm noos 
(St de bure. 

THÉÂTRE DE L’EURE (46414644) 
20 h 30 : Roissy, dern. k 29. 

THÉÂTRE DR FORTUNE (4856-7644) 
k 28 à 21 & : Vive la pomme de terre ; k 

29 II 21 fa : k MOmeStngr- 


Bal dufl* 



20 h. Dîner dansant 
Champagne et Revue 
4É5F 
22 h er 0 h 
Champagne et Revue 
330F 
PRIX NETS 
SERVICE COMPRIS 


ÿmw, 


: THÉÂTRE NOQR (48464143) (D. soir. 
I_), 21 b. dfan. 17 h : PénSope. 
THÉÂTRE DE L'OMBRE QUI SOULE 
i (4874-301 1 ) (D. soir, mar.) 20 b 30, 
«fim 16 h 30: l'Egarement de rinfaniine. 

. TH. 13 (4688-1630) (D. soir, LJ. 
20 b 30, dim. 16 h : FErJim eaTouL 
THÉÂTRE DU TEMPS (48561088), 
mar^jeiL, sam 20 h 30 : Antigone ; mer., 
von. 20 h 30 : les Oiseaux ; mm 18 fa 30 : 
Ptxe Ubn ta Damna. 

THÉÂTRE DU RWD-POINT (4856- 
6070), Grande relie, les 28, 29 1 
20 h 30, le 30 i 15 h : Théâtre de foire ; 
les26,27, k 2 fa 20 h 30 : ka Salcms; 
Petite saOe (D. soir. L), 20 b 30. «fim 
15 fa : Pour un oui. pour un ma ; («Cm 
hm) 18 b 30 : ks Révoltés. 
TINTAMARRE (48-87-33-82) (D„ LJ, 
18 h 30 : Un Broadway nommé Désir ; 
20 h 15 : A star fs beur ; 21 fa 15: Azimut 
et Trémouillo ; 22 fa 30 : H. pour 
hommes. 

TOURTOUR (4847-8248) (D„ L), 

18 h 45 : Des nouvelles de Brassens : 
20 fa 30 : k Petit Prince ; 22 fa 15 : (EQ 
pour deuiL. s’il vous pkh, «vos m’oabfie- 
rez. 

TRISTAN-BERNARD (46280840) 
(DJ, 21 fa : ta Taupes niveaux. 
VARIÉTÉS (48380942) (D. soir, L). 
20 h 30. sam 18 fa 30 et 21 h 30, «fim 
15 h 30 :k Tombeur. 

ADDITIF: 

BATACLAN (47-903012) Festival inter- 
natiool dn Jeune Théâtre unheiritancL 
Le 29 i 13 h : Armand, à 22 h : Sama 
Sofia. La 308 19 h : Dans an janfin sous 
les tiDeuls. à 22 h : le Gardien. Le !" k 

19 8 : Sanguine, à 22 fa : Smprire. Le 2 à 

19 fa : La Peau dca personnages. 22 h : Le 
JnbüC. 

Les cafes-thêâtres 

AU BEC FIN (42462635) (DJ. 

20 8 30 : Devra existe, je Fai rencont r é ; 
(Mar.) 21 h 45 : rassure â tes risques ; 
(L, Mar J 23 h, mar. 22 fa : De Beüevme 
i Byzance; L 23 h : Banc «ferai des 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4847-1684) 
(DJ, L 20 fa 15 : Areufa - MC2 ; 

21 h 30 : ka Démenés Loulou ; 22 fa 30 : 
FEtoffe des bureaux. - IL 20 fa 15 : ka 
Sacrés Monstres; 21 b 30 : Sauvez ks 
bébés femmes; 22 h 30 : Lait - 
Dentier Service. 

LE BOURVIL (487347-84) (D- L), 

20 h 15 : Fus «leux comme elk ; 22 h : Toi 
aussi comme tout le mande. 

CAFÉ D'EDGAR (48204611) (DJ, 

L 20 b 15 -f sam 23 11 45 : Tiens, voül 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d *fatmninis ; 22 h 30 ; Orrias A- _ 

JL 21 fa 30 : k ChromaKmie cfaatouil- 
kux ; 22 fa 30 : EOes nous ventent toutes. 

— HL 20 8 15 '.Vian Sakadori. 

CAFÉ DE LA GARE (48785851) (IX, 
L), 20 h : k Coonence rations k des 
lakan» «Télevage ; 22 fa : k Mort, k Moi. 
fcîteud. 

CTIHÉA (4347462 6), ka 26. 27, 28 à 

22 h 15 -.Soirée de choc. 

CONNÉTABLE (4877414 0) (DJ. 

22 h 30 : M. Fanon, J. Daimo, Djabna. 
Gd et Artémisc. 

LE GRENIER (48806891), 22 h : Non, 
je u'aî pas «fisparv. 

NAG'AÏRS (4011-6448) (J, V, SJ. 

22h: Malène. Macky. Labaya. 

PETIT CASINO (42-783650) (DJ. 

21 8 : Les oses sont vaches ; 22 fa 15 : 
Nous,oustae. 

POINT-VIRGULE (487867-93) (D^ 
L), 20 h L5 : a and J. Memories; 

21 fa 30 + sam 24 h : Nos désirs liant 
désordre; 22 h 30: Pièces détachées. 
PROLOGUE (46763815) (Mer., D. 
soir. L, Mar.). 21 , «fim 25 h 30 et 18 fa : 

De Beaugrandk â Bornéo. 

SENTIER DES HALLES (483637-27) 
(D„ L, Mar.), 22 h : Aléa Jacta EsL 
SPLENDID ST-MARTIN (48082143) 
(EL L), 21 fa : Tom Novembre. 

Festival d'automne 

(48981827) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 

£ soir). 20 h 30, «fini. IS h : les Petite 
(dera. le 30). 

CENTRE G4POMFIDOU (Dl soir), 

20 8 30, «fim. 16 h : ka Amante (dera. le 
30). 

NANTERRE, Théâtre des AmateBen, k 

26, à 20 h 30 : F«ff nd 4 i? ■nf^m n ci»> m jv^ . 
min, S. Reich, P. Eotvus. 

En région parisienne 

ANTONY, Effise Safat-Maxbne, k 29 à 
20 h 45 : G. Kasic/D. ¥«««,— f fjwriL 
kt, Dvorak, Suk_). - Théâtre Génrior 
(4837-31-19) (D. sofa-. L). 21 h. mat. 
«fim à 15 h : l’Homme prudent. 
ARCENÏHJtt, Saflr J^-VBar, k 2 â 
21 ta : ks FhfibanncKiBtea «k Château- 
roux. 

AUBERVHJUERS» Th. de la Onmarae F 
(48-34-67-67) (D. aok. L), 20 h 30; 
«fim 16 h 30 :1a Tempête. 
AULNAY-SOUS-BOIS, ’ Espaça 
X-Prérert (48689022), les 27, 28, 29 à 
21 h: Shoot Agent. 

BEZONS, CAC (39-82-2048). 21 h. 

josqu’an 29 : le Secre du pi i wtei np s - 
BOBIGNY, MC (48-306056) (IX, L). 
les 26 et 27 : Venue sauvée ; du 26 an 29, 
»21h:A.Cmy. 

BOULOCNEMLLANCOURT, TBB 
(48086094) CD. soir, L.), 20 h 30: 
«fim 15830 : Maiaou de poupée. - Caft 
de utinult (4831-1145), les 28 et 29 â 
24 fa : Tour de ooefaoo. 


BOURG-LA-REINE, Cemplrxc mmàkl- 
. pal (46687646). k 28.8 21 h 30 : 
C. Barthélemy Qmutet; k 28 â 23 h : 
M. Edefin Qnartet ; k 29 â 18 h : Compa- 
gnie Guys and Dote ; â 20 h 30 : B. WD- 
un Qnartct/P. Petit ; à 22 b 10 : Duo 
Ckqnra Brothers ; â 22 h 30 : Quartet 
Elan; â 23 8 40: J. Bcnazenf ; le 30 â 
14 h: B. Feu. 

CERGY-PONTOISE, Tttâtre'des Lon- 
vrtis (30303833). le 26 â 21 b : Tropi- 
ques. - Partis de k Pré f ec tu re (3038 
74-11), k 2 à 20 b 30 : Ensemble 
PereevaL - Théâtre des Arts (3030 
3833) (D. soir. LJ. 21 h. dim 16 h, 
tuer. 18 h 30 : On ne hadfaie pu avec 
Famour. 

CHAMPfGNY, Centre OL-Mkracn. k 29 
fa 20 fa 30 : R. Dyens/Quatuor Enesca 
CHATENAY-MALABRY, Théâtre da 
Campagnol (4661-3833), ka 28, 29 fa 
20 fa 30, k 30 fa 19 fa : Splendeurs et 
misfara des courtisanes ; Ica 29 fa 16 ta, 30 
fa ISh,2&20h30: mutions penbes. - 
Caft Théâtre (4661-3833). k 26 fa 
20 8 30 : Scb&énaade 2000. 

CHELLES, CKAOC (64-21-203 6), k 28 
â21 h : Miniie enquêta d’hauteur. ' 
CHEVÜXY-LARUE, CCC (4686- 
5448), k 28 fa 20 h 30 : les fitoïka. 
CHOLLY-MAZARIN, MK (6098 
01-87), k 27 fa 14 fa 30; k 28 fa 21 h : 
Senb les Rats surrivrom. 
CHOISY-LE-ROL Théâtre (4890 
89-79). ks 28, 29 fa 20 h 30; k 30 fa 
17 8 : Circuits clandestins. 

CLICHY, Théâtre Rutefaoti (4870 
97-S6) . k 29 i 21 8 : The Iamntes. 
COLOMBES, MJC (47-884870), k 30 fa 
16 h 30 :k Square. 

GOBBEDL, CAC (60899072), b 28 fa 
20 8 45: Hbsucl 

COURBEVOIE, CC (48386852). fc 30 fa 
16 h : F. Lagarde/C. Fbiget (pkno/vio- 
lon) (Debussy, Ravel. Bach_). 

CRÉ1E0L, Mnkan des arta (48499050) 
(D. soir, LJ, L 20 h 30, «Cm 15 fa 30 : 
Hraanra - IL (D. soir. L.) 20 h 30. 
«fim 15 h 30 : k Médecin malgré hti. 
EVRY, Agora (60774850), k 29 fa 
20 fa 30: Dame Buta 

FONTÉNAY-AUX-ROSES, Th. des 
Sauva (4661-3093), k 28 fa 20 h 30: 
Y.Dntcfl. 

GARGES-LE&GONE9SE, OC (39-86- 
96-31). le 29 fa 20 fa 30 : Jazz 
Swing/ Ardue Shcpp. 

GENNEVILLIEIIS, Théâtre (4748 
26-30) (D. soir, LJ 20 8; dim 17 fa : k 
Cbarrée et ks Etoiles. 

GRKY-SUXSNES (649541-63), k 29 A 

20 fa 30 : Euembk du 

• HdakSoyal (Mozart, Beotfaoven, Dvo- 
rak). ' 

LONGJUMEAU, Tk AnAdam (6999 
6014), k 29 fa 15 fa et 20 fa 30; k 30 fa 
IS h: Violettes impériales, 
MABONS-ALFORT, Th. Debrasy. k 26 
fa 9 b 30 et 1 4 h 30 ; k 27 fa 14 fa 30 : Dw- 
lognes de bêtes. 

MALAKOFF, Th. 71 (46654345) (D. 
soir. L, mar.), 20 fa 30; £m 18 h : k 
Petite Wonder (dera. k 30). 
MANTES-LA-JOLIE, Théâtre, k 2 fa 

21 h : CendriMon 

MARNES-LA-COQUETTE, Egfiw 
Sabrie-Eugénk, le 27 fa 21 h : K. Bronk 
Zdunowaka (Beethoven, Schubert. Cho- 
pin-). 

MONTROUGE, Discothèque, te 27 fa 
20 fa 30 : G. Paczinski (per cus sion), 

E. Stroh (piano). 

LES MUREAUX, Th. «a BécbetiBe (30 
99-92-12), le 28 fa 21 fa : 
M. Sokl/L. Xonitz. 

NANTERRE, Th. dse Aieradbn (47-21- 
18-81), le 26 fa 20h30: S. Reich. 
PALAISEAU, Ecole ptiytec hni qne <49 
41-8800) , le 27 fa 20 fa : M. Joüvet. 
PLAISANCE, Egfiw Notre-Dame- 
«k-Rosaire, k 27 fl 20 h 45 : R. Tam- 
byefT (Dnpré. Franck, lira .). 
LESPAVTLLONSSOUS-BOB, Especra 
«ka Arta (4848-1030), k 28 fl M 8 30 : 

G. Lara. 

SAINT-DENIS, Th. Gv-Pfafflpe (4248 
0059) (J^ D. soir), 20 8 30. (fim 16 b : 

HimUt 

SARCELLES, Ferai, k 30 fa 11 fa : 

R. Lc at h erea n/C. WoUT/J^C. Tercraier. 
SARTROUVELLE, Théâtre, le 29 fl 21 b : 
J.-L. Mahjun. 

SAVIGNY-SUR-ORGE (69466445). k 
28 fa 20 fa : Adama Drame. 

SCEAUX, Lu «ramas (46609564), k 
28 fa 22 h 30 : JÆ. Mecfaafi Quartet. 
SUCY-EN-BBEE, Frime Grendref (45- 
902S-L2), k 29 fa 20 h 45 : Ensemble ms- 
trameotal et Chorak de Socy (Moeurt). 
SURESNES. Th. X-VBar (47-783890), 
le 28 fa 21 h:DanseBui». 

LES UUS, CC (6997-6853), k 2 fa 
20830:UnCl&k patte. 

VANVES, Sefle Ctenet (46454647). ks 
27, 28, 29 fa 20 fa 30 : k Véritable histoire 
iFlsaee J. Gogman. 

VERSAILLES. Tk. Montanskr (3050 i 
71-18). k 27 i 21 fa : G<« et Magog: k 
28 fa 14 h 15 : k Malade imaginair e- - 


.THÉITCffiS tôüUGBKS 


Co nse rv ato ire, k 28 fa 18 h : G. et 
C Andranian (Brahms. Stravinski—). 

UE VÊS3NET, CAL (39703875), k 28 fa 
21 h : A. Rouann/M. B e n s ou s sa n (Sdrn- 
mann, Beethoven). 

VILLEJUIF, Th. Rmnk-RaBand (47-27- 
1592), le 26 à 20 h 30 : Charles Umven- 
sity Dance Company Prague; k 30 fa 
15 h : Orchestre nsricmal de Flk-de- 
France (Prokoviev). 

VITRY -SUR-SEINE. Th. L-VUar (4698 
8440). k327faI8h.28fa21b.30fa 
17 h : C ompagnie Vua-Uk de Prague. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4878- 
4445). 21 ta, dim 15 h 30 : L’accroo- 


DEUXANES (4696102 6) (Mer J. 21 h. 
(fim 15 b 30 : Après la rase, c’est k bou- 
quet. 

Music-hall 

CIRQUE D'HIVER (48969292) (D^ 
L), 20 h 45 : G. Bedaa. 

C T IHE A (48574926). b 29 fa 22 h 15 : 
F.EDmubi. 

L’ECUME (454871-16). (Dl, L.). 21 h : 

J.-P. Régirai, fa partir dn 2. 

ESPACE MARAIS (4871-1019) (LJ, 
22 fa 30, (5m 20 h 30 : Cabaret Berlin 30, 
dera. b 30. 

FÏAP (45898915), tes 28, 29 fa 20 h 30: 
P a ru. Andine. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(424977-22) (DJ 20 b : B. UvOfieo. 
GYMNASE (42407979) (D. soir, L). 

20 h 45, dim 16 fa : F. Perrin. 

OLYMPIA (47482549) (D. soir, LJ, 
20 h 30 : dim. 17 h : N. Mouskomi 
PALAIS ses CONGRES (47-584045) 
k26faI4h:ks29,30àl4hetl7 8 30: 
Ch. Goya. 

PALAIS DES GLACES (46974943) 
(D).208 30:F. CbopeL 
PALAIS DES SPORTS (48-284090), 
vol, mar. 20 h 30, mer. 14 ta. sam 14 h, 
17 b 30. 21 h, (üm. 14 h, 17 h 30: Cirque 
de Mukhl 

RADIO-FRANCE, AUDITORIUM 1*5 
(45-24-1016), le 26 fa 20 h 30 : 
Gl BacfaaxL 

TH. CREVDM (48408447) (O n L). 

20 h 30 : P. Desproges. 

TH. DU ROND POINT (48507080), b 
2 fa 22 h 15 : D. Juster. R. Romandfi. 

TLP DEJAZET (48702050) (D. soir. 
L.), 20 fa 30, (fim 16 fa ; Ftant et VaL 


Opérettes , 
comédies musicales 


CASINO DE PARES (48802089) (D. 
Kâr, L), 20 fa 30. sam 21 h, dim 15 h : 
h Valise en canon. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-5820 
15), mer., ven., sam 14 h 30 4- vécu, sam 
20 h 30, dim 14 fa et 17 h 30 : 1e Roi da 
Pacifique. 

PENICHE-OPERA (42401820), les 27. 

28, 29 i 21 h : Shoot Again. 

TH. DE PA1US (48593939) (D. soir). 
20 b 30, «fim 15 h 30 : b Bdk Hâène. 

La danse 

Voir théâtres sufaventbratis. 

CAFÉ DE LA DANSE (480657-22). 

20 h 30 : Cirants dandestms, dera. k 27. 
ESPACE K3RON (48785025), 20 fa 30 : 
Cie C. Bastiu. dera. te 30, tes 27, 28 fa 
14 fa 15. te 29 & 15 fa : Cte Kakîdanse. te 
2fl20b30:I- Priro. 

ESPACE MARAIS (4871-1019). 18 II : 

Danses tziganes, fa partir dn 2. 

GRAND EDGAR (48209009) (D„) 
18 fa 30 : CL B n t ma c ho n. 

maison des cultures du 

MONDE (4544-72-30) (D. soir), 
20 b 30, Dim 17 h : Danses de b Corée, 
dera. k 30 ; k 2 fa 20 h 30 : Musiques et 
danses japonaises. 

TEL CREVIN (48201010) fc 30 i 20 h : 
R.Cama. 


Festival Jazz Valley 1986 

CROSLAY, Saüe te Uns (39802740), 
fc30fa 15fa: Palau. 

MONTMORENCY, SeSe de FEdea (39 
64-83-88), le 28 fa 21 b : Mahoogàny, 
Quintet M. Brown, R. Ranx. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, FEcfipse 
(39783813), k 28 fl 21 fa : Quartet 
G. Laffitte. 

SAINT-LEU-LA-FORET, SaOe de b 
Crote-Bteache (3013482 9), k 29 fa 
21 h; Qnartet G. Laffitte. 



Du rira aux larmes citoyens 
COMPAGNIE D'ARLEQUIN 

dn 18 novembre ao 7 décanta) 
TéL: 4 WMM 2 
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CINEMA 


Us Obs marqaë* H «ut btenBta aux 

de tan hs (••) an moins de dta- 
■nftaaa. 

Zg Cinémathèque 

CHAILLQT <47-04-24-24) 
MERCREDI 26 NOVEMBRE 
16 b. Geneviève. de L. Poirier; 19 h. 
Hommage à K_ Kmoshita ; l'Homme éter- 
nel (v.o. r anglais) ; 21 h 15, Hommage à 
Gaumont : quatre-vingt-dix us de q«i™ : 
l'Espionne, de R Dcsfanemcs ; Ffcnot- 
PSerëette, de L. Feuütade. 

JEUDI 27 NOVEMBRE 
16 b. Hommage à K. Kinoehita : PEnccm 
(vas! anglais) ; Hommage i Gaumont : 
quatre-vingt-dix ans de cinéma ; 19 h 
+ 21 h 15:leSginate,deL.Feiiillade. 
VENDREDI 28 NOVEMBRE 
Hommage b Gaumont : quatre-vingt-dix 
ans de anéma : 16 b. Je Roi de la pédale, de 
M. Chain preux ; 19 b 30, Deux fois vingt 
ans. de Cf. Tante ; 21 h 1S, Hommage & 
K- Kmoshiia : Meurtres en série; Mm 
enfant, mon enfant (va st anglais). 

SAMEDI 29 NOVEMBRE 
Hommage à la Cinémathèque des 
armées : 15 h, Afrique noire — histoire nnb- 
taire - Avant 1930; 17 h, Afrique noire 
- 1941 - l'Etat français ; 19 h. Hommage 
à Gaumont : quatre-vingt-dix ata de 
cinéma : la Bande à Boobonle. de 
1_ Matbot; 21 h. Hommage à JC Kino- 
shita ; les Enfants de Nagasaki (vas O- 
DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
Cycle Les grandes restaurations de la 
Cinémathèque française : 15 h. le 
de Luitz-Morat ; Les soldats de la France ; 
Dans les griffes de l’araignée, de L. Siare- 
vjich ; 17 b. Fanfare d'amour, de R. Pot- 
tier ; 19 h 15. Hommage à Gau- 
mont/quatre-vingt-dix ans de cinéma ; 
Embrassez-moi, de L. Matbot ; 21 h, Ham- 
mage i K. Kinashita : le Temps de la joie, te 
Temps du chagrin (va st anglais). 

LUNDI I- DÉCEMBRE 
20 h 30, Vingt ans du studio Action. 
Cane blanche i Causse et Radaa : Cléopâ- 
tre. de J.-L. Mankiewicz (vusluu intégrale. 
Va af). 

MARDI 2 DÉCEMBRE 
16 b. Hommage à Gaumont : quatre- 
vingt-dix ans de cinéma : L'illustre Maoris, 
de A Hagan ; 19 h. Films réalisés par les 
étudiant» de PIDHEC ; 21 h. La Gnéma- 
Ütèqne de la <<«■»«* présëare Hans Christian 
Andersen, de C. Vidor ; Les coüanu 
noûs/Un, deux, trois, quatre, de T. Yoong. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Garance 

(42-78-37-29) 

Hommage à la Fédération Jeaa-Vigo 
(mar) : Mercredi 26 sw eiiAt : 14 h 30. 
Maiagi, le chasseur d'ours, de Tasbio 
Gotoh (»J.) ; 17 b 30, De la veine b reven- 
dre, de Andraej Munit ; 20 h 30. le Témoin, 
de Peter Bacso. - JemS 27 M o rdra : 
14 b 30. bt Solitude du coureur de fond, de 
Tony Richardson; 17 h 30, les i«w*m« 
charmeurs, de Andraej Wadja ; 20 h 30, 
Ice, de Robert Kramer. — Vendredi 

28 la n eu ri re : 14 h 30, Rêves en rose, de 
Dusan Hanak; 17 h 30. le Sangdn condor, 
de Jorge Sanjues; 20 h 30. Fiancées en 
folie, de Buster Keaton. - Samedi 

29 nov em bre : 14 b 30. l'Enfance de Gorki, 
de Mark Donslcu? ; 17 h 30. Jeunes füles en 
uniforme, de Léontine Sagan et Karl Fxoe- 
lich ; 20 h 30, Kaos, de Paolo et Vittcrio 
TavianL - Dimanche 30 novembre : 
14 b 30. Programme «Burlesques améri- 
cains» : Malec chez les Indiens ; Picratt rai 
du rail ; Promesse de mariage ; Fantômes ; 
Crochet du gauche ; Chariot lait ne cure ; 
17 h 30, la Petite Marchande d'allumettes, 
de Jean Renoir ; Bouda sauvé des eaux, de 
Jean Renoir ; 20 h 30, l’ Assoiffé, de Gurn 
DutL - Lundi 1- décembre : 14 h 30, Trio, 
de Gianfraneo Mïngozzi ; 17 h 30, Pèleri- 
nage à la Vierge, de Vqjtech Jasny ; 
20 h 30, l'Esclave de ramour, de Nüdta 
Mîlchalhw . 

BEAUBOURG (4578-35S7) 

MERCREDI 26 NOVEMBRE 
15 b. les Héros de la banquise, de 
L. Emmer ; 17 h, Erica minor. de B. Van 
Effenterre (vj.) ; 19 h. S fi r c ri on de 13ms 
mexicains (Amiens 86) : Amer a la vudta 
de la eaquüa. de A Codez (va n tan- 
çais). 

JEUDI 27 NOVEMBRE 
15 h. les Flots du Danube, de L. Ciulet 
(v.a st français) ; 17 h. la Femmes dn 
général, de J. Gniliermm (va st français) ; 
19 fa. Sélection de films mexicains 
(Amiens 86) : Vidai errantes, de J.-A. dn la 
Riva (va st français). 

VENDREDI 28 NOVEMBRE 
15 fa. Extra giri, de R. Jones ; 17 h. les 
Go mma , de L. Deroisy ; 19 h. Sélection de 
fpms mexicains (Amiens 86) : Doua Her- 
linda y sa bijo (va), de J .-H. HermosîQa. 

SAMEIH 29 NO VEMBRE 
Sélection de films mexicains 
(Amiens 86) :15b. Dm marne, de G. Lara 
(va) ; El cbeica del CaJvario.de G. Lara : 
Porque hay un las peu us en Mixqaie, de 
IL Serrans (va) ; 17 fa. Crames» de fami- 
Qas. de D. Lopez (va) ; 19 b , Notant, de 
J.-L- Garcia Agraz (va st tançais) ; 21 h, 
Harlis, de R. Vas Ackeran (v a st saisis) . 

DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
Sélection de films mexicains 
(Amiens 86) 15 h. Dons Lape, de G. del 
Toro ; ta. FcUddad de la senara fjwtwlfl 
de A VÏÏlascnoc ; Una ista rodeada de «pi, 
de M. Norara; Pscfaueo, de A H errera 
Pena ; 17 h. Como ves, de P. Leduc (va) : 
19 h, Rcdoodo, de R. Busteras (va st fran- 
çais) ; 21 b. te Duel silencieux, de A Kuro- 
sawa (v.o. st anglais) . 

LUNDI 1* DÉCEMBRE 
Sélection de films mexicains 
(Amiens 86) : 15 h. Frida, de P. Leduc 
(va st français); 17 fa 15. Amer a la 
vnefiadctacaqoina.de A Cortex; 19 h, ta 
«ncmaihèq ae créat rice préraatc : Pour une 
restauration novatrice, cont r e nnr. restants* 
tion banale on rétrograde. 

MARDI 2 DÉCEMBRE 

Relâche 


Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A-, 
va) : George V, 8* (454241-46) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-35-30-40) ; vj. : 
Lumière. 9- (42-46-49-07). 

AFTER HOURS (A. va) ; Studio de la 
Harpe. 5* (46-34-25-52) ; Le Triomphe, 
8° (4542-45-76). 

AJANTRUC (lui, va) : RépubDc 
Cinémas, 11' (48-05-51-33). 

AUENS, LE RETOUR (A) (*) : Forum 
Orient Express, 1*» (42-3342-26) ; UGC 
Ermitage, 8- (45-63-16-16) ; v.f. : 
Lomürc. > (42-46494)7) ; Putasâaa. 
14* (43-20-32-20). 


ANGEL n, La VENGEANCE (A, vJ.) : 

Hollywood Boulevard, 9* (47-70-2041). 
L'AMOUR SORCIER (Erp_ va) : Stu- 
dio de ta Harpe, 5- (46-34-25-52). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, ?a) : 

Grand Pavois. 15* (45-544645). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, ta) ; 
Gaumont Haltes, I- (4247-49-70); 
14 Juillet Odécn, 6* (43-25-5*63) : Gan- 
mont Ambassade. 8» (43-59-19-08) ; 
Gaa m o n t Parnasse, 14* (43-35-3040). 
BANCO n (A-vjO.) ; UGC Normand», 
» (4563-16-16) ; v_f. ; Rex. > (42-35 
83-93) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
56-31). 

LES BAUSEUR5 DU DESERT (I ta, 
▼a) : Utopâ. 5* (43-2644-65). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
PIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Utopta. 5* 
(43-26-84-65) . 

ZOR0Y (A. va) : Onocbes, 6» (46-33- 
I0-S2). 

BLACK MJC-MAC (Fr.) : Cmocbes, 6* 
(46-33-1042). 

BRAZEL (Brio, va) ; Epée-de-Bds, S> 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert. 15 • (45 
32-91-68). 

LA BRULURE (A. va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-361 ; UGC Odéoo. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8 e (45-62- 
2040) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45.74-94-94) ; UGC Boulevards, 9* (45- 
74-95-40 J. 

CAP SUR LES ETOILES (A, vj.) : 
Richelieu, 2* (42-33-56-70) ; Monl- 
paraos, 14- (4527-52-37). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriU va) ; 
c.. mart Haltes 1" (42-97-49-70) ; 14 
Juillet Odéoo, 6* (452559-83) : Pagode, 
> (47-0512-15) : Gaumont Champs 
EJyïées 8* (4559-04-67) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (4557-90-81 ) . Bienvenue Mont- 
parnasse, 15 (45-44-2502) ; 14 Juillet 
Beaugrencfle. 15 (45757579) ; Mail- 
lot. 17* (474506-06): (vJ.) : Gaamont 
Opéra. 2* (4742-60-33) : UCG Gobe- 
1ms, 15 (45352344) ; Gaumma Par- 
nasse. 14- (453530-40) ; Gaumont 
Co n v en tion. 15 (46-2842-27). 

CLINS DNEEL SUR UN ADIEU (A. 
va) : La Bdhc à Fuma, 17> (4522- 
44-21). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A^ va) : Elysées f.mcnln. 5 (4555 
36-14). 

COBRA (•) (A. va) : Mercury. 5 (45 
62 9582) ; (v.f.) : Rex, 2* (42-35 
83-93) ; Gaîté Rocheebouart, 5 (48-78- 
81-77) ; Paramount Opéra, 9* 
(47455531). 

LA COULEUR POURPRE (A. va) : 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 
Saint-Michel. 5« (43-26-79-17) ; 
George V. 8* (45624146) ; v.f. : Imp5 
rial, 2* (47457552) ; Montpanx*. 14* 
(4527-5537). 

COURS PRIVÉ (Fr.) ; Forum. 1» (4535 
4526) : Hautcfeuilic, 5 (46-357538) ; 
George V, 5 (45654146) ; Mangin n, 
8* (455592-82) ; St-Lazare Pasquta. > 
(43-87-3543) ; Français. 5 (47-70- 
33-88) ; Bastille. Il* (4342-1580) ; 
Nation, 12* (4343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(4531-5586); Mistral. 14* (4535 
5243) ; Montparnasse Parité. 14* (45 
20-1506) ; Co n ve nt ion StCtado, 15* 
(45753500) : Maillot, 17» <4748- 
0506) : Pathé Clîchy. 18- (4522- 
4501). 

LE COUREUR (Iranien) (va) Utoma, 5 
(45258565). 

DE L’ARGENTINE (Fr, va) : Stu- 
dio 43. 5 (47-706540). 

LA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Forum Horizon, 1* (42-97- 
5574) . Rex. 2* (45353593). St- . 
Germain Hncbette. 5 (45356520). 
Marignan. 8- (455992-82), St-Lazare 
Paaquier. 8* (4587-3543). Lumière. 5 
(42464507) ; Nation, 1> (43-45 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4345 
01-59) ; UGC Gobdins, 13* (4535 
23-44) ; MistraL 14* (45355243) ; 
Parnassien», 14> (452530-19) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle. 15 (45757579) ; 
Pathé Cbcby . 18 • (45224601 ). 
DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Forum Horizon, 1- (4508-57-57) ; UGC 
Daman, 6* (42-2510-30) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45651516) ; Paramount 
Opéra. 5 (4742-5531); Bastille. 11« 
(434246-80) ; Galaxie. 13* (4580- 
18-03) ; Mont par n a sse Pathé. 14* (45 
20-12-06) ; Convention St-Omries, 15 
(45753500) ; Pathé Oichy. 18* (45 
224601). 

DÉSORDRE (Fr.) : Gaumont Haltes. 1- 
(42974570) ; Gaumont Opéra. 2 ■ <47- 
4260-33) : Panthéon. 5 (4554-1504) ; 
14 Juillet Odéon. 6- (45255583) : 
Ambassade. S- (45551508) ; 14 Juillet 
Bastille, 11' (4557-9061); Gaamont 
Parnasse. 15 (45353040). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A, va) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : UCG Danton. 6* (42-251030) ; 
George V, » (45624146) ; UCG Nor- 
mandie. 8" (4565(516) ; (v J.) : Rex. 

> (42-36-859 3) ; UGC Montparnasse. 
5 (4574-9494) ; Paramount Opéra. 9 
(4742-5531) ; UCG Gare de Lyon. 12> 
(434501-59) ; UCG Gobelins, 13* (45 
352344) ; Parnassiens, 14* (4520- 
32-20) ; UCG Convention, 15 (4575 
2340) ; Images. 18* (4522-77-99). 

LE DIABLE AU CORPS <•} (lu va) : 
Cmocbes (h. sp.j.6* (45351082). 


LE DIAMANT DU NIL (A. vX.) : 

Espace Gaîté ( h.sp .). 14* (4527-9594). 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (42-3342-26) ; St- 
Andié-des-Arts, 6* (45264518) ; Gan- 
moBt Paraasse, 6* (45353040). 

EN DIRECT DE ITCS*AŒ (A-, vX) : 

La Géode, 19* (400506-07). 

DOWN BY LAW (A, va) : Gaumom 
Halles. 1» (429749-70) : Gaamont 
Opéra, 2* (474260-33) ; 14 Juillet 
Odéon. Cr (452559-83) ; St-Aodré des 
Ans. 6* (45254518) ; Pagode. 7* (47- 
0512-13); Colisée, 8* (4559-2946) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (4557-90-81); 
Escortai. 13* (47-07-28-04); Gaumont 
Parnasse. 14* (453530-40) ; 14 Juillet 
Beangreneüc, 15 (45757579). 
L’ESQUIMAUDE A FROID (Hoog^ 
va) îSt-Lambert, 15* (453291-68). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Odécn. 5 (45251030) ; UGC Biarritz, 
g* (45622040) ; UGC Booterard, 9 
(45749540) ; Mompa m os. 14* (43-27- 
52-37). 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (42-336570). 

GENESE (lad, ta) : DeaTert, 14* (45 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. VA) : 
Triomphe. 8* (45-624576) ; Espace 
Gaîté, 14* (45279594). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (A15 va) : 
RèpubCc Cinéma, 11* (48-055 1-33) ; 
Denfen, 14* (452141-01). 

L’HOMME QUI REGARDAIT LES 
FENETRES (Algérien), (va) : Lnasr- 
cairc, 5 (454557-34). 

HOUSE (A, vJ.) : Arcades, 2* (42-35 
5558). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR (*) (A-, va) : UGC Odéau 
5 (42-251530) ; VGC Biarritz, 8* (45 
62-2040) ; UGC Montparnasse, 6* (45 
759594) ; Paris Oaé. 10* (47-70- 

21- 71). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-5767); Gaumont 
Opéra. 2* (474260-33) ; Quintette. 5 
(453579-38) ; Colisée. 8- (4559- 
29-46) ; Publiais Champs-Elysées, 8* 
(47-20-7523) ; Maxénile. 9« (47-70- 
7266); Fauvette, I> (4531-5586) ; 
Mtamar. 15 (452089-52) : Parnas- 
siens, 15 (4520-3520) ; Convention St- 
Cberies, 15* (4579-3300) ; Maillot, l> 
(47450606) ; Pathé Cücfay. 18* (45 

22- 46-01) : Gambetta, 20* (4535 
1096). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Lacer- 
naire. 5 (454557-34). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon. ]* (450537-37) : Gaunxmt 
HaDea. 1- (429749-70) ; Richelieu. 2* 
(42-355570) ; Impérial, 2* (4742- 
72-52) ; Bretagne, 5 (42-22-57-97) ; 
HautefeuiOe. 6* (453579-38) ; Pobficis 
St -Germain. 5 (42-22-72-80) ; Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82) ; Poblicis 
Champs Elysée*. » (47-20-75231 ; St- 
Lazare Pajqnier, 8* (43-87-33-43) ; 
Français. 9> (47-753368) ; BastiDe, H* 
(4342-1580) ; Nation. 12* (4545 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4345 
01-59) ; Escortai Panorama. 13* (47-07- 
28-04) ; Fauvette, 13* (436160-74) ; 
Galaxie. 13* (4560-1893) ; Mistral, 15 
(45396243) ; Montparnasse Pathé, 15 
(4520-1296) ; Gaumont Convention, 
15 (48-2842-27) : Kinopanoruna. 15 
(43-0550-50) ; Mayfahr. 15 (4525 
27-06) ; Maillot, 17* (47489506) ; 
W épier, 15 (45224691); Secrétan, 
19* (4241-77-99) ; Gambetta. 20* (45 
351096). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaunxmt 
Opéra. 2* (474260-33) ; Quintette. 5 
(453579-38) ; Ambassade, 5 (4535 
- 1998) ; Gaamont Parnasse. 15 (4535 
3040). 

MÉLO (Fr.) : Latina, 5 (45784766) ; 
Chmy Palace. 5 (45251990) ; Mira- 
mar. 15 (452069-52) : 14-JuiUet Beau- 
greneBe, 15 (45757579). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Sainr- 

Am braise. Il* (47-00-89-16); Mistral, 
15 (45396243) ; Moutpenxx. 15 (45 
276537). 

MISSION (A, va) : Gaumom HaDea, 1** 
(429749-70) ; HainefeuiDe. 5 (4535 
79-38) ; George V. 8* (45624146) ; 
Marignan, 5 (45399262) ; Galaxie, 
15(4580-1893) ; 14 Juillet Beaugre- 
nellc. 15 (457579-79) ; v.f. : Français. 
9* (47-70-3388) : Montparnasse Pathé. 
15 (4520-12-06) ; Gaumom Conven- 
tion. 15 (452842-27). 

MONA USA (") (BriL. va) Studio de ta 
Contrescarpe. 5 (45257537). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sor, 
va) ; Epée de Bois. 5 (4537-3747) ; 
Cosmos. 6* (4544-2580). 

MY BEALfTTFUL LAUNDRETTE 
(Briu va) ; Studio de ta Harpe. 5 (45 
352552) ; Onocbes. 5 (45351062) ; 
1 4-J Billet Parnasse, 5 (45253500). 
mercredi. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A_ 
va) ; UGC Rotonde. 5 (45749494) ; 
Triomphe. 8 (45624576). 

NOIR ET BLANC (Fr): Ciné Bean- 
bourg. 5 (42-7162-361 ; Racine Odéon. 
(r (45251968); Rotoode. 5 (4575 
9494) ; UGC Biarritz, 8* (4562-20-40) . 
OUT OF AFRICA (A* va) : Publicis 
Matignon. 5 (43-59-3197). - Vf: 
Richelieu. 2* (42-355570). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, film 
américain des studios Walt Disney 
(va et rS.) : UGC Odéon. 5 (42- 
2510-30). Ambassade. 5 (4559- 
1998). — (v.f.) : Forum Horizon. 
!« (450557-57) : Grand Rex. 2* 
(42-358593) ; UGC Montpar- 
nasse. 5 (45759594) ; UGC 
Ermitage, 5 (45651516) ; UGC 
Gobdins, 13* (45352344) ; Mri 
irai. 15 (4539-3243) ; UGC 
Convention. 15* (45749340) ; 
Napoléon. 17* (42676342) ; 
Wepter. 15 (4522-4501) ; Secré- 
tan, 19* (4241-7799) ; Gambetta. 
20- (45351096). 

LES COULISSES DU POUVOIR. 
film a mé ric a in de Sidoey T "*** t 
(va) : Forum Horizon, 1» (4595 
5767") -, Saint-Germain YîQage, 5* 
(45336520) : George V. 8* (45 
624146); Marignan, 5 (43-59- 
9262) ; Parnassiens, 15 (43-20- 
32-20) : (v.f.) : Impérial, 2* 
(47457552) ; Fauvette, 1> (45 
3160-74) : Montparnasse Patbé, 15 
(45251296). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL. 

film japonais de Nagisa rvhima 

(VA) : Ciné Beaubourg, 3* (4571- 
5536) ; Chmy Palace, 5 (4525 
1990) ; 14 Juillet Parnasse (â par- 
tir de jeudi). & (45255500) ; 


Balzac. 5 (4561-1560) ; 14 JnxDet 
Beaagnmdk, 15 (457579-79). 
FOU A TUER (% film américain de 
David SchmoëHer. (va) : Forum, 
I- (4297-5574) ; George V, 5 
(43624146) : (v.f.) Rex, 2* (45 
366393) ; UGC Montparaasae, 6* 
(45749494) ; UGC Ermitage. 5 
(43651516); Paramount Opéra. 
9* (47455531) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (434391-39) ; Fauvette. 
15 (4531-5586) : UGC Conven- 
tion. 15 (45749340) ; Images, I» 
(45224794) ; Secrétan. 15 (45 
41-7799). 

MAUVAIS SANG, film français de 
L en a Cirax. Osé Bdahourt 3* 
(42-7162-36) ; sjnt43ernuin- 
dcs-Ptéa, 5 (452287-23) ; UGC 
Daman. 5 (452510-30); UGC 
Montparnasse, 6* (45749494) ; 
UGC Boulevards, 9* (45749540) ; 

14 Juillet Bastille, 11* (4557- 
9061) ; Nation, 12* (45450467) ; 
UGC Gobdins. I> (45352544) ; 
PLM Saint-Jacanes, 14» (4569- 
6842) : Convention Saxm-Chsries. 

15 (4579-33-00) : Gaamont 

Convention, 15 (45284527). 

LA TERRE JAUNE, fOm chinois de 
Chea Erige (va) : Utopie, 5 (45 
266465) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6540). 


IX PALTOQUET (Fr.) : Quintette. 5 
(45357968). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : R^obBc 
. Cinéma. 11- (480551-33)- 
PTCASSO (Fr.) ; VendOme, y (4745 
97-52). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (*) (A^ 
v±) ; UGC Gobelins, 3» (45352344) ; 
Mnamar, 14» (452069-52): Images. 
18* (48254794). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (A., va) : Bretagne, fi» (42-25 
5797) ; Ambassade, 5 (4559-1998). - 
V J. ; Richelieu, 2* (45355570) ; Fraa- 
çais, 5 (47-70-3368) ; Fauvette. 15 
(4531-5666) ; flanmnwt Convention, 
15* (45284527). 

LE RAYON VERT (IV.) : Forum Orient- 
Ex press, 1- (42-354526) ; Elysée» Lin- 
coln, 8* (4559-3514) ; Parnassiens, 14» 
(4520-30-19). 

RATBOY, (A* ta) ; Cntô-Beanboorg, 5 
(4571-5536) ; l^JuüleJ -Odéon, 5 (45 
25-5963); UGOfitamtz, 8- (4565 
2040). n VJ. : UGC-Boolevard. 9* (45 
7579-79). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ va) ; Studio fl al and e 
(tasp.). S* (4554-7571). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : 
14-JuDlet Parnasse, 5 (45255800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
va) : Cinoebea (tasp.), 5 -(4535 
1062). 

LE SACRIFICE (FraDctHaédazs. va) : 

Saint-André-des-Arts, 5 (4526-80-25). 
SARRAOUN1A (Fr.) ' : Ciné Bea u bourg. 
y (4571-52-36) : Gaîté Rocbecbouart. 
9* (457881-77). 

SHANGHAI SURPRISE (A_ va) : 
UGC Danton, 6* (45251530). - VJ. : 
HoUynood Boulevard, 9* (47-751041). 
SED ET NANCY (*) (A, va) : Forum. 
Orient-Express, I* (42-3342-26) ; Han- 
tefemlte, 5 (453579-38) ; Marignan. 8* 
(45599282) ; Parnassien*. 14» (4525 
32-20). - VJ.: Français, 9* (47-75 
3588). 

SOLEIL DE NUIT (A^ va) : Templiers, 
y (42-7294-56). - VJ. : Opéra Nïgfai. 
2* (42-966266). 

STOP MAUNC SENSE (A* va) : 
Excoriai Panorama (tasp.), 15 (47-07- 
2894). 

STRANGER THAN PARADISE (A^ 
va) : Reflet Logos. S* (45544534) . 
THE ACTRESS (A_, va) : Action Chris- 
tine, 6- (4529-11-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Samt-André-des-Arts, 
5 (4526-8525) : UGC Rotonde. 5 (45 
749494): UGC Biarritz. » (4565 
2540) ; UGC Boulevard*. 9* (4574- 
9540) ; Galaxie, 13* (45851803). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine. 5 (4529- 
11-30). 

THE VINDiCATOR ERANKENSTON 
2MB l/u vJ.) : Maxévüle, 9* (47-75 
7266) ; Poramosnt Opéra. 9* (4745 
56-31) tFonvcae. 1> (43616686). 
37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. 5» 
(4526-79-17); George-V. 8* (4565 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George- V, 8* (45624146). 

TOP CUN (A. va) : Marignan. 8* (4559- 
9262). - VJ. : Arcade*. 2* (42-35 
54-58) ; Paramount Opéra, 9* (4745 
56-3 1 ) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(45251206). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : Gau- 
mont Opéra. 2* (47456533) ; Ambas- 
sade. 8» (4559-1908); George-V. 8* (45 
624146): Maxérille, 9* (47-757266) ; 
Montparaos. 14> (4527-5537); Gau- 
mont Convention. 15* (48-284527). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : 
Cosmos, 6» (4544-2880) ; Epéede-Boô. 
5* (4537-5747). 

VISAGE K CHIEN (Fr.) : Latina. 4* 
(45784766). 

WELCOME IN VIENNA va) : 

Saint-Germain Studio, 5 (45336520) ; 
Elysées Lincoln. 8* (45553514) ; Par- 
14» (452532-20). 


Les festivals 


CHAPLIN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(va). Action Ecoles, 5* (452572-07). 
Mer. : Chariot DemdseOe jjen. ; tes 
Feux de ta rampe ; ven. : PÉnrigrant ; 
sam. : ta Rnée vers Par; dim. : les 
Lumières de ta viDe ; tan : Je Kid ; mar. : 
Un roi à New-Yo rk. 

COURTS MÉTRAGES (va), Répofalio- 
Cloémas. Il* (48-05-51-33), jen^ 
20 h 30. 

DUOS ET COUPLES (CAHIERS DU 
CINÉMA), 3 Lu x embourg. 5 (4535 
97-77). Mer. : 1e Visage: jeu. ; rAventu- 
rïer dn Texas ; ven. : te Journal (fane fD- 
ler perdue ; sam. : Voyage en Italie ; 
dim. ; Raging Bob (va) ; tan. : Qui a 
penr de Vîiginta Woolf ?; mar. : Gloria. 

RÉTROSPECTIVE I. EUSTACHE, Stu- 
dio 43. 9* (47-756540), mer. 18 h : b 
Rosière de Pessac 1 n I! ; 20 b 15 : tes 
Mauvaises Fréquentations. Le Père NoB 
a les yeux biens ; 21 h 45 : Mes petites 
smonrenses ; jeu. 19 h 10 : Une sale hta- 
totre ; 20 h : ta Maman et b Putain ; ven. 

I B b : Mes petites amonrenses ; 20 b 30 : 
les Photos d’Alix, Odette Robert ; 23 h. 
le jeune cinéma autour de Godard ; le 
Jardin des délices, de Jértane Bosch; 
Offre d’emploi : sam. 14 h : tes Photos 
d’Alix ; 1e Cochon; 15 h 30 : la Rosière 
de Pessae I et II ; 18 h : les Mauvaises 
Fréquentations, Le Père Noël a tes yeux 
bleus, la Maman et la Putain ; fim. 14 b : 
Mes petites amoureuses: 16 b : ta 
Maman et ta Putain ; 20 h 15, Mes 
petites amoureuses ; 22 fa 15 : Une sale 
histoire ; tan. 18 b ; Les Mauvaises Fré- 
quentations; Le Père Noël a les yeux 
bleus ; 19 h 30 : ta Rosière de Pessac I et 
U ; 21 h 40 : Une sale histoire ; 22 b 30 : 
tes Photos d’Alix ; le Cochon ; mar. 18 b : 
tes Mauvaises Fréquentations ; Le Père 
Noél a les yeux bjeox ; 20 b : ta Maman 
et la Putain. 

FASSBXNDER (va), TempBen. > <45 
7294-56). dim. 22 b IS, tan. 13 b 50 ; 
r Année des tre ize hw»«« ; *fim 20 h, tas. 
18 b: tes Larmes amères de Para von 
Kant ; tan. 16 b : Maman Rester s’en va 
an ciel ; hm. 14 b : ta dn chef de 

gare. 

CODARD* Denfert. 14» (452141-01), 
sam. 12 b : Je vous saine Marie ; hm, 
15 h 30 : Sauve qui peut ta vie; dm. 
10 h : te Mépris ; jen/16 h : Détective. 

CHCOCK (va) : Action Rme- 
Gauche. S* (45294440) ; mer. ; 
nnconnu du Nord-Express ; je®. ; b Go- 
Cotam* ; ren. ; îhyxhree ; sam. : 

I Ombre d un donie; • Ssbauge; 
hin. : Agent secret ; mar. : Le crime était 
presqu e parfait. 

FEmv 4L INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF (va). Centre R***;, 5» 
(48-05-93-Ü?). cd ahcnzaoce z Tp™* 
Füxh ; Les mara odeurs attaquent ; Ower 


ti» BndOia Brid^ ; Tevy and bis Séria 
Dngtera ; TAnbe. . . 

LUBITSCS (va). Cbampo. 5* <4554- 
5160) : jeA, saim, mar. : To be or not to 
be; vol, tan. : ta Frite tagénoo; mer M 
fia. : Leadpcht httendre.- 
MAN RAY ONÊASIE, 3 Ln xemb o crg, 
- 6» (453397-77), mer., wi, dhn., mar. 

14 b, 16 fa. 18 h. 20 ta 22 b : te Retom-A 
ta maison, Eaiak ftakta, rEtate de- mer, 
les Mystères dn chfttesn de Ré, 
Eatriacte ; jeu, ssm, tan. H ta 16 h. 
18 h, 20'ta 22 b : Aut o portrait, Camsss 
landaises, ta Garoape, Dent femmes. 
Anémie ««éma. Parts express ou soara- 
ma de Pari», Roth, rare* mal revoteras. 

MONTY PYTHON - (va), - Srint- 
Gramata-Vatagn. 5* (45336520), sre, 
v«L : la V» de Brian ; jeu, tfim. : Jabber- 
«oçky ; niA, tan. : Monty Python saàé 
Graal ; mar. : te Sens de ta vie. 
PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stu- 
dio 28, 18* (45053507) ; mer.. Jeu. 
New-York - Miami ; vca, sam. : Cfins 
d’œil sor sa ■**5»* ; «Wm , .»» ; Max mon 
amour. 

£. ROHMER RépnbHoGméoias, 11* (48- 
0561-33). (Hm- 10 h 20 ; la Marqmso 
(TO ; vca. huu 16 b : la Femme de 
tenr;diin. 12 h 20 : te Genou de CUic ; 

15 b 40 : ta Caflectidnaease ; mer. 

15 h 40. : Percerai le Gâte» ; 18 h r ta 
Carrière de Smnnt ; la Boulangère de 
Monceau ; vol. 20 b : Ma ante chez 
Mand ; dim. 20 h 20, mer. 19 h 20 :1e 
Bean Mariage ; tan, vrai. 22 b ; tes Nuits 
delà pkinc incc. + Deafrat, 14» (4521- 
418lj, sam. 22 b 10. mar. 19 h : les 
Nsi» de ta pleine tare ; jes, 18 ta mur. 

16 h ; ta Canüre- de Suzanne ; jest, dfan. . 

16 h ; ta Femme de ravtaârâr: sam. 

17 b : te Bean Mariage; jeu. 19 h* 40, 
dîm. 12 h : Ma nuit ratez Mand ; mar, 
dim. 20 b 10: Pauline 1 h plage. . . 

TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (va) . Espace Gaîté, 14* (45 
27-9594; Grand Pavois, 15» (4565 
4685) (vJ.). 

TRUFFAUT, DeaTert. 15 (45214161), 
dhn. 14 h : les 400 Osqs; ven. 18 h : 
Jmies et An: jeu. 12 h : L’bonmiejqai 
******** les femmes ; tan. 17 h 20 ; “Drex 
«n. Je ;-—■**« ; «**«- 17 h 20 : l’Enfant 
sanvoge; mer. 15 h 40 : f Argent de 
poebe. 

TARKOVSKI (va). Denfert, 15 (43-21- 
4161), tan. 19 h : Nostalghia; jeu. 
21 h 40 : Solaris; ban. 21 h 10 : StaOxr; 
sam. 18 b 40, mar. 21 b : Andrat Ron- 
hfcw ; ven. 20 b : le Miroir ; tan. 16 h 30 : 

- fEntanco dTvnn. 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov, ta) : St- 
Lambert 15* (45629168). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (Æ, va) : Aerien Eeotes, 5* (45 
257507). 

AMADEUS (A, va) : Grand Pavois, 15* 
(45554585) ; BoCttl fDms, 17* (4622- 
4521). 

MUSIQUE 


BjSto (A. ri) : R». ? - 

Ken, 17» (42-67-63-42). 

LES BAS-FONDS (ft.) : Jtanetagta 

UES^CADAVRÈS NE rw ilnt pas 
HE CÛSTARD (A^ va) : Boîte à Ods. 
» 1> (45224521)- 
CENMOLOM (Al, tX) r N^mléon. 17 * 

(42676342). 

LA DAME AU MANTEAU prn*- 
BONE (A- VA) : CbampA 5* (4555 

LVHilTE D£ LTNSPKIWR 
8 WRGAN (A-, va) : 
dbe. Je (4529-4440) ; Mao-Makm, 17* 
(43-80-2581)- M 

L’ESPOIR (Fr.) : Latina. 4» (4578- 
47-86). 

FANTASIA : Faran, l a (4297- 

5574); Ganmcnt CoEtôe. 8* (4559- 
2946) ; Btatvenfle Mo nt p arnasse . 15* 

(45452502). 

LA FOSSE AUX SERPENTS (A^ va) : 
Reflet Médiras, (h. sp.), 5 (4555 
42-34). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. va) : 

Espace Gaîté, 15 (45279594). 
LESdRLS OU va) : Reflet M édicta. 5* 
(45544534) ; Reflet Balzac. 8- (4561- 
1060). 

OOraSTO K E. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Balte à Sms, 17* (45224521 ). 
LE GRAND AUBI (A, va) : Action 
Christine, 5 (4529-11-30). 
HUMORESQUE (Æ, va) Luxembourg 
(H. sp.) , 6* (4533-97-77). 

BUSBAND6 (A, va) Forum. 1> (45 
976574) ; Luxembourg. 5 (4535 
97-77) ï Balzac, 8* (4561-1060) ; Par- 
, 15 (4520-30-19). 


LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 15 
JaBtet Parnasse, 15 (452668410). 

MEURTRE DANS UN . JARDIN 
ANGLAIS (AngL, v.o.) : Studio 
Griande (R sp.)7 5* (45557571) ; 
SanmA mbraise, 11- (470069-16). 

PETER PAN (A, vJ.) ; Napoléon. 17 
(45676340). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) ; Reflet 
Logos, 5* (48644534). . 

SUS LES QUAIS (A, va) : Lnxem- 

banqj, 0* (453397-77). 

IA TRAVIATA GU va) : Grand Parais. 
15- (45554585); Boita i 17* 

(452245215 

LES V2STTEURS DU SOIR (Fr.) : Rare- 
hgh. 15 (42886544). 

WHIRLPOOL (A, va) : Action Ch» 
tire «r, 5 (4529-1 1-30). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répo- 
btic. Il* (48-0551-33) ; Deafert. 15 
(452141-01). 


Les concerts - 

MERCREDI 26 NOVEMBRE 
SaBe Pkyd. 20 b 30 : Orchestre de Itaris, 
dir. M. RoBtropovitcb (Prakofier). 

La Table rets, 22 h : Ensemble Isengrïn 
(mnsiqne eqragaole dee XIII* et XIV*). 
CCCwidra, 19 b : A. Major, C. Lqdtind 
(Mozart, TcbaJkovsky, Berfiota-). 

FIAP, 20 h : M. Garan, F. Migaet (Ptaz- 
sota. Petit, Rodrigo..) . 

JEUDI 27 NOVEMBRE 
State Pfcyri, 20 h 30 : voir 1e 26. 

FIAP. 21 h ; M.-A. Estrelta. O. Eqânosa, 
U. Rames, J.-L. Castimira de Dire. 
CCCtenadisn. 19 h : J. Mükn. G. Grau- 
mu (Poulenc, Weber, Brahms). 

Le Table «esta, 22 h : voirie 26. 

Salis Gnraau, 20 h 30 : ensem b le A- Staÿc 
(Bach. Mozart. Dvorak). 

Lu t rendre . 18 h 30 : M. Bcctamcfae. J- 
C. H emmerli n (Mozart. Ravel, Ractana- 
maor). 

SaBe Cotant, 12 h 30 : G. Fïcfataer (Dow- 
tand, Turina, D odg mn . ) ; C Cqyand, 
G. Piezad (Brahms) ; 20 h 30 : F. Buflet 
Aisenijevic (BacteBuMui. Beethoven, 
Liszt). 

Eggsr Netre-Dume-da-Resalrc^ 20 fa 45 ; 

R. TambyefT. (Franck. Liszt). 

EgSre Sali5Mf I r P aa nt i. 20 h 30: 
PwiwM . Tn-îiih ( Coatig as de -9»»^ • 
Maria). 

Egfise Satat-Sutaice. 20 h 30: Corates 
fongiques de Paris, fit.: S. CaiUat 
(Leguay). 

Egfise SefaCe-Enstackc, 20 b 45 : Requiem 
«te Verdi. 

EgHsedeaBactta, 18 h 15 : Muécaaterie 
des Petits Cha n tent» dn Marais (Char- 
pentier, PuroeU. Bach). ' 

VENDREDI 28 NOVEMBRE 
State Gavesa, 20 h 30 : trio Tdaltawiky. 
Egfise Satat-Jtatenie-Paaira, 20 h 30: 

Ense m b l e Nawba. 

L rearnaha . 18 h 30 -.voir te 27. 

La Table verte, 22 h : voir te 26. 

State Pteyri, 20 b 30 : Orcbestre national 
«le France, cfir : JaaTcbi (finkami (Mcn- 
debsohn. Mozart. Brahms). 

AacStorima des Htatea, 20 b 30: Ensemble 
orchestrai de Paris, «fir. : M- Rnstropo- 
vitcb (Prokofiev). - 

Ecole a h a rlrnre . 18 fa 45: S. Garcia, L. 
Tsu (Mozart). 

SAMEIH 29 NOVEMBRE 
Egfise StaaS-Lntae ns PD», 20 b 45 : 
Fiwcmblr. vocal et instrumental La Cha- 
pelle royale, dir.: P. Hemoeghe 
(J^S.«JXl Bach). 

Sofia Pteyri, 20 b 30: Nourri Orchestre 
gbfo annomtpic, tfig. : J. Ndsoa (Bcrhoz. 

Radi e Fr— -s, A sfilii l i 106. Désrecosd 
pariait. 

La .TlaUavurte.22h : voir te 26. 

Lucanaalra, 1 8 b 30 : voir 1e 27. 

Egfise V a t a e Mi e te P aa wu, 20 fa 30: 
ICods Erguoer. ; 

Trattobrs de D h m o s Aires , 19 fa : «Solo 
Tutti » (Schubert. Vtadana, BralmA.). 
Egfise Sanst-Merri, 21 h: P. Nazarisn,- 
M. Blot (Bach. Debussy. KaidôtBrim). 
n-TUfitatw 18 h 30: & Behhoiee. J, 

C Dewaete (Buta). 

Centre WaDu ela DinwBta , 20 h 30 : PhB- 
hanaoirètra nova (Mozart). 

DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
Centre WaBente-Braxcfin, 15 fa 30: «air 
le 29. 

Salle PtayeL 21 h: M.J. Pires (fiaesh. 
Mozart, Bcctbovcn) . 


Egfise SetaS-Mcni 16 h: Ensemble instra- 
maital du PatataRqyeL «fir. : E Recourt 
. (Mozart, Dvorak). 

K&è Safari « va i n. !S fa 30: voir église 
- Sûm-Lotd»«n4Tte. te 29. 

En . Tilt! (1 ■iliiiilam. I fi 11 TI T 11 Tin 1 
Richard. J. Salem, P. Straoch (Coudé. 
Strauch, Macbover—). 

CC Sri se s, 17 h: Quatuor Canmna de 
Znricfa (Mozart. Wettsiran, Dvorak). 
Egfise des Bfihtaes. 10 b : G. Harie (Bach, 
Frescdbtafi, du Caerroy) ; 1? h : Trio 
Raid (Beethoven.) 

Safic Pteyri, |7 h 45; Ordiestre des 
co eoc rts Lamonrenz, cfir. ; A. OUrovsky 
(Liszt, Berlioz). 

N tare tare, 17 h 45 : B. Strangis 
(Vlvridi. Vienne, Maria») . 

TbriUre du Rota-PUfat, H h : C Ivakfi. 
T. Zimmerman, M. Nordmann, 
M. Debost (Brahma. Hindcmitb, 
Driweqr). 

Cbagdte Snhri -Letae « te le S a lpHiflu. 

17 h : B. Gaossot. 

. LUNDI !• DÉCEMBRE 
Safle Pteyri. 20 b 30 : Orchestre NDR de 
Hambourg, dir.: L. Maazel (Barber, 
Straun, Mahler). 

FIAP, 20 fa 30 : M- Carazom, C. Corrnand. 
A. Acabo, F. Tn n c tamd (Schumann, 
Scfanbcft. Mendeheohn). 

Egfise W eta >«Tf i reta . 20 h 30: Choeur 
byzantin de Grèce. 

Atte i n te, 20 h 30: Dune J. Baker/G. Par- 
sons (Mretey, Boyce, Pnrodl_) . 
TLPDQazet, 21 b : Tb. Dussaut. Bndepest 
Trio (Mozart. Schubert. Dvorak). 
Lncenatee, 1 8 h 30 : L Ucutand (Liszt). 
C am édte des Q mnp e O ysées. 20 fa: Les 
mnriô e n s amoureux (Janacek, Dvorak. 
Martnm). 

MARDI 2 DÉCEMBRE 
SaBe Pteyri, 20 h 30 : voir le l«. 

Lrefraairtt 18 b 30: voir tel- 
Sostamne. AmgU Rkteeffcn, 20 h 30: 

Imams L Dooghan,T. Efkir, M. OtmaaL 
State Cotant, 12 b 30: T. Ito, S. Dessane. 

L. CoInmArquier (Rameau, Chopin, 
Sé ri a bine). 

SaBe Gavcaa, 20 b 30 : R Granbm. E. Fâ- 
cher (Schubert, Beethoven, Scbnmans). 
Esp a ce Manda, 20 h 30: Iran Cdw (SoL 
tara, Black). 

Egfise des BBtette*. 20 h 45 : J. Cokxn. 

R. CoU (Beethoven. Liszt). 

Egfise Safari L en tf» sa Pile, 20 h 30 - 

M. GeCot, P. GaJlota (Mozart, Debussy ) . 
Amfitutena des lie fie s . 18 h 30 : Quatuor 

Ludwig U (Haydn, Schumann, Bartok). 


Festival de l'Ile-de-Franro 

(351240-50) 

Egfc * St-Ntetaas, te 28 fa 
21 h -Orrintn ds c hamb re tcbécaslova- 
, Qumtette Nteben, dir. : G. Stejskal 


1). 

OC Mea**. fe 29 à 

S^6j^L5FDRET, E^ke Sl-Lre. 
fc 30 J Id h : («ir 

le 30 k 11 h - 
,* : 

VEESAflXES, ClnraefcTtiL 

Dvorak. Mabter). 
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Radio-télévision 


Le Monde • Vendredi 28 novembre 1 986 1 7 



Tod g . j -7 — » «««* supplément du samedi daté dimanche-londL 

C *^ des f otBS ■ n noir sont celles qui ont fait 

loojet d un article. dans le dernier supplément. Les carrés. placés après le titre des 
nims expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas man - 
quer ■ ■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mercredi 26 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

2035 Séria noire : La Salon du 
D’aprts Je non de J<*«ihBiriat, téiTjoaSeri». 
Avec Hugues Qucater, Jean-Paul Mad, Christîaa 
Boofllette. 

de drogue, trafic drarmes,fausscsft 

22.00 Documantaira s Oawina qui ne vi 
dîner. 

Réalisé par André Wàksuum, produit par Frères des 

twmfiiFffl p 

Cinq cents éditions d'habitants du timmmde 
souffrent de malnutrition. 

22ÆS Doaanantrira : hw p r— «Ion » iTOraay. 

De Pierre Dumayet. 7* partie : L’art daai larve. 
23.10 Journal. 

233S Magazine : Premier plan. 

l.’agfrimUtA 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2036 La grand échiquier. 

De Jacques Chaàod. 

Invité d’honneur : Alain Proat, champion da 
de formule lpour h deuxième eomécatin. fit' 

gy^ccoii^, 

Henri Salvador, Uo, Gérard Laxnnan, S^îma 
RinaMi, Miches] Santa, 

2330 JoumaL r ■ ■ 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

2036 Variétés: C'est mqourdTuii demain. 

► Kmksioc présentée par Guy Ln. 

Avec Dorothée, Stéphanie, Francia Tjhn— Fran- 
çois Valéry, h Compagnie erfofc, le Rondo V6u6- 
riano. et pour la parue voyance : Chris et la Gitane 
Sterna Weitz. 

21.66 Magazine : Thatesea. 

En di rect du lian te A P i tre : arrivée de la Route du 

iflMHI- * 

22L4B- Joamal. 

23.10 Magazine : Pare-chocs. 

2330 Préluda é la nuit. 

Sonate pour ▼kdooccfle et piano, de Claude Debussy, 
par Ina Joat, ri ota n ccO c . et François Kentencaff. 
piano. 


CANAL PLUS 

2836 Le* triplés. 2100 <Mn : Limât an yen 
d’argem. ■ Fihn français de Pîettc Grankr-Def erre (1985), 
avec Alain Sonchoa, Tanya Lopert, Jean-Louis TrintigranL 
Lambert WQson, Wïadmnr IvanomkL 2230 Flash dWar- 
matines 22.40 Ciefa a : Ex t ermina t or 2. □ Film américain 
de Marie Bmmanan et Wiïïiam Sachs (1984), avec Robert 
Gînty, Mario Van Peehks, Deborah GefÈoer, Frank» Frison, 
Randolph Scott. 0.10 Oria» : Les hommes de Las 


Vegas. □ Hlm itenoo-fanniiio-hispaniMlallen <T Anton» 
Issasi (1969),avecGaryLockwood 1 JeanSerrais,EIkeSoTO- 
mer, Jack Pabnce, Roger Hanin, Lee J. Cobb, Armand Mes- 
traL 2J0 Série : Esféaa à la 

LA iS» 


2030 FariBeCoa : Dynastie 2. 2130 Séria : L 

Derrick. 2235 Fcrihtos : H aiulagc Rond. 2335 FeafÜe- 

taa : Dynastie 2. 6.15 Série : L'inspecteur Derrick. 

130 Série: Star Trek. 230 Série: K 2000. 

TV 6 

20J0 Suites : Là grande va&ée ; Les ehevaheis du ciel ; 

série : Destination danger; An ctanr du temps. 23.45 

6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Rencontre avec René Depestre. 

2130 Merigas. Semaine Festival fAigai Orchestre phü- 
hannon a pie des Pays de la Loire, avec Nantes pcrcos- 
nians,dir. Richard Bernas. 

2230 Nahs aiapilikpif Lannft et lemorocat ;Snr lcrif. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 27 juillet 1986 an Festival de Bay- 
ranth). L’or do Rhin, prologue de la Tétralogie, de 
Wagnœv par l’Orchestre du Festival, dir. Peter 
S dm otde r ;soL:StegmnndNîmsgecn, Johann Wctacr 
Frein, Knrt Schrabmayer, Manfred Jung. Dicter 
Scfaweüart. Hermann Becht, Peter Haage, H»mm 
Schwarz, Lncy Peacodc. Anne Qjuug, Agnes Habe- 
reder. Sri via Hermann, Brigitte Svesdoa. 

2330 Les soirées da FriTr ntinlijn Jazwdub, en direct 
dn Magaeric Terracc. 


, Jeudi 27 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.60 Feutteton : (Mas (rodift). 

1440 Ravi da vous voir. 

1636 Quarté à Vkicanna*. 

1536 Ravi da .voua wrir (suce). 

1546 FéuMa t ou z Omar Pacha (iwfiff.). 

RéaL Christian-Jaque. l'épisode : Le dneL 
Avec Jntta Heinz, GMz von T Peter hficU- 

Bembardt, Franz Stoaa, Otto Ambn», 

Bafch. 

16.16 Variétés : Show bisas. 

P mit unn iU Ihui PKilyl 

Avec Francis I a larm e, le groupe Erasme, Jcsn- 
MrebdRibes. 

1736 FauiBston : Hi ato î ra du ohawBar Das Griaux 
et de Manon Lescaut. (Redifr.-> épisode). 
1835 Mtn»- journal, pour ksjcuaoa. 

18.40 La vie das Bots*. 

19.10 FsuBhrton ; Santa Barbara. 

1940 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

2030 Questions à domlcfla. 

Emiiinon de Pierre-Luc Séguükn, Anne Sinclair et 
Alexandre Taxa. 

Avec André Lajainie, présid en t du groupe commu- 
niste A r Assemblée nationale, en direct do Saint- 
FosrpainanrBianIs,da 2 isFAIficc. 

22.00 Séria : Cohimbo. 

2335 Documentai™ : impraarions d'Orsay. 

De Pkne DmnayeL 

8* et dernière partie : L'art norman. 

23.50 JoumaL 
0.05 C'est iBra. 


17.00 Séria : Les sacraca da la mar nsugà. 

1730 Inspecteur Gadget. 

17.66 Croqu'soJed. 

1B37 Juste ciel, petit horoscope. 

19-00 Le 19-20 da l'information. 

19.15 Actualités régionales. 

19.65 Dess in animé : Les entrecha ts . 

20.04 LssjeuxiSainto-MarieewfrMmes. 

2030 D'accord, pas d'accord. 

2035 Cinéma 16 : Domicea adoré do ml si la do ré. 
Tâéfüm de Philippe Condroycr. 

22.05 JoumaL 

2245 Dooumantaira : Nous F avons tant aimée, la 
révolution. 

De D. Cohn-Bem&l et S. de Wïnter. 

4* pairie : La démocratie. 

2336 Préludai la nuit. 

Sonate a» 3 pour violon et piano de Jean-Marie 
Ledair. 

CANAL.PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.60 Magmdna : At^ounnné la via. 

AiHrara : le Yémen. 

15.00 Séria: Be s t -s el l era. 

Opération Oméga (2 e épisode). 

16.60 C'est encore mieux l*aprte-<nkH. 

Présenté par CSmslophe Dedravamie. 

Avec Cûl Lewis et Hîpsway, Christian Clavier, 

Mario- Anne Chazel, JaGe AmokL 

1735 Récré A2. 

18.05 FarJlataHii î ta pont sur la MoeaHa Ç> épisode). 

1830 Magazine : C'est la via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres^ 

19.16 AetuaEtéa régionatas. 

1940 Expression dhnacta. AHPCM ; RKL 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord, pas d’accord. 

2035 Ckiéms : la VaBsa. ■ 

^de « Comédie ft la française ». 

FOm français de Georges Laatner (1973), avec 
Mireille Darc, Michel Constantin, Jean-Pierre 
MwM le. _ 

Un agent des services secrets doit ramener de Tripoii Tyrone 

à Parie une malle. •« valise diplomatique » data rairon 
laquelle est caché sur agent secret Israélien. 
L'es p io n nage et la guerre démystifiés dans une 
comédie picaresque écrite par SergrrKcher. le style 
parodique de laatner est toujours au point, mais le 
message pacifiste dufilm est. hélas 1 hors dé saison. 

22.16 Mngaaina : Actions. 

Présenté par Bernard Rapp. . 

An «w mimi i » : Le jeu boursier ; Lejsan d'épargne 
retraite ; Le dernier : Claude Bebear, PDQ dégroupé 
Axa ; Le Gonconrt, ça peut rapporter gros ; Titrés en 

JOQL 

2330 JoumaL 


1440 Cl n to s : Jack» On le napm a a film américain 
de Gben Chi (1980), avec Jack» Chan. Flora Miao. John 
Knm, Bnd Yin, Kim Chin - 1535 ; La ■ 

film américain de George Roy HD1 (1976), avec Paul New. 
mm . Suuther Martin, Michael Ontkean, jeanofer Warren, 
Lindsey Cronse^ -1735 Série : Tringle en ben — des. 
1840 Flash dWormatioss - 1845 Dessins anbnEs - 
1835 Jeu : Les affaires sont les affaires - 1845 Top 50 - 
1935 ZéaMi- 1945 Flaskdlsfonistiens- 2045 Stanpdaz 
- 2830 Les triplés - 2035 Onéna : La teotarion dTs»- 
hefle ■ film fraaco^misse de Jacques Doükn (1985), avec 
Humy Bastien, Ann-Gîsd Glass, Jacques BonafiTé, Xavier 
Detac, Françoise Brian, Henri Vhiqjrâx, Charlotte Gains- 
bomg - 2240 Flash f hfam iti BM - 2118 Çlaëma : Spécial 
noBoe ■ film fiançait de Michel Vïansy (1985), avec 
Richard Berry, Carole Bouquet, Fanny Cooençon. Jean- 
Pierre Malo, Benoît Régent, Jean- ïcqocs Moreau - 
2346 rw— : Parkia g ■■ film fimiçais de Jacques Demy 
(1985), avec Francis Hustcx, Keüm Ito, Laurent Malet, 
Gérard Klein, Jean Marais, Ma rio- Fr ance Pisier, Hugues 
Quester - 130 Chfnu : Aifito Ma ir e a n ■ film français de 
Bob Deconrt (1984), avec Philippe Léotard, Annie Girardot, 
Jacques Penot, Amidon, Christian Marquant!, Juliette 
Biaocfae. 


r days - 1336 FTasnm» Rosé - 1435 Dynasty - 
lecteur ' Derrick - 1635 Série : L’homme de 


LA (5» 

J345L 

1530 L’i 

F Atlantide - 1735 Série : Shérif; fais- moi peur - 
18.20 Série : Chips - 19.05 Série s Happy days - 
1935 Série : Star Trek - 2630 Série : MB» Hammer - 
2136 Série : Lon Gmt - 22.15 FenBleten : Flarnb» Rosd 
- 2330 Série : Mft* H— nu - 065 Série : Los Grant - 
140 Séria: Star Trek -145 Série rOdps. . 

TV 6 

1440 6 Tonie . 1740 Système 6 - 1830 NRJ 6 - 
1930 Feriletmi : Le femp* dm coprius - 1935 Série : Max 
la M—ace - 2030 Clnfms : Le dahfia Mes ■■ film de 
George Marshall (1949). avec Alan Ladd. Veromca Lafca, 
~'yrone Power». En J945, à Los Angeles, un ancien pilote de 
aéronavale, démobilisé, est soupçonné du meurtre de sa 
femme Infidèle. Il recherche le vrai coupable. Un film noir 
américain devenu rare. Le scénario est de Raymond 
Cbmdbu dont on recomuSt l'univers cauchemardesque. 
Al an Lad d tient Uk un de ses meilleurs rôles. Veromca Laite 
es t mystérieuse. Puisqu'on annonce ta wrin originale, pas 
tCkétitation - 22466 Toelc. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

12.00 Tribut* Ebra. 

12.1 5 Magazine : La vi* à pUSn «amp*. 

13.00 F nul Béton : Demain Tamour. 

13.30 Muppntsshow. 

13.55 Mngszmfl : Thaiasss (rtxfifL). 

1430 Jazz ûff. Richard Galliana ■ 

1430 Sports : ritarnpwmwt dn monde de ^»rts aczribs- 

üqncs. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Las beaux faroo— s. Poètes oubfiés des seèàéme et 
(fixrscpriiâ» aRclea. 

2130 Marion* s Semaine Festival d’Angers. Mfiodks 
arabo-berbèras de Kskn. 

2230 Nska aaegnétlgnns. La mnt et le moment tAitsoés. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné la 16 décembre 1965 A Oevefaul). 
* Octuor pour vents «-cordes en la majeur, on. 166; 
D. 803, de Schubert; Concerto pour trois peanoa et 
■ orchestre de R. Otnifam; Concerto n“ 7 en fit 
- majeur, KY 242 de Mozart, par rOrchratre de 
Cfevdiûid, dir. George Szell. soL Robert. Gaby et 


2346 Les sohées de Fkanrv Mmuqnr LcbOçaL fatgrnbici 
. ks antres ; A 2440 CSné-muse. 


Informations «services» 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
do mercredi 26 novembre 1986 : 

UN DÉCRET 

• N° 86-1204 dn 21 no v e m br e 
1986 modifiant le décret n° 84-72 dn 
-30 janvier 1984 relatif à la commis- 
sion consultative des droits de 
l'homme. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 12 nov e mbre 1986 fixant 
‘pour Tannée 1986 tes dispositions 
annuelles dn cahier des charges de 
rétablissement public de diffusion. 
Télédiffusion de France. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4365 

123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Queue de colonne. Grand 
fleuve. — IL Faire partie des pro- 
ches. — IIL Peut se mettre en 
pièces. Un « cheveu * ou la barbe. — 

IV. Devoir d’étude. Symbole. — 

V. Sont plats mai* toujours très 
goûtés. - VL Huileux de nature. An 
doigt de la midinette. — VIL Sup- 

arts de bâtiments en construction. 
Consommation courante. — 
VHL Est innocent on n’a pas été 
acquitté. - DC Coule eu Alsace. — 
X- Langue passée. Symbole. Sur- 
nommé. — XL Antre d’un lion. Pre- 
mière en titre. 

VERTICALEMENT 
1. Vieille mule. Philosophe fran- 
çais contemporain. - 2. Une vérita- 
ble mère ponte. — 3. L’inverse. — 

4. Participe. Homme des bois. — 

5. Des plus communs. Belle cruche. 

- 6. Ont parfois un caractère de 
chien. Passé des plus heureux. - 
7. Notes dltAteL Sur lequel ou a mis 
le grappin. - 8. Peut boucher un 
creux, ou sert à boucher un trou. 
Note. Esprit fort. — 9. Est fugace. 
L'une des règles de l'architecture. ' 

Sohtfonda problème n* 4364 

Horizontalement 
L Entonner. — IL Doigté. Oa — 
HL EL V.O. Pfi. - IV. Fin. Salés. - 
V. Renâcle. - VL On. Soluté. - 
VH. Inespérés. - VHL Sérier. TJ». 

- IX. Os. Gd. — X. Endémie. — 
XL Rues. Erne. 

Verticalement 

1. Défroisser. - 2. Eolienne. Nn. 

- 3. NL N.N. Erode. - 4. T.G.V. 
Assises. — 5. Otosoope. — 6. Né. 
Allergie. - 7. Pleur. Dcr. - 8. Eole. 
Tôt. - 9. Rois. Espace. 

GUY BROUTY. 


• COLLOQUE ; «Précarité. 
Innova ti on» at In sertion par l'éco- 
nomique ». — La Centre d'informa- 
tion sur tes innovations sociales 
(CHS) organise, te vendredi 28, de 
9 heures è 18 heures, et te samedi 
29 novembre, de 9 heures A 
12 h 30, au CNIT Paris La Défense, 
dans le cadre du Salon Entrepen- 
dre 86, un codoque sur le thème 
«Précarité, innovations et insertion 
par l'économique ». Introduit par 
MM. François Bkxh-Lafrté « Thierry 
Jeantet. respectivement président 
d'honneu' et président du C1IS. grou- 
pement interpartanariaL ce colloque 
abordera les questions suivantes : 
c Précarité et mutations socio- 
professormeÿes »; eDe nouveaux 
marchés pour les exclus, des emplois 
et das métiers >pour demain ?» : 
«Les nouveaux partenariats» at 
«Les nouveaux financements pour la 
solidarité. » 

le Pw n w g n w nwin a up rès du CHS, 
142, roc du Bac. 75007 Paris. Ta r 
45-49-09-10. 

• JOURNÉE D'ÉTUDES : Viet- 
nam An 40. — Le Centre d'études et 
de recherches internationales (CERI) 
organise le 27 novembre une journée 
d'études sur te thème «Vietnam 
an 40 : un bilan de quatre décen- 
nies ». Les débats porteront sur «la 
résurgence de l'Etat vietnamien. 
Quarante années en perspective» 
(Philippe R «cher, Jean Chesneau, 
général F. Gambiez. Jacques Valette, 
pr ésentati on : Phffippe Devaient); 
«Le régime pa&tique. L'Etat et te 
parti» (Jean-Claude PomontL Lotis 
Puteaux, Alain Rusda. Présentation : 
Paul Isoart) «Société et développe- 
ment » (Françoise Direr, Daniel 
Hemery, Yves Lacoste. Présenta- 
tion : Pierre Richard Feray) et «Le 
Vietnam sur la «cène internationale» 
(Raymond Aubraç, Chartes Fourreau, 
René Sârvoise, Hugues Tarerais, Léon 
Vandermeersch. Pré se nt a t i on : Fran- 
çois Joyaux: Commentaire : François 
de Quirielte). 

★ Incriptims CERI 4, rue de Che- 
net», 75066 Paris. TÉL 45-49-56-50. 
poste 5135. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 NOVEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 28 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



Efotetia* probable da temps en France 
cotre le mercredi 26 eoiembre A 
6 h e ure , et le Jeudi 27 eeiemhre i 
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. Après le passage d’ne firent froid, peu 
actif, s'établiront des co nd ition» anticy- 
cloniques. 

Jeudi s sur le pourtour médltei lauéeu 
et la Cane, le temps sera ensoleillé avec 
du veut de nord pma de xxsd-esi modéré 
A assez fort, pouvant atteindre 50 A 
60 km/h. 

Partout aiüenis. la journée commen- 
cera avec des brouillards, plus épais 
dans le Sud-Ouest et le Naro-EcL Une 
couche de nuages bu concernera de 
plus les Alpes du Nord et ks Pyrénées 
centrales et orientales. 


Les brmrillanis se dksiperoat dans h 
matinée, plus rapidement da la vallée de 
la Loire aux Charcutes et au Limousin. 

L'après-midi, le temps sera bien easo- 
letDé, partout sauf des Cfitcs-dn-Nord 
aux eûtes normandes et A la Picardie oü 
oreukront des nuages âevés. 

Les températures iwinîpi«l« seront 
de S A 7 degrés dans les région méditer- 
ranéennes, de Tordre de 5 degrés des 
Pyrénées aux Alpes et sur les cfites bre- 
tonnes, -2 12 degrés sur les autres 
régions, les gelées se produisant locale- 
ment du Nord-Est au Massif CemraL 

Les marima atteindront 8 A 10 degrés 
en moitié nord, 12 A 15 degrés au sud. 



TEMPÉRATURES marima - minuta et temps observé 

Valeurs axtrfimes relevées entra te 25-11-1986 

le 25-11 A 6 h TU et le 26-11-1986 A 6 h TU 
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* TU * temps universel, c'est-è-tfire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moûts 1 heur* en hiver. 

(Document établi avec le apport teehdqme spécial de h Uétéento ffc nationale.) 
















18 


18 Le Monde • Vendredi 28 novembre 1986 ••• 

Sports 

VOILE : la Route du rhum 

Bruno Peyron 
à deux jours du vainqueur 


Le Carnet du Mmftt 


Bruno Peyron, sur sou cata- 
maran Ericsson. est armé mer- 
credi 26 novembre à 1 h 04 & 
Pointe-à-Pitre (6 h 04 à Paris)» 
promut» comme ea 3982, la 
deuxième place de fai Route du 
rittmi» à deux jours» une heure et 
six montes «fai vainqueur Phi- 
fippe Poupon. Le renouvellement 
de sa perfor m ance n’a toutefois 
pas pleinement réjoui son 
auteur, confronté à des pro- 
blèmes financiers qui avaient 
bien failli remettre en cause sa 
participation à l’épreuve. 

POINTE-A-PITRE 
de notre envoyé spécial 


Avec son petit catamaran Jaz 
doté d'on mât sur chaque coque. 
Bruno Peyron avait été l’une des 
grandes révélations de la précédente 
Route du rhum. Deuxième à un peu 
plus de dix heures de Marc Pajot, 
originaire comme lui de La Baille, il 
avait, semble-t-il, à vingt-sept ans 
toutes les qualités pour suivre les 
traces de son aîné. Bon navigateur, il 
faisait preuve de surcroît de l'ambi- 
tion et du sens de la communication 
nécessaires pour réussir dans les 
milieux de la voile open. 

Cette ambition aurait dû débou- 
cher en 1985 sur un projet gran- 
diose : la construction du plus grand 
catamaran dn monde (30 mitres), 
baptisé Liberté. Hélas ! la décision 
des commanditaires de limiter la 
taill e des bateaux â 22 m 80 à partir 
du l ar janvier 1987 avait fait 
échouer ce projet. Bruno Peyron 
s’était rebattu alors sur le rachat du 
catamaran Crédit agricole II de Phi- 
lippe Jean tôt 

Avec ce catamaran doté d'un nou- 
veau mât ailé et rebaptisé Atlantic 
Liberté. Bruno Peyron avait pris en 
juin 1986 la deuxième place de la 
Course de la Liberté en double avec 
Denis Horeau, malgré des avaries de 
voilure au départ de Rouen. Après 
quelques activités promotionnelles 
pour le Comité franco-américain des 
fêtes du centenaire de la statue et 
après avoir porté l'effigie sur son 
spinnaker, Q avait choisi de fignoler 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64-, rua La Boétie, 45-63-12-66 , 


VENTE AU PALAIS DE JU STICE DE PARIS, k JEUDI 1 1 DECEMBRE 1986 à 14 b 

UN APPARTEMENT sis à PARIS 15* 

Dans un Immeuble, 50, avenue de Ségur 

Angle do bd Giribahfi, iT 29 et de ta me Chsssdoqp-LaMMt, a*2t 
an 2* étage, avec CAVE et DÉBARRAS 

MISE A PRIX: 500000 F 

S’adresser pour ton renseignements à M* J.-M. BRUNEL, avocat, 107, roc de 
Rcnflly à PARIS 12 e — TéL : 4307-73-99. 


VENTE AU TRIBUNAL DE NANTERRE. LE J EUDI II DÉCEMBRE 1986 A 14 h 

UN LOCAL COMMERCIAL ET UNE RESERVE 

Rez-de-chaussée - bâtiment I A 

à FONTENAY-AUX-ROSES (Hauts-de-Seine) 

85-103, rue Boodcaut 

LOUE à ta SARL F R 92 - Loyer imd (Jota 1985) : 34800 F 

MISE A PRIX: 150000 F 

Maître WlSLIN. avocat, 7, avenue de Madrid - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI II DÉCEMBRE 1986. à 14 h. EN UN LOT 


UN APPART. DE S P. PRINC. A SAINT-CLOUD (92) 

Dans un ensemble immobilier. 160, bd de la République, rue Marie- Bocapartc, 
numéro et rue du Mosn-Valèrien, sans numéro 
_ _ . Jo l* étage du BATIMENT D. escalier 14. avec UNE CAVE 

m ap* fnn Ann f m * y. halphen, 

lTte/XeXr • • JUU UUU JT avocat â BOULOG NE-SUR -SEINE 
(92) - 12. rue de Paris. TÉL : 46-05-36-94 - M- Guy BOUDRIOT, avocat â PARIS 
(8 e ), 55. bd Mzlesbcrbes. Tous avocats pour tribunal de Grande Instance de 
NANTERRE - Sur lieux pour visiter le 5 décembre 1986 de 14 b i 15 h. 


VENTE SUR SURENCHÈRE, au Palais de Justice de 93000 BOBIGNY, 
le MARDI 16 DÉCEMBRE 86 à 1 3 h 30. EN UN SEUL LOT, D’UN 

APPARTEMENT A VAU JOURS (93) 

D€ Dominé . RÉSIDENCE DE LTLE-DE-FRANCE ». ISI à 173. RUE DE 
MEAUX, 71 à 79, I*. DU CHEMIN- DE- FER. 42 M 44, RUE DE LA MARE-NEUVE, 
et 28 à 32. RUE DE LTLE-DE-FRANCE. De 4 P. prise, au » étage dm BU. B, 
avec UN GARAGE an sora-soL 

MISE A PRIX :276100 F 1- â 

3. av. Germain-Papillon i 93600 AULNAY-SOUS-BOIS. TéL : 48-66-62-68. 
2- à la SCP d'avocats CASTINEAU, MALANGEAU et BOriTEULE-COUSSAU. 
29. rue des Pyramides i 75001 PARIS. 

TéL : 42-60-46-79. Et sur les fieux pour visiter. 

Vente sur saisie au TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE D’EVRY 

le MARDI 9 DÉCEMBRE 1986 à !4fa 

PAVILLON à VHLEM0ISS0N-SUR-0RGE (91) 

39, avenue de la Mare Tamboar 

édifié sur soiuhso] se composant : au rca -de-chaussée d’une entrée, cuisine. 
S&lk à manger, salle de séjour, salon, w.-c. - Au 1" étage : 3 chambre», salle d'eau, 
petit local â usage de penderie débarras, ensuite grenier nou aménagé - 
Sur le devant m jardin d'agrément - sur la paitie arrière : 1 ate&er. 

MISE A PRIX :150000 F 

S’adresser & Maître Jean-Marie BEC AM, avocat, 96, Grande-Rue â ARPAJON. 
TéL : 64-90-90*32 - An Greffe du Tribunal de Grande Instance d’EVRY où le cahier 
des dlirges est déposé — El sur les lieux pour vgàer. 


sa préparation pour b Route du 
rhum ea ramenant seul son bateau 
de New- York et en tentant de battre 
le record de la traversée de l'Atlanti- 
que en solitaire. 

C’était k début d’une suite de 
contretemps qui auraient pu lui faire 
manquer le départ de b grande 
course t ransatlan tique en solitaire. 
Après avoir démâté au cours de sa 
tentative de record, Bruno Peyron a 
dfi livrer une course contre b mon- 
tre pour doter son voilier d’un nou- 
veau mât et le convoyer à Saint- 
Malo pour le départ. 

Tout n’était pas réglé pour autant 
Avec 4 millions de francs de dettes, 
après le refus de ses commanditaires 
de régler les 3 millions de francs 
promis pour b célébration du cente- 
naire de b statue, le jeune Bauiois 
avait failli renoncer. C’est à moins 
de deux jours du départ que Bruno 
Peyron avait trouvé un nouveau 
commanditaire, Ericsson, dont les 
responsables français de cette firme 
suédoise avaient été sensibilisés par 
le récit de ses mésaventures dans te 
ma gazin e télévisé - Thalassa ». 

Malgré une belle course derrière 
l'inaccessible Fleury-Michon VIII 
de Philippe Poupon. Bruno Peyron 
risque de vérifier, comme Michel 
Malinovsld avant lui, que seule b 
victoire est jolie et peut apporter b 
gloire et l'argent à ceux qui b 
côtoient. 

GÉRARD ALBOUY. 


• AUTOMOBILISME : las 
suites du rallye de San-Remo. — Il 
faudra attendre le 1 8 décembre pour 
savoir si le classement du rallye de 
San-Remo sera ou non modifié pour 
tenir compte de b disqualification 
abusive des Peugeot 205 Turbo- 16. 
Les instances d'appel de la Fédéra- 
tion internationale automobile (FIA) 
ont en effet estimé; le 25 novembre, 
qu'rr H n'y a pas eu fraude de la part 
de Peugeot a en montant des proteo- 
tiarcs inférieures (jupes) sur les voi- 
tures. Mais c'est le comité exécutif 
de b fédération internationale du 
sport automobile (FISA) qui dot se 
prononcer sur le classement, une 
décision d'importance pour la dési- 
gnation du champion du monde des 
pilotes. 


- Florence GLEN OT 
et Eugène BERG 

sont heureux de faire part de leur 
mariage qui sera célébré. 1e 29 novem- 
bre 19 * 6 , en b cathédrale Alexandre- 
Ncvski, 12, roc Pare, i Paris-8». 

Décès 

- M* Bernadette Mangaïn, 

M. et M" Jean-François Berger, 

M. et M— Jcan-Chmdc Bougnd. 

ont b tristesse de faire part da décès de 

M* Antoine BOUGNOL, 
née Ifls n rhr Gencti, 


fégfise Saint- Jcan-flaptoto dn Grenelle, 
'place Etienne-Pernet, â Faxis-I5^ 
(métro Commerce), le vendredi 
28 novembre 1 986, à 13 fc 45. 

Le Nid. 

7,reednLaody, 

921lDCGchy. 


- Jem-LoaàLACSOIX, 
dii c a c ur «u secrétariat général 
de b Conunknoo 
de* «mmunanté* européennes 
chargé du groupe des conseillai, 


sui v rai te 17 novembre 1986, dans sa 
quatre-vingt-dix-septième année, â 
Clcrmoxa-Ferraud. 

35, roc Copernic, 

751 16 Pans. 


— Yvon V. SegaJca, 

Renand et Martine Sega loi. 
AnoeScgatea, 

Hervé et Corinne Scgalen, 

Laurent, Diane, Chine, Flore, 

Ariane et Florent, 

Jean-Francis Carbonmères, 

ont b très grande tristesse de faire part 
da décès de 

Efiette 

CARBONNIÈRESSEGALEN, 

surv e n o le 24 novembre 1986. 

Les obsèques auront lien dans la pins 
stricte intimité. 

Four réunir tons ceux qui l'ont aboie, 
■ne messe à son intention sera eâSwée 
en r église Samt-Snlpioe, k me r cre di 
3dfieembm^à 10 h 30. 

38, me de Vasgirard, 

75006 Paris. 

- M"* Arnaud Gtikstem, 

M. et M" 1 Rémi 1 Jtngenhgr g, 

M“ Léo GlQotetn, 

Thomas et Obvier, 

André GGkstcm. 

Jacques Schpqjzer, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Armand GLIKSTEIN, 

leur époux, père, fila, grand-père, frère, 
beau-frère et parent, 
s ur ve nu 1e 24 novembre 1986, â Fige de 
soixante-quatre ans, à Paris-1(K 

Les obsèques auront lieu te jeudi 
27 novembre, â 14 h 15, au cimetière 
p ari sien «te Bagnenx. 

Réunion à la porte principale da 
cimetière. 

Autocar à dispo s ition, place de b 
République, devant l'hôtel HoKday Ion, 
àl3h3& 

Cet avis tient ben de faire-part. 


— Le personne] des 

Créations Paris-Londres, 116, boulevard 
Diderot, âPute-1 2°, 

très touché par le décès de leur 
président-directeur général, 

M. Arnaud GLtKSTElN, 

s’associe â h donlonr de h famille a bd' 
exp rim e «es condoléances émnea. 

— Sa famille. 

L’abbé A.-M. Tahras, 

Le Nid et ses amis, 

invitent à c élébrer dans l'action de grâce 
rentrée dans h maison do Père de 

Michèle GUENEGUEN, 

survenu i Pige de soixante-quatre ans. 

L’Eucharistie noos rassemblera dans 


â ta faculté des sciences 
économiques et sociales 
ifr pwwijff i ti l-uw wniwiw ^ , 

né le 21 août 1937, s'est étant dans b 
paix, à Bruxelles, le 21 novembre 1986. 

De h part de: 

M** Bernadette Lacrtox-TuDcens, 
Justine et Smon Lacroix, 

Et la famille. 

Les obsèques ont eu fieu â Bruxelles. 
Lc prés e n t avis tint lieu de faire- 
part. 

Avenue Jeanne, 21 (B. 4). 

1050 Bruxelles. 


— M“° veuve Antoine Pavaa, 

M. et M M Roland Pavan. 

SafandBe. 

El ses amis, 

ont la douleur de faire part de fa pert e 
crueDe qu’ils viennent «réprouver en la 
peraouuede 

Jean PAVAN, 

décédé te samedi 22 novembre 19*6,' à 
l’Sge de quarante-trois 

Le servîee rdjgieax sera célébré le 
jeudi 27 novembre, î 16 h 15, en r église 
Sa int-Pierre-Saint-Cb tries de 
Vüh a t uw lfrRâ (La Faisanderie). 

8, résidence Tbrillciïe^ 

91130 RfaOraogte. 


brie en régfise de BeBcvue-Mesdon, le 
Iduncndn. 

Ort avis tient fieu de faim-part. 

25 , ne Ernest-Ram, 

92190 Meudan. 


- I^conscfl d'a dmini s tr ation. 

Les directeurs 

et le pemnmel du groupe IDRAC, 

ont fa tristesse de finie put dn décès de 
kurpiérâteat, 

EUffeROUX, 

survenu le U novembre 1986, i Meu- 
dan. 

- Odette Scgatat, 
sa sœur. 

Ton» M fàmîTle. 

Et ses nombreux untis, 

M— Gcncrièvo Bofc riu gc i, 

ont r inun e m e c h agr in de faire part du 
décès de 

M. André SEGALAT, 

lwiin n iiw i | 

ancien membre 
do 

ancien secrétaire général 
du gunvejLiwMuwil, 
ancien président de fa SNCF, 
grand officier de h Légion d'honneur j 
et membre du conscQ de l’ordre, 
grand officier 

de Tordre national, dn Mérite, i 
mé daille de fa Rés i s tan ce. - 


- — Odde Radenac 
et scs fils, Jean-Marie ci Bruno, 

•Et toute la fsumDe, 

ont h grande triueam de faire part 
décès du 


Henri RADENAC, 


survenu 1e 22 novembre 1986. ' 

Le service religieux sera cfiâné le 
vendredi 28 novembre, en régüse de 
Livry-sur-Seme (près de Melun), â 
14b 15. 

Cet avis tient heu de fairepurt. 

44, roe de Mebm. 

77000 Lmy^ur-Sdne. 

- M“ Philippe Roux. 

Jean-François Michel et Daniel Roux, 
scs enfants, 

M. et M" Paul Oriol 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean Fukfainm 
et leurs enfants, 

M. et M“ Hubert Perroton 
et leur fils, 

M. et M“ Joseph Roux 
et leurs enfants, 

M. et M* 1 Jacques Vacheron 
et teu* enfants, 

M. et M» Michel Roux 
et leurs enfants, 

M" Zita RonxrTrancart 
et ses enfants, 

M. et M^* Xavier Roux 
et tours enfa nt s, 

M. et M”* Gonzague Roux 
et leurs enfants, 

ont fa douleur de faire part «h* décès de 


président du groupe IDRAC 

s nr rcn n â Mendon, le 11 novembre 
1986. 

La cérémonie reCgtouse a été eSé- 


GALERIES 

LAFAYETTE 

CHRISTIAN GIUDICELLI 
Prix Renaudot 86, 
dédicacera son livre 
“Station balnéaire" 
paru aux Éditions Gallimard, 
le jeudi 27 novembre 
de 12 h 30 à 14 h 30, 
rez-de-chaussée, porte Mogador 
du magasin Haussmann 

PRIX 

RENAUDOT 86 

Éditions 

GALLIMARD 


Communic^ rions diverses 

seur Otaries Bloch, htsttnea, k^di 
Z 7 novembre, à 20 h 30. 10, nie Sami- 
Ctande, 75003 Paris. 

- Réunion inteniatiMatie te vextdrcd 

28 novembre 

19 h 30. Palais des congrès. ftrte Mati- 
jot (salle 60, sixième mveau) : ««mr 
sécuriscf réoergte Im<s — * 


Les risques, les conséquences du 
nucléaire, nnformation qm sa est «bu 
C elle qu’on peut en faire. 

A nnitiatne du Syndicat CGT ^s 

co rrecteurs est «ngamsée une agepunee- 

débet, te 29 nov^^wl 986, à partir de 

13 b 30, â la Bonne du truvan, 3, me dn 

Cbâteau-trEau, à Paris- 1 1*. métro 


!îptîfl« de scientifiques, 
«le comités locaux, de 


survenu te 24 novembre 1986^ ft Tige de 
soixante-seize ans, muni des sacrements 
de l’Eglise. 

Le service refigkux sera câftti le 
vendredi 28 n ovembre, i 10 h 30, en 
ré güse Sa im-Sulpicc. à Fsrfad”, où Ton 
se réunira. 

L'inhumation aura fieu au ci m et i ère 
de Mézières-fiur-Sexne (Yvefines), daus 
I Tatimlté fa mflfah. 

55, qui de faTonmelk, 

75005 Paris. 

— Le président 

«St les wi w n l u w du rinmâl (Qo mflimtî ou- 

nd 

ont le prafand regret de faire part dn 
décès de 

M. André SEGALAT, 

andezi membre 
An Omfil constfantiumsl. 
grand officier de fa Légion «fbonnenr. 

survenu à Paris, le 24 novembre 1986. 

— Le conseil «Ta dmiiu stratitm 
et fa direction de fa Compagnie intazia- 
tionato pour le déveteppament dlnfau- 
tructures INTERINFRA 

ont te r^ret de faire put dn décès de 
leur président d'honneur, 

M. André SEGALAT, 

16, rae «te La Baume, 

75008 Parte. 

(Lire page 7.) 

Remerctemflnts 

- M— Fajgla Waitxki, 
son épouse, 

M. et M“ Louis Wartskï» 

M. et M" Jonathan Fenby, 
ses enfants, 

Sonia et Yand Wartski, 

Myriam et J.-P. Brugïère, 

Sara et Alexandre itenfay. 
sespetits-eufants, 

Charlotte Bragière, 
son amèze-petite^îDe, 

Et toute fa famille, 

remercient tons ceux qui leur ont témo»- 
*gné leur sympathie et leur affection 
pourlacfisparitionde 

BLAHer WARTSKI, 

sau venu 6 m« se «putxB-vingti-ciiiqitième 
année. 

Anniversaires 

- IsabefieGAUNlÉ, 
nfr F ifchimiu 

a été enlevée â ceux qui raimatent fl y a 
dix ans. 

Ayez une tendre pensée pour cdlc. 

- Que démettre eu vous k souvemr 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 27 NOVEMHCE 

«Le Marais.. 14 b 30. métro Saint- 
Paul ou Pool-Marie. 

«Appartements royaux au Louvre», 
10 h 30, église SaiafrGennain-TAuxer- 
rote (C Messer). 

« Le quartier Saint-Germais- 
des-Prés, l’atelier de Delacroix». 

14 h 30, métro SaintrGermaiiwks-Préa 
(CSagave). 

- « Ub&ul de Chimay et TEcole des 
besuMtt ». 14 heures, 17, quai Mais- 
quais (S-Rojon). 

«La ™finn «tes Carmes et son jar- 
din », 15 bernes,' 70, me de Vaugirârd 
(G. 8 . Barbier). 

« Appartements de Mesdames, fifles 
du roi », i Venantes, 14 b 50, entrée C 
(Art pour tous). 

« Interprét a tion alchimique de la 
Dune à la Lâcocdc. Le bestiaire du 
Moyen Age. Sec r ets techniques de fa 
tapisserie», 15 -heures, 6 , place Paul- 
Paintevée (LHauHer). 

-L’Opéra», 13 fa 15. bafl d’entrée 
(E. Romazm). 

« La Sorbonne de Tépoque «THâcbe 
et d’Abélard à Mai 68 », 15 heures, 
46, roc Saint- Jacques (P.-Y. Jaslct). 

« La Russie « la Fnmoe au siècle des 
Lumières », 15 h 30, Grand Palais, hall 
(D- Bouchard). 

«Belles et jsnfins de 

«««dy A fa Trinité», 14 fa 45, métro 
Blanche (V. de Langladc). 

« La statue de ta liberté : rcaqposîtion 
da centenaire », 15 beures. Musée arts 
déco ratifs , 107-109, me de RivoG et 
«Les fouilles au parvis de Notre- 
Dame», 15 h 30, entrés crypte (Paris et 
son histoire). 

. «F bintws «fhier et «Tsqjonnfbm au 
Bateau-Lavoir i Montmartre », 

15 bernes,. 6 , me Garreau et «le Pan- 
théon », delà crypte historique aux par- 
ties hantes panoramiques ». 15 heures 
devant grilles (Caisse nationale des 

hi a n r im m» r* A» 

CONFÉRENCES 

3, rae Rmsaefet, 17 fa 30 : « Rome 
antique : Horace et Virgile », 

19 heures: «Le mobilier sous le Consu- 
lat et fEmpîre». 

Centre Varame, 18, rae de Varenne, 

20 h 30 : «C omment aider tes chô- 
mera», avec les princi p ales associa- 
tions ayant pmv objectif Taide aux chô- 
mera. 

3, rae SamC-SZame, 19 heure» : « Une 
légkm méconnue d’Italie : te Frionl » 
(Conférence projection). 

Cercle «k rUmon iwmIk 33, rue 
dn FauboBrgSaiut-HooorÊ, 18 beurra : 
«La « M p i ct ai on : le mal du cm 
manière de vivre ? • (docteur Jean 
UnriUicr). 


Mancel GAIXIOT, 
te 25 novembre 1986. 

— D y a trois ans, te 27 novembre 
1983, œsparatessit un 
«Tavion, 

Stéphane GEILLE. 

Que ceux qui Tout co nnu et aimé se 
aouvîeiuiean. 

' Services religieux 


— L’ambassade du Brésil invite la 
colonie brésilienne ea France & *«*««■— 
le jendi 27 novembre 1986, à 12 heures, 
â rofEce reügicux qui scra célébré ea 

r^se Notre-DajneKMa-Cœîsafation. 
23. rue Jean^jonjoa, i Patte-fa, à Pocca- 
sion de ta Jamnée nattenate d’action de 
grâce. 


Pompas Fuùnibres 

Marbrerie 

CAHEN&Cr 

43-20-74-52 


ECHECS 

Les JO de Dubaï 

L'Espagne écrase 
l’Angleterre 

Sensation à Dubaï dans la 
djaème ronde des Jeux olympiques 
d échecs : l’Espagne, qui avait déjà 
snrpns en battant dans la ronde pré- 

r°“«<»lavie (3-1), a 
écrasé 1 Angleterre (3^5, -0,5). a 
quatre rondes de la fin, cm assiste à 
«a regroupement en tête du classe- 
ment, où Cinq équipes se tiennent en 
«n demi-point. La France, finale- 
ment battue 3,5 -0,5 par l’URSS, a 
encore perdu contre k Yougoslavie 
(3-1) et, avec 22,5, a peu de 
chances maintenant de se trouver 
dans les «fis premiers. 

Classement après dix rondes. - 

27 (unc *ionni€e) ; 2 . 

ÎTÏÏ Ct .^pssne, 27 ; 4. 
URSS « Hongrie, 264 (une ajour- 

’-T Ron n»nie, 24.5 (une 
; 7- Yougoslavie, Tcbkos- 
^qme, Argentine et Chine, 244 * 
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Quelques vérités 

parles 

arracheurs de dents!’ 


l re vérité : La bouche et les dents sont très importantes 
poiir la santé physique et psychologique. Les dents 
sont; avec les cellules nerveuses, les seuls éléments du 
- corps humain qui ne se régénèrent pas. La disparition 
d’une dent est sans rémission. Des dents détériorées 
peuvent être à l’origine de maladies broncho-pulmo- 
naires, digestives, cardiaques, rénales, etc. 

' 2 ? vérité : Aller chez le dentiste, *ça ne fait plus mal* ; 

les progrès thérapeutiques, anesthésiques et techni- 
ques sont tels qu’objectivement le cabinet dentaire est 
. un lieu où l’on ne souffre pratiquement plus, même si 
une antique appréhension persiste. 

3 e vérité: Les soins dentaires en France ne sont pas 
aussi onéreux qu’on le dit: ils représentent 622 francs 
par an et par personne, soit environ 5 fois moins que le 
paquet de cigarettes quotidien du fumeur. Leur coût 
social nereprésente que 4 % du budget de l’assurance 
maladie, alors qu’il s’élève par exemple en Allemagne 
à 14,3 %. 

4 e vérité :Les soins dentaires ne peuvent pas attendre. 
Une dent malade ne se guérit jamais seule. La plupart 
des dents soignées à temps peuvent être sauvées. Soi- 
gnées trop tard, elles feront plus mal et rendront sou- 
vent obligatoire la pose d’une couronne: Une dent soi- 
gnée à temps coûte; en moyenne, 10 fois moins que la 
prothèse la plus simple. 

5 e -vérité: La carie n’est plus inéluctable. On sait 
aujourd'hui avec certitude que la carie est une maladie, 
dueà des facteurs multiples, dont la plaque dentaire et 
qu’une bonne prophylaxie à base de fluor et un bros- 
sage de dents adapté peuvent souvent l'éviter. Nos 
enfants ne devraient pratiquement plus connaître 
la carie. 


6 e vérité : La prothèse n’est plus une fatalité. Outre la 
carie, c’est l’atteinte des gencives qui, surtout chez 
l’adulte, entraîne la perte des dents. Seule la négligence 
et une mauvaise hygiène dentaire conduisent à l’éden- 
tation. Si les Français consultaient leur chirurgien-den- 
tiste plus souvent la prothèse deviendrait l’exception. 

7 e vérité : Contrairement à une idée reçue, les chirur- 
giens-dentistes ne sont pas seulement des techniciens 
adroits de leurs mains. L’évolution de la profession 
s’est orientée vers une médecine dentaire ; la formation 
des praticiens es tau niveau de celle des études médica- 
les, la sélection - identique - y est aussi rude ; en raison 
de la rapide évolution scientifique et technologique, les 
chirurgiens-dentistes se recyclent régulièrement 

8 e vérité : La France est parmi les meilleures nations 
du monde dans le domaine de la santé dentaire ; die le 
doit largement à l’organisation libérale et responsabili- 
sée de la profession, se conciliant bien avec l’esprit de 
solidarité de la Sécurité Sociale Avoir la liberté de 
choisir son chirurgien-dentiste est; pour le patient; un 
avantage irremplaçable et, pour la collectivité, une 
garantie de moindre coût globaL 

9 e vérité: Le remboursement insuffisant des soins 
dentaires et prothétiques a été une mauvaise pédago- 
gie pour le public : comment comprendre l’importance 
primordiale des dents si leur traitement est mal rem- 
boursé? II faut espérer un rapide changement d’atti- 
tude dans ce domaine. 

10 e vérité : Après avoir gagné bien des batailles, effec- 
tué de grands progrès scientifiques et techniques, la 
priorité aujourd'hui, c’est la prévention. H faut que les 
Français adoptent une attitude préventive, qu’ils s’ha- 
bituent à aller plus naturellement et plus souvent voir 
leur praticien. L’enjeu, c’est la santé dentaire de demain^ 
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Le monveiDexd de protestation contre le pro- 
jet de kâ de M. Deraqp^, qui ddt être discoté à 
l'Assemblée nationale jeudi, a lait boole de neige 
dans les lycées, mardi 25 novembre. Le Syndicat 
national des enseignements de second degré 
(SNES-FEN) a appelé ses adhérents à se joindre, 
jeudi, an cortège des étudiants et des lycéens 
devant le Palais-Bourbon. Le SNES entend pro- 
tester contre le projet de réforme des lycées pré- 
paré par M, Monory, dont fl estime tes orienta- 
tions • convergeâtes arec celles da projet 
Devaquet ». La manifestation a également reça le 
soutien du Comité nation al d’ action laïque — qui 
r assemb le notamment la FEN, 1e SNÏ-PEGC, la 
FCPE et la Lfene de renseignement M. Monory 
a adressé mie lettre anx proviseurs pour leur 
demander de « rétablir ta vérité » sur 1e projet de 
loi. La mobilisation lycéenne s’est étendue à 
Paris comme en province. Sensibilisés par 
l’action des étudiants vernis en délégation anx 
portes des lycées, les élèves d'une trentaine «Péta- 
bfissemeats secondaires parisiens (sur 67 lycées) 
ont largement « débrayé », pois ont défilé dans la 
rue, sans pancarte m mot d’ordre précis. A Paris, 
des manifestations locales ont co nfiné dans 


Société 


Le mouvement de contestation 


Les lycéens débordent les étudiants 


Paprès-midi vers le quartier Latin, pois vers Pmn- 
venthé de Jussieu, oô s’est tome une presilësp 
«coordination lycéenne » confuse mais véhé- 


mente, en présence de qnelqiK denx mule lycéens. 

Des scénarios identiques se sont déroulés dans 
les principales rifles de province, noos signalent 
nos correspondants. A Marseille, une quinzaine 
de lycées - particuBètement des lycées profes- 
sionnels - sont concernés. 

Mardi matin, fis %‘pBt quelque trois mille à 
défîtes’ sur la Caueirière anx cris de « JPtenpfe de 

Zoulous, réreUlez-Tous, mai 68 est devant wons », 
tandis que des tracts affirmaient : < Des quatre 
étoiles pour les berna quartiers, le ghetto au- 
teurs, le fric fera ta différence. * 

A Lille, deux urine cinq cents lycéens ont orga- 
nisé mardi matin un défilé-surprise ; ils ont été 
rejoints rapnès-midi par deax mille étu diants des 
universités lüle-I et Lffle-HI en grève depuis 


Les lycées de Douai, Lens et Dtmkerque^oat 
manifesté, tout comme ceux de Limoges, Dijon, 
Lyon, Grenoble, Troycs, Caen, Rouen, Orléans, 


Rennes, Saint-Nazaire, Clermont-Ferrand 
notaiumcat 

Le mouvaient étudiant s’est fan aussi déve- 
loppé. A Paris, onze universités sur treize sont ea 
grève depuis taudEL Ea province, urne quinzaine de 
centres universitaires ont rejoint tes premières 
focs eu grève depuis temS. Ce sont notamment 
Clermont-Ferrand, GrenoMe-0 et M, Stras- 
bourg, Roua, Rennes-H, Tonlonse-U, Aix- 
Marseflle, Metz, Nancy, Reims et Saint-Etienne. 
Dans cette dernière saivereitë, une assemblée 
générale m réuni près «Pua ratifier d’ ét u di a nt s. 
OoMsne ailleurs, pas d’emphase ai de cUscows 
lénifiants : ea deux minutes, chaque délégué de 
est venu faire an compte rendu des ra- 
mons décentralisées da matin. Dans la salle, les 
étudiants sont attentifs, & peine chahutons. 

Ta ca pi tale est vrabuent très Wo— Ici, les 

griefe par rapport à la loi sont ancrés dans la réa- 
lité économique : *Si FEtat dinôiue sou Guance- 
mmt, ce sont tes entreprises qui devront preadre 
te retais. Et tes entreprises, on sait très Mu dans 
notre région qu’elles ne marchent pas Inès fort.» 
Les fiflères les phs menacées ou celles oô tes 


..Vi/*. Ah 


inquiétudes sont les phs ^Ivwsar te 
débouchés professtoteb 
•C’est dalrque personne 

les lettres modernes e# classiques St ce snyet de 
loi oosse.» .. . 


ueZSSSSAm Pences et led^oè.mm 
assemWée gérfiate à laquefle aaarfttoj is^qoe 
1200 (sur 6000 inscrits) s’est pronon- 

cée a Ihvem’ de h grève. 

De légers incidents ont opposé partismis et 
adversaires du boycottage, ces denuera dénon- 
çait l'Irruption massive d’étudian ts ve n«§ 
d’autres csunpus, et notamment des lettres. Le 
mouvement s’est accompagné parfois d'occupa- 
tion des locaux. En lettres, te salle du consefl et 
1e standard' sont occupés par im comite de 
L’agjHatSon tend à gagner également te faoute de 
c hi rur gi e dentaire. 

A ranh e rai té de Totdoa, à rfesae n rote 
auquel ont participé on tiers des é tud i ants , le 
boycottage des cocors a été décide mardi a^rès- 
mhHL Une participation est prévue à h auurifesta- 
tion qni datte se dénuder jeudi à Nice. 
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Colère tranquille à l’Université 


• Marcellin, le peuple aura ta 
peau ». avaient écrit à l’encre ronge de 
lointains ancêtres des étudiants en 
grève de 1986. Derrière le grand 
tableau coulissant de Famphi de Ceri- 
sier (université ParisÆI), le graffiti 
vengeur est toujours bien visible. Mais 
personne, «fans cette assemblée géné- 
rale attentive et presque grave du 
25 novembre réunie pour préparer la 
manifestation de jeudi devant 
l’Assemblée nationale, ne songerait à 
le remettre an goût du jour. Personne 
pour apostropher aussi violemment le 
successeur du ministre de l’intérieur de 
1968. m même Factuel titulaire du 
portefeuille des univeisités. 

L’orateur le plu applaudi sera 
Jean-NoEl, étudiant en seconde année 
de «lettres et communications-, non 
syndiqué. Fixant ses huit cents cama- 
rades derrière des lunettes (TécaiOe 
rondes, relevant régulièrement la 
mèche qui loi barre le front, il deman- 
dera posément à l'assemblée de 
•mieux faire apparaître l'apolitisme 
du mouvement » et, donc, d’éviter 
jeudi les slogans dirigés contre k per- 
sonne du ministre, du style •Devaquet 
t'es foutu, la Jeunessse est dans la 
rue». 

1986 n'est évidemment pas 1968. 
même écrit à f envers. Non seulement 
les étudiants de Censier en lutte contre 
le projet de M. Devaquet se disent 
strictement apolitiques, mais flg sem- 
blent le croire dur comme fer. Les 
accusations de manipulation formulées 
par le mini stre de l’éducation nationale 
les ont tout bonnement révoltés. 
« Cest lui qui manipule l’opinion 
publique ai faisant passa- la liberté 
du trie pour h liberté tout court », 
a déclaré Jean-NoCL Pour couper 
court aux rumeurs de - dé informa- 
tion». les grévistes de Censier ont 
décidé de « distribuer massivement » 
le texte du projet de loi. 

Les grévistes refusent pour la plu- 
part de considérer la dimension politi- 
que, voire électorale, de leur mouve- 
ment. Inquiets pour leur avenir, Os ne 
se battent pas pour le plaisir d’ébranler 
le pouvoir ou pour celui de prendre 
Fair dans ta rue - la saison ne sy piété 
pas, - mais pour gagner vite, repren- 
dre les cours le plus tôt passible et pro- 
gresser sans obstacle jusqu’à on 
diplôme. •Ma mère m’a indtée à 
faire des études, explique Cécüia. 
Aujourd'hui, elle ne comprend pas 
pourquoi je devrais subir une sélection 
pour entra en licence. » 

Les étudiants les plus mobilisés se 
recrutent dans le premier cyde. Us ont 
été lycéens sous le gouvernement de 


Sf^fiftetionnir, fifi^ppnMdrv 
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gauche et ont souvent sympathisé avec 
des mouvements tiers-mondistes ou 
anti-racistes, tel SOSRadsme, qui ont 
concrétisé leur soif de tolérance et 
d’égalité. Le contexte politique de 
Paprès-tnars 1986 leur a fourni plu- 
sieurs occasions de malaise : * Il y a eu 
les bavures policières, les attaques 
contre les immigrés, la répression 
contre les drogués et maintenant 
l’évolution vers la privatisation des 
universités », énumère une étudiante. 

Que ces thèmes soient autant de 
chevaux de hntam* de Foppo s itian, 
cela ne trouble p e rso n ne. « L’impor- 
tant , c’est de respecter la Constitution, 
qui parle de liberté et d’égalité». 
avance une participante à l’AG dont 
ks sympathies ne vont pas à la gauche. 
Le premier slogan proposé par Censier 
pour la manifestation est d’aiDeurs 
simple : •Liberté, égalité : oui: 
liberté, sélection :non. » 

«Tout est 
mhnfafe» 

Le mo u v em ent contre le projet 
Devaquet se nourrît de ces multiples 
mécontentements extra-universitaires, 
mais aussi d'une profonde déception à 
l’égard de nUmversité elle-même : 
couse absurde pour les inscriptions, 
TD (travaux dirigés) surchargés. 


D est difficile d’évaluer ce que 
changera vraiment te projet de 
loi de M. Devaquet sur les uni- 
versités. Certaines de ses dispo- 
sitions renforceront Pautouomie 
et te conc ur rence. D’antres, te 
drrisiop et le mandarinat. 

« Rien de changé!» A entendre 
M- Monory sur Antenne 2, lundi 
24 novembre, expliquer aux étu- 
diants en quoi ils avalent tort de pro- 
tester c ontr e la réforme des univer- 
sités, on pouvait se demander 
pourquoi Q y avait besoin d’une loi 
pour cria. •Rien de changé», c'est 
bien ce que pensent les «durs» de la 
majorité qui rêvaient d’une univer- 
sité à l’américaine, libérale et auto- 
nome, et qui trouvent le projet de 
M. Devaquet bien anodin. Cette 
déception, le ministre ne manque 
pas d’en tirer argument pour 
convaincre les contestataires que son 
texte n’est pas s effrayant qu’ils 
l'imaginent. 

Alors, «rie» de changé»? Si oui, 
pourquoi tant de protestations? Si 
non, pourquoi les responsables dn 
projet font-ils tant d'efforts pair en 
minimiser la portée? A la veille dn 
d&at à r Assemblée nationale, on 
peut se demander ce que ce texte, 
s’il est adopté, changera vraiment. 

• Le retour «ks professeurs 

Pour un changem ent, c’en est on. 
La loi consacre le retour des profes- 
seurs an pouvoir dans les universités. 
Rien «ré formant à cela : c’est là sa 
principale justification, sa véritable 
raison d’être. En décidant que ks 
conseils des universités ne compren- 
draient pins que 40 % à 45 % 
d’enseignants (et donc encore moins 
de professeurs titulaires), la loi 
Savary avait infligé à ces dentiers 
un camouflet qu’ils n'ont jamais par- 
donné. D était naturel que le retour 
dn balancier soit brutal. 

Le projet Devaquet donne 40 % 
anx seuls professeurs. Cest moins 
que ce quUs demandaient (50 %). 
Un amendement dn Sénat leur avait 
confié à eux seuls le recrutement des 
personnalités extérieures (15 %)- 
Mais la commission de F Assemblée 
propose comme M. Devaquet. de les 


1986 n’est évidemment pas 1968 . Le mouve- 
ment contre le projet Devaquet se nourrit de 
multiples mécontentements extra- 
universitaires et d’une profonde déception à 
V égard de VUniversitê. 


matériel inexistant. Les temtiant» se 
sentent roulés. - On (rayait que la foc, 
ça allait être mieux que le lycée. Or. 
ici, tout est minable, mal orga ni sé », 
peuton «yfmirir »» à Censier. T»» étu- 
diants ne comprennent pas que ces 
problèmes puissent être traités par une 
réduction du flux d’entrée ram» les 
universités. « Au lieu de sélectionner 
et d’augmenter les droits dhuaiption. 
ils fendent mieux de construire des 
locaux. » 

Cette situation dont ils s’estiment 
collectivement victimes ne peut sekm 
eux trouver de solution que globale. Et 
ik ne sort pas mécontents de jouer un 
bon tour anx soixantB-huitards nostal- 
giques qui se lamentaient il y a peu de 
nndivkfuaiisme et dn cynisme (Tune 
jeunesse réputée apathique. En fait de 
cynisme, leur attitude ressemble plus à 
une colère tranquille, à une farouche 
déter minati on teintée de candeur. A 
les entendre, le ministre ne peut que 


céder devant leur mobilisation : 
« Savoir que les étudiants disent non à 
son projet, cela devrait bd suffir. On 
est tes premiers concernés, non ? » 

Les organisations étudiantes ont dû 
adapter leur stratégie à ce pubdic nou- 
veau. Le refus de toute allégeance et 
de tout étiquetage est si fart que syndi- 
cats et nmw™ntti de jctlUGSSO 
résolu de se faire discrets. 


La base se charge de faire la leçon à 
ceux qui ne l’auraient pas encore com- 
pris. Le courageux étudiant commu- 
niste qui propose eu pleine AG d’orga- 
niser un débat avec un sénateur de sou 
parti sur l’avenir de nJn raasl l é sera 
éconduit fermement. Le «Mjté de 
grève décidera d'inviter des parlemen- 
taires de tous ks partis et « nous ver- 
rons bien ceux qui répondront ». 


A Censier, ks "wTrhmfs de FUNEF- 
ID (pro che des '«"Mw* 

jouer no rôk m ote ur, précisément 
parce quUs apparaissent très peu eu 
tant que tels. « Comme toutes les 
autres forces, nom colorons le mouve- 
ment, mais nous ne nous mettons pas 
en avant », confirme Nicolas, un ex- 
trotskiste du PCI passé an JPS. Le syn- 
dicat accepte de servir de soutien 
logistique an mouvement. Ea ben pny 
fesskxmd, Nicolas met en place un 
service d’ordre de Censier pour la 
manifestation de jeudi. San organisa- 
tien syndicale a promis de prêter ses 
camionnettes et son matériel de sono- 
risatioo sans qu'aucun badge ni éti- 
quette n’y apparaissent. 

Les étudiants k savent et fan en sont 
reconnaissants: • Ce sont des gens qui 
parlent bien ai public. » Mais jamais 
Ds ne prendraient une carte d’adhésion, 
que personne d’aükurs n’ose leur pro- 
poser. Les synefiqués restent donc tdta- 
minoritaires dans k comité de grève et 
ks nombreuses flnmnMBïtw mkw en 
place pour priariserks mouvements. ' 

Fûts politiques, les (Erigeants de 
FUNEF-ID savent - respecter cette 
volonté d'autonomie. •Le mouvement 
étudiant est trop fort pmu être enca- 
dré par qui que ce soit », admet, pate- 
lin, Philippe Daniulat, président de 
FUNEF, qni se prodaxne à qui veut 
re nt e a d re « militant syndical avant 


Quoi de neuf, M. Devaquet ? 


faire désigner par l'ensemble des 
membres du cansefl. 

D’autre part, seuls tes professeurs 
pourront être président d’université 
on directeur d’unité interne. Enfin, 
les membres des conseils seront élus 
an scrutin uninominal à deux tours, 
et non plus au scrutin de liste pour 
diminuer l'influence des syndicats. 

Toutes ces dispositions ont évi- 
demment nne portée politique 
autant que corpora tis te : tes profes- 
seurs étant réputés à droite (et tes 
autres catégories de personnel à gau- 
che), ce changement d’équilibre 
interne doit faire basculer la plus 
grande partie des universités dans la 
mouvance de la majorité. 

• L'é clatem ent des «ad v ers ité s 

Antre changement : la possibilité 
de constituer des unités autonomes à 
l’intérieur des universités - les- 
quelles deviendraient des établisse- 
ments « fédérés ». De droit pour la 
médecine et les IUT, ce statut parti- 
culier pourra être accordé, par 
arreté du ministre, aux unités qui en 
feront la demande. 

Cette mesure a une justification : 
rite vise à lutter contre le gigant isme 
de certaines universités, en consti- 
tuant des sous-ensembles ayant leurs 
moyens et leur politique propres. 
Quelle sera sa portée réelle ? 
M. Devaquet assure qu’il n’accor- 
dera ce statut privilégié qu’au 
compte-gouttes, aux unités ayant un 
véritable projet pédagogique. Si td 
est le cas, cette mesure peut être 
positive. Mais il est fort à craindre 
que le ministre sera soumis & une 
forte p res sion (où la politique aura 
sa part) de tontes tes unités internes 
qui voudront se libérer de leurs tiens 
avec tes universités pour frire bande 
à part On assisterait alors simple- 
ment à la reconstitution des 
anciennes facultés et à la disparition 
des universités oluridisciDlinaircs 
créées par la loi de 1 968. 

On peut certes émettre des 
réserves sur le fonctionnement des 
universités Issues de la toi Edgar 
Famé et sur leur degré de véritable 
pluridisciplinarité. Mais malgré ses 
défauts, ce système a souvent permis 
un rapprochement entre tes disci- 


plines et une ouverture des enseigne- 
ments et de la recherche. SU doit 
être corrigé, ce serait plutôt par un 
renforcement des pouvoirs des uni- 
versités que par leur dilution dans 
une fédération. Un retour en arrière 
au régime des facultés (sur lequel il 
sera très difficile de revenir) ne 
pourrait que porter un coup d’arrêt 
brutal au développement et à l'adap- 
tation de renseignement supérieur. 

• Sélection ou pas ? 

La loi Devaquet introduit-elle la 
sélection ? Non, dit 1e ministre. Oui, 
disent les étudiants en colère. Que 
dit 1e texte ? Oui et non. 

Lisons l'article 31. La première 
phrase, déjà, fait tiquer : - Le pre- 
mier cycle est ouvert aux titulaires 
du ba ccalaur éat» et non plus à 
• tous • les titulaires, comme le 
disait la loi Savary. La suite est 
encore plus problématique. On 
apprend en effet que tes universités 
p o urront « déterminer les conditions 
d’accès aux différentes formations 
en tenant compte des caractéristi- 
ques de celles-ci, des aptitudes 
requises des étudiants et des capa- 
cités cT accueil de l’établissement ». 

Si donc un établissement décide 
que, pour telle de ses formations où 
il dispose d’un nombre de places 
limité et qui exige des compétences 
particulières, Q convient d’établir 
une sélection, rien ne s’y oppose? 
Non point, rétorque 1e ministre, car, 
d’une part, les universités ne don- 
nent que des conseils anx étudiants, 
d'autre part, le recteur peut, en der- 
nier ressort, inscrire d'office un étu- 
diant qui n’aurait pas été admis. Le 
premier argument n’est qu'à moitié 
convaincant, car rien u’indique èmt 
la formulation du fameux article 31 
que les indications d on nées aux étu- 
diants n’ont pas un caractère impé- 
ratif. Le second Test encore moins, 
car beaucoup d'intéressés s’accor- 
dent à reconnaître qu’un recteur n’a, 
ea fait, aucun pouvoir d'imposer 
l’inscription d’un étu diant h une uni- 
versité qui n’en veut pas. 

Cette intervention du recteur est 
en mitre contradictoire avec ridée 
même d'autonomie des universités. 
Cest pourquoi le rapporteur de la 
commission des affaires culturelles 


de F Assemblée propose dans un 
amendement de la supprimer. 
M. Devaquet, qui ne craint pas 
d’être taxé de jacobinisme, a indiqué 
dans le Monde du 26 novembre qu’a 
s’y oppo se r ai t. Si Famendement du 
rapporteur est adopté, te v wi o u ins- 
titutionnel corrigeant la sélection 
saute. 

Alors, sélection au pas sélection ? 
Il faut d’abord reconnaître qu’une 
certaine forme de sanction, par le 
biais des mentions au baccalauréat 
ou des dates d’inscription, existe 
déjà dans plusieurs umverahés, de 
façon tacite. Le projet Devaquet a le 
mérite de rendre clair et officiel ce 
qui est voilé et clandestin. 
Renforcera-t-il les pratiques exis- 
tantes ? Tout dépend de la lecture 
que Fon fait de Farticte 31. Et cette 
ambigüité reflète la contradiction où 
se débat la majorité à ce sujet Ses 
membres les plus radicaux sont pour 
la sélection et pensent que cette loi 
est roccaskm ou jamais de Finstaii- 
rer. M. Devaquet, par conviction 
personnelle, est centre. Le texte 
qu'il propose ne l’impose pas, mais 
la rend possible. STI reste ea Tétât, 
on peut s’attendre que son interpré- 
tation soit l’occasion de solides 
empoignades. 

• Le prise des études. 

Les étudiants craignent que tes 
droits d'inscription augmentent et 
varient selon tes universités. La kà 
prévoit en effet la possibilité de les 
moduler dans une fourchette de 1 à 
Z Le rapporteur propose 1 à 3. 

_ Certains universitaires de la majo- 
rité souhaiteraient une très forte 
augmentation pour donner aux uni- 
versités tes moyens de leur autono- 
mie. Pour M. Devaquet, jte barème 
de base doit rester modique, pour 
éviter un barrage par Fargent Les 
universités utiliseront-elles la possi-. 
büité de «modulation» qni leur est 
donnée? D est probable que tes plus 
recherchées feront payer le ticket 
d’entrée plus cher que les autres. 
Four modestes qu'ils soient, les 
droits d'inscription peuvent repré- 
senter pour certains établissements 
une part nou négli geabl e de leur 
budget de fonctionnement (voir 
notre enquête sur les universités et 


tout ». Mais, au détour (Tua coup (te fD 
d'un comité de grève provincial, repa- 
raît le goût du secret et des noms de 
code de cet ancien müitaut du PCL D 
n’est question que de efistmetion entre 
•nos amis», *nas copains» «nos 
anciens omis» ou pis encore, des 
•stals» qu’il faut, si Fou co mpr e n d 
bien, évincer à tout prix du comité de 
g rèv e. Km évidemment, ie prési- 
dent de TUNEF ne se dés inté resse pas 
complètement de la politique puisque 
cet éfnriùmt en histoire, à Nanterre, de 
vingt-six ans prépare une dièse sur 
Albert Lapatmeraye, ghstie müitaut 
de ganchcsora la mon ar c hi e de juillet, 
en posant une question : * Y a-t-U une 
gauche française et de quelle façon 
est-elle Issue de la tradition ripubli- 
cainect de la ponde Révolution F» 
Mais tfil a aqjonnTbd en poche une 
carte du PS, le président de TUNEF 
n’a. •jamais à une seule réu- 
nion. Depuis le début du mouvement, 
je n’td ren contr é personne au PS. Et 
avaqt Je suis allé seulement me fols 
ou deux rue de SoUtrino. avec une 
délégation de FUNEF». Cda dit, « si 
le slogan • Devaquet tes foutu » n’est 
pas politique, je veux qu’on me dise ce 
qui est poBtique. Voûà bka ce qui 
sépare h base du sommet 

FHUPPE BERNARD 
et DANB. SCHNBDBIMANN. 


• Fargent dans Campus du 23 octo- 
bre). 

- Quelle que soit la solution adop- 
tée, tes différences de tarifs reste- 
ront m odiques. D’astre part, bien 
des univeriités ont déjà introduit 
sous des rubriques diverses des «ral- 
longes» aux droits d’inscription, qui 
fout que tes sommes payées par les 
étudiants varient d’un établissement 
à l’autre. La mesure prévue par la 
loi, qui est parmi les {dus critiquées, 
ne changera on fait pas grand-chose. 

• Diplômes (Ttra msilé . 

La loi prévoit quU y aura des 
diplômes nationaux et des diplômes 
d’université. Exactement comme 
maintenan t Deux changements tou- 
tefois : les universités pourront 
demander une «accréditation» de 
PEtat, qui sera accordée sur avis 
d’une commission, et tous les 
d ip lômes porteront le nom de l'uni- 
versité qui tes a délivrés. La pre- 
mière mesure, qui se substitue à la 
procédure actuelle de l’habilitation 
préalable, ne devrait pas changer 
grand -chose. La seconde peut être, à 
terme, plus lourde de conséquence. 
Elle incitera en effet les employeurs 
à faire un choix entre les «Ti pl Amcs 
des «bornes» universités (ou des 
pins célèbres) et ceux des ITKling 
bonnes (ou moins prestigieuses). Là 
encore, c ’est un phénomène qui 
existe déjà, mais de façon officieuse. 
La lot va rendre explicite une ten- 
dance encore souterraine. 

Ainsi, s’il est vrai que le projet 
Devaquet annonce peu de change- 
ments brutaux, H amorce une évolu- 
tion qui peut avoir des effets à 
moyen tome. Le ministre ne man- 
que pas de répéter qu’a s’agit d’une 
«première étape», d’une &auche. 
Le phis cuneux est que tes dynami- 
ques qui sont en germe dans son pn>- 

jet peuvent s’exercer darardes direc- 
tions opposées : elles peuvent 
«ŒKhure vers des universités plus 
autonomes, individualisées et 
univer» 


«aurons» par les professeurs et peu 
ouvertes sur Fextâüeur. Dualité oui 
rcflôte en réalité les divergences au 
sem de la majorité entre ksVübé! 
raux * et tes « mandarins ». 

FR ÉDÉRIC GAUSSB4. 


'J 


.... -, ••'.zêi Ü 

.* i£*:n 


fltjMfl 

r.-;. 


-..ctéhkm 

- ••-.•wjuibi 

' "T 

■ \ ne jm 

•.«: i 


Yi&Wft 

m; 

r.'iVÊMi 

tel 4 


- ■ - rruéme dk 

:• cet 

•- crjm 

J .nr j ’^rmé fftj 

ir terni 

-m 

te 

- • -- M 

ns . » 

Ev 

-"ti;--.*. ttbm lift 
pcnèralrwi 
««WJi 
-3r aooH 
^ -Wli 


«Vj 

Tl**- ' <r • ****•■■ 
s****** 

*£, r-tV £2 


Po u mm 

‘dKttretnj 

w - r - qut m si 
- -Ounmm 


raoBOMNit 
*r 4 . “’-i’.a-.atat : Dn 


‘ itt tSk 

V^***rm 

- e '*i»h;iaaa 







I 












—• Le Monde • Vendredi 28 novembre 1988 21 


Société 


s etend à Paris et en province 

Les élèves à l’école de la grève 


Elle n’en revenait pas, cette petite 
J*”* septuagénaire, de voir, martfi 
25 novemhre, son quartier Latin à 
nouveau investit par ks lycéens, et 
du bout de sa canne, elle, 
arrêta un manifestant de Ait encore 
pjna é tonnée d’en tendre celui-ci 
répondre sans impatience h sa'mnl- 
tipfa questions— Personne n'avait 
prévu ce mouve me nt spontané de 
uûQhus de lycéens riUamaiit, dés 
Il heures du matin, ks rues de Paris 
et grossissant au El des heures et au 
hasard dn parcours reliant les princi- 
paux établissements : ni les enscâ- 
gnants m même leurs aînés des facs. 

Mardi devait être une journée 
d'information et de . onn«niirmfûni 
Les étudiants avaient décidé de 
venir expliquer dans ks lycées de 
Paris et de la région le prqjetDeva- 
quet et d’aider leurs cadets à élire 
des délégués qui devaient ae réunir 
en coordination le soir même & 
18 heures au centre universita ire de 
Jussieu. Us ont été dépanés. 


Tapie séduit peut-être les vingt-' 
cinq l trente ans, nous c on finue Phi- 
lippe Darriulat, président de 
rUNEF-HX Mais certainement pas 
Us dix-Judt/vingt-trois ans. » Ni 
aucune autre star (Failleiins. Les 
grosses masses des adversaires de la 
loi Devaqnct ne sont pas plus des 
«gagneurs» cyniques que des ndfi- 
tams dogmatiques. 

•A l'inverse de celle de 68. cette 
génération ne se recomatt plus dans 
tut projet politique gfobaL Mais 
certaines valeurs très précises lui 
tiennent à cœur, et celles-là, elle les 
dépend», explique Philippe Darriu- 
lat. Le militantisme eu Èbre-servico 
en quelque sorte. Ainsi, avec le 
même mélange de générosité et 
(TindivïduaEsme que la petite tnam 
de SOS-Racisme l’an dernier, c’est 
une sorte de gigantesque • touche 
pas-âmafac» qui jatte anjrardlmi 
les étudiants sur le pavé. An risque, 
pour le moment, d’apparaître pres- 
que corporatiste, voire consumériste. 


JUSTICE 


L’affaire du Carrefour du développement 

M. Guy Penne devait être entendu mercredi 
à titre de témoin par M. Jean-Pierre Michau 



Ainsi, au lycée Lamartine, 
lorsqu’ils sont enfin parvenus à 
- convaincre M" le censeur de la 
faire pénétrer dans son établisse- 
ment, ce fut pour c onstater que la 
lycéens couraient déjà vers le quar- 
tier Latin — Pancartes et banderoles 
improvisées rappelaient te pins sou- 
vent le nom des établissements 
(Henri IV, Racine, Bergson, Lamar- 
tine—) et la revewficatiaitt princi- 
pates : * Non à la sélection », « éga- 
lité pour tous face à là culture ». 
Policiers et CRS s’étaient faite dis- 
crets, se contentant de faciliter le 
passage de cette jeune foule joyeuse, 
mue par la ferme volonté de montrer 
qu’dte existe. Une jeunesse .diffé- 
rente que Pan découvre soudaine- 
ment. 


MDuy 

ni Tapie 

Emmanuelle n’était pas née en 
1968. Sa parente bu ont raconté. 
Elle en éprouve encore un hant-te- 
coeur : « 68 a produit deux mouve- 
ments. D'abord des écrasés qui ne se 
donnaient la peine de rien pane 
qu’on leur à raconté que . le travail 
ne faisait pas le bonheur. Et puis 
des £c raseurs prêts à marcher sur 
tout le monde pour vendre, avec la 
religion du chiffre dT affaires et de 
l'investissement. » Etudiante 
d’hypokhâgne an lycée Honoré-de- 
Balzac & Paris, Emmanuelle, qui 
court depuis te début de la semaine 
d'assemblée générale en comité, de 
rassemblement contre la toi Deva- 
quet « réunion de coordination, ne 
se reconnaît, on l’aura compris, ni 
dans Fan ni dans Fautre. 

- Novembre 86 n’a rien è voir 
avec mai 68 ». résume, une de sa 
camarades. Sagement, toute la 
classe fait le pied de grue en ce fris- 
quet soir d’automne devant le lycée 
Condorcet qu’une délégation mas- 
sive de «Ba£eae» est venue précipi- 
ter dans la grève. Devant la porta 
doses du lycée s’organise un petit 
meeting. « Les étudiants de Nantes . 
nous soutiennent ». lance, enthou- 
siaste, au mégaphone, une oratrice 
improvisée & qui Fou vient de glisser 
un petit papier, avant de rectifier, ' 
quelques seconda après : • Euh~.je 
voulais dire Nanterre ». Avec aussi 
pfw d’émotion, en pron o n çant oe 
nom mythique, que si elle avait dit . 
Romorantin ou Ouagadougou. 

Saisissant raccourci. Et aveu- 
glante C Q ngtat'arinM ; Dany — C nlm . 
Rendit — c'est fini, mais Tapie aussi. 
Ces dôna surdoués, obsédés de 
cash-flow et de réussite, dont la pre- 
mière moitié des années 80 avait 
rempE tes coure de lycées, sont déjà 
en voie d'extinction. • Le modèle 


m Ils veulent supprimer les pre- 
mières B alors que c’est la filière ta 
plus équilibrée», s’indigne Cyrille, 
élève 4 e première an lycée 
Stéphane-Mallarmé. • On ne veut 
pas que notre bac ait la même 
valeur qu’un brevet de collège», 
prévient un étudiant d*hypoHi8gnc. 
et un de ses camarades d’insister 
pour que ; le nom de son établisse- 
ment rie sot pas cité dans la presse : 
•J’en ai pané avec le censeur, ce 
n’est pas bon pour le lycée. • 

’■ Ah! tes sages contestata ir es. La 
méma ^ni s’avouent prête ft aller 
•jusqu’au bout» pour sauver «la 
biologie en seconde » ou « la 
filière A4» n’ont parfois pas trouvé 
le temps, en d’autres occasions, de 
descendre défiler contre le racisme : 
• Si Ton devait manifester sur tous 
les sujets, on ne pourrait plus pour- 
suivre nos études. » • Entre la foc, 
le valley, le piano, on a une vie 
réglée au millimètre. » Bref, *1/ 
appartient à ceux qui sont attaqués 
de se défendre. St nous ns nous 
défendons pas, personne nejefera à 
notre place». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

•t DANS. SCHNEDERMANN. 


M. Guy Penne, ancien conseiller de M. Mitter- 
rand pour les affaires africaines, devait être entendu, 
ce mercredi 26 no ve m bre, par le juge d'instruction 
chargé de Paffaire du Carrefour du développement, 
M. Jeun-Pierre Mkfcan. 

Eta sénateur représ e nt an t les Français de Pêtran- 
ger en septembre dernier, M. Penne, qui a quitté en 
octobre ses fonctions ft l’Elysée, devait être interrogé 


ft titre de témom ft propos, notamment, de Focganisa- 
tion et dn mode de financement (ta soumet franco- 
africain de B u j m nfaura (Bnnradi) en décembre 1984. 

Principal accusé dans Paffaire, M. Yves Châtier a 
cité ft ptaêdenn reprisa le nom de M. Penne ft propos 
de ta préparation (ta sommet, de Fâchât dn châtëan 
dDrtie, en Sologne et dn sort des archives de la coo- 
pération concernant le sommet franco-africata. 


Bujumbura : « Barbouzes ou pas ? » 


' A quelles fins a été utilisé 
r argent en liquide provenant des 
fausses factures réalisées h tra- 
vers r association Carrefour du 
développement, ft l'occasion du 
sommet franco-africain de Bujum- 
tan. an 1984? Même si Yves 
Châtier n’a pas encore été 
entendu & ce sujet au cours de sa 
première audition par le juge 
d'instruction, M. Jean-Pierre 
MichBu, la semaine dernière, la 
question se pose avec acuité : 
découvrir la destination des quel- 
que 7 millions de francs obtenus 
par ce mécanisme permettrait en 
effet d'expliquer la quart environ 
des détournements constatés à 
ce jour. 

Le colonel Victor Tito, ancien 
responsable adjoint de la mission 
militaire de coopération et 
aujourd'hui inculpé, a été le pre- 
mier è évoquer p en dant sa dépo- 
sition des v ers e ments en liquide 
pour assurer la défraiement des 
fonctionnaires envoyés en mission 
par le Service de coopération 
technique internat io nal de police 
ISCTIP], sous la houlette du com- 
missaire divisionnaire, Jacques 
Dételais. ML Châtier, dans une 
Interview publiée par te Point du 
17 novembre, affirme de son côté 
qu'è a (U faire engager des < bar- 
bouzes » potr protéger le sommet 
d’une hypothétique attaque 
Gbyeruw : « Nous avons formé 
une brigade polyvalente compo- 
sée d’une centaine de policiers 
burundais chargés tf assurer ta 
sécurité du sommet. En outra. , 
nous avions appris que des " 
Libyens entraient en masse dans 
la pays, soi-d&ant pour construira 
une mosquée. C’est encore Dete- 
Ixmb qui m'a alors pâmés d’enga- 
ger un certain nombre d’agents 
secrets pour survetiler la vêle et 
les Etats voisins. Deux de cas bar- 
bouzes ont même été engagés 
sous des faux noms dans le 
groupe bbteOsr Accor qui leur ser- 
vait de couverture. * Le même 
groupe hôtelier où Yves ChaOer 
devait, après le 16 mare, entre- 
prendre une nouvelle carrière. 


• Le dauphin du barreau de 
Lyon. — Au barreau de Lyon, maître 
Jean Bonnard a été Ai « dauphin » 
de maître Berger pour ha succéder, 
l'an prochain, comme bâtonnier de 
l'ortie des avocats. 


Toutes ks tafimatirts sar te*«i- 
imirnt et lycéen t» «çj» 

datai 36-15. TqwLEMONDE- 


SÉCURITÉ 


Au Salon Milipol dn Bourget 

M. Pandraud et le terrorisme : 

« Je ne prévois rien, je fais face » 


Le ministre chargé de la sécurité, 
Robert Pandraud, qui a inauguré 
mardi 25 novembre le Satan Milipol 
- Salon international de Féqmpe- 
ment de police, de sécurité civile et 
militaire - an Bourget, a affirmé 
que la campagne d’affichage fiée ft 
Action directe «te rendait relative- 
ment optimiste^. 

• Certains renseignements, qui 
demandent à être vérifiés, commen- 
cent à arriver», a indiqué le minis- 
tre, mais. a-t-il ajouté, • ie ne prévois 
rien. Je fais face. Pour le terrorisme 
ou ta criminalité en général, la pré- 
sence de policiers sur la voie publi- 
que semble ta meilleure des préven- 
tions.» 

Le ministres aussi indiqué que le 
projet de modification du service 
des voyages officiels et de protection 
des pereann&lïlés était ft la signa- 
ture. •La sécurité des personnes 
menacées - les dentiers jours l’ont 
montré — implique que nous modi- 
fions nos méthodes et nos struc- 
tures. Des progrès ont été faits par 
les industriels. Il faut que la police 
s’y adapte. » M. Pandraud a 
confirmé que les effectifs de police 
sur le territoire fiançais seraient 
augmentés pour les fêtes de fin 


d'année, •période d“ augmentation 
traditionnelle des hold-up et des 
agressions », a-t-il dit. 

Accompagné dn préfet de la 
Seine-Saint-Denis, M. Pandraud, 
qui a longuement visité ta troisième 
Satan MDipoL a, notamment, exa- 
miné une voiture avec sa systèmes 
de surveillance par caméra qui per- 
met de fournir en trente sec ond es ft 
un état-major la photo (Tune per- 
sonne filmée. 


• L’insécurité routière 
s’aggrave- - L’armés 1986 risque 
d'enregistrer une aggravation du 
bilan des accidents de la routa, la 
première depuis 1980. La mois 
d'octobre a été particulièrement 
catastrophique : 1 115 personnes 
ont trouvé la mort, soit 12,3 % de 
plus qu’en octobre 1985. Pour las 
dot première mois de Tannée, la pro- 
gression est de 3,9 % par rapport è 
la période correspondante da Tannée 
précédente. M. Pierre Denizat, délé- 
gué interministériel à b sécurité rou- 
tière. a quafrfié ces s tatistiques de 
t décevantes »■ Il a incriminé la 
vitesse excessive des véhicules et le 
non-respect du port de la ceinture de 
sécurité. 


Plusieurs sources, citées par 
l’AFP, ont fait état d'une remisa 
de 5 millions de francs par 
M. Chafier à M. Delebois, promu 
députa contrôleur généraL Selon 
l'un des avocats de M. Chafier. 
M* Grégoire Triât. cM a renc on t r é 
son dient à b prison de b Santé 
te mords 25 novembre, cette tran- 
saction, n'a jamais au fieu, e Yves 
ChaOer est furieux. Il dément for- 
mellement avoir remis da Targent 
liquide A ML Delebois », nous a 
déclaré l'avocat, sans exdure tou- 
tefois que l’opération art pu 
s’effectuer avec un autre parte- 
naire. Le contrôleur général, de 
son côté, a opposé b même jour 
t un démenti formai i cette 
odieuse accus a tion ». 

Il resta que T e xi stance éven- 
tuelle de barbouzes au sommet de 
Bujumbura n'est pas un détail 
seoondafce, puisqu' elle aurait au 
moins b mérite de rendre compte 
d'une partie des so m mes dépen- 
sées. Or, il apparaüt de plus en 
plus que si deüx barbouzes, sous 
l'identité de Cartier et Leclerc, ont 
bien été vus du côté de Bijum- 
bura au moment du sommet, 
leurs compagnons n'ont jamais 
été remarqués. Quelle a pu être 
alors b destination réelle des 
sommes qui étaient censées justi- 
fier leur embauche? Plusieurs 
hypothèses sont aujourd'hui évo- 
quées per les enquêteurs : achat 
clandestin de matériel qui ne 
devait pas apparaître offidefie- 
ment, constitution d* une caisse 
noire ou... vulgaire escroquerie. 

. 'C'est catte dernière hypothèse 
que semble retenir te Canard 
enchaîné qui, dans son numéro 
daté du 26 novembre, écrit que 
certains poficnrs du SCT1P ont 
mené grand train A Bujumbura et 
que deux d'entre eux ont, au 
retour, c investi dans la pierre». 
Le premier aurait acheté une vBb 
de 2 millions de francs, le second 
une maison de 1,5 rnüfion de 
francs, satan Thebdomsire. 

Pour lutter cont re ces accusa- 
tions qui touchent le service dont 
i était le chef jusqu' A sa cmno an 


congé», il y a trois jours, b 
contrôleur général Delebois a 
décidé de porter plainte en diffa- 
mation et a annoncé qu’3 envisa- 
geait eda demander ou juge dTnê- 
truction Jean-Pierre Michau de 
rincutper afin d'avoir enfin accès 
au dossier pénal et pour confon- 
dra d'authentiques malfaiteurs qui 
se sont emparés des fonds de 
l’Etat» (nos dernières éditions). 

Mardi soir, les mffieux judi- 
ciaires estimaient que Tinculp»- 
tion du contrôleur général Jac- 
ques Delebois pourrait intervenir 
assez rapidement. Yves Chafier. 
tare de sa première audition le 
21 novembre, a en effet longue- 
ment a ff a me que durant toute sa 
«cavale», ii était resté en 
constant contact avec b policier. 
Plusieurs émissaires, a encore 
ajouté Yves Chafier, notamment 
des hommes d’affaires plus ou 
moins fiés aux services secret* 
français, avaient transporté dans 
les deux sans documents, recom- 
mandations, lettres diverses et 
faux papiers (le Monde du 
25 novenéxs). 

Cas nombreux détails donnés 
par l’ancien chef de cabinet sont 
en coure de vérification. Ain» te 
juge d'instruction a entendu, 
mardi, d titre de témoin b chef du 
Service de sécurité du ministère 
de T intérieur (SSMI), ML Robert 
Grillot. pour s’informer de b 
réglementation concernent 
l’entrée dans tes locaux du SC71P, 
rue Néteton, dans te quinzième 
arrorxSssement de Paris. M.» Cha- 
lier avait an effet affirmé y avoir 
rencontré, ie 24 avril dernier, le 
commissaire Detabob. s La posta 
da garde a photocopié ma carte 
d’identité», précisait-il. Le magis- 
trat a donc voulu savoir s'il exis- 
tait des registres consignant les 
e nt ré es des visiteurs et. dans 
raffèmative, ce qu’était devenu 
celui du mois d'avril. La brigade 
financière qui avait souhaité te 
consulter s'était vu répondre que 
ces registres n’étaiant pas dispo- 
nibles. 

COFIINE LESNES 
et GEORGES MARION 


Les expulsions de France 

Une lettre 

de M. Robert Bachaalanl 

Après la publication, dans le 
Monde daté 23-24 novembre, de 
précisions apportées par la direc- 
tion de la société Arab Petroleum 
Research Center, M. Robert 
Bachaalanl nous adresse la lettre 
suivante : 

1) Le poste que j’occupais dans 
la société mentionnée ci-dessus 
n’était pas un simple poste de colla- 
borateur, mak bel et bien celui de 
rédacteur en chef de b revue Arab 
(H! and Gas Magazine, paraissant 
en langue arabe et dont b traduc- 
tion française est Revue du pétrole 

"et en gaz arabes, tas certificats de 
travail signés par le directeur (ta la 
société, M. Nicolas Saritis, en fai- 
sant foL 

2) Diantre part, il est étonnant 
que le directeur de la revue cherche 
à dénigrer en ce moment une de sa 
publications paraissant en langue 
arabe, en affirmant qu’elle n’est que 
la traduction de sa publications 
française et anglaise. Contrairement 
à ces affirmations erronées, la 
majeure partie de la revue — du 
moins pendant la période oû j’assu- 
mais mon poste - était ta finit d’un 
minutieux travail d’analyse et de 
synthèse. 

3) La pétition en mon nom a été 
publiée avec un certain retard dans 
b presse. Au moment oû elle avait 
été rédigée, je n’étais pas encore 
licencié de b rédaction du jountaL 
Le licenciement intervenu pour 
• absence injustifiée» était d’autant 
plus difficile ft comprendre que je 
portais seul la. revue sur mes épaules 
et que je comptais plutôt sur la soli- 
darité de la direction dam cette 
épreuve. 


Une mise an point 
deFavocat 
de la famille Raqirîan 

M* Jean-Luc Mandait, avocat de 
la famille Baquian, «ms a adressé la 
mise au point suivante : 

•J’entends apporter le démenti le 
plus formel en ce qui concerne les 
indications de votre article, paru 
dans le Monde du 25 novembre 
1986, selon lesquelles M. Chalier 
aurait résidé chez Philippe Baquian 
entre son retour en France et sa red- 
dition. » 

[Cflotntanesl ai effet ft ee que 
noos affirmions, M. Châtier n’a pas 
atJ om nC chez M. Baqnfan an d ébat (ta 
mois de noremlire. En remâche, B a 
passé b mit dn 30 avrfl an 1“ and chez 
le frère de sa co mp a gn e, tnds Jom 
avant de partir pour Londres.] 


• Cédric confié A son père. - 
La garde de Cédric, douze ans. vient 
d’être confiée è son père. M. Jacky 
Laurent, par la trixinai da grande ins- 
tance de Tarbes (Hautee-PyrénéesL 
Cédric qui, après te divorce da ses 
parants, vivait auprès de sa mère 
dans les environs de Tarbes, avait 
fugué le 1** novembre dernier 
(te Monde .du 6 novembre) pour 
rejoindre son père è Fontvîeille 
(Bouches-du-Rhône) et demandait i 
rester près de ce dernier. 


Am assises de Paris 

Les contradictions 
de l’affaire Segnra 

An deuxième jour de son pr o cès 
devant la cour d’assises de Paris, 
M. Serge Segnra, ancien secrétaire 
de l’ambassade de France ft Luanda, 
qui répond du crime de coups mo- 
tels sur la personne de Philippe 
Noël, chiffreur ft cette même 
ambassade (te Monde du 26 novem- 
bre), a pu entendre, mardi 
25 novembre, da déposition qui hn 
sont tout ft fait favorables. 

A la question posée claque fete 
par M° Georges Kicgnan aux diplo- 
mates qui ont co nnu son client : 
« Imaginez-vous qu’il puisse arriver 
dans le dos d’un homme et l'agres- 
ser en lui portant un coup de bou- 
teille sur la tête ? », tons ont 
répondu qu’ils ne pouvaient imagi- 
ner pareille situation, tous ont brossé 
de M. Segtua ta plus flatteur da 
portraits, louant tout à la fois sa 
qualités professionnelles et la par* 
faite retenue de ce collègue, tou- 
jours considéré par eux comme un 
homme de grand avenir. 

Comment savoir dès tors ce qui 
s’est passé le 26 novembre 1983 
entre oes deux homme* , qui étaient 
liés d’amitié, avant que M- Segura 
ait eu, pour amant, M“ Noël? La 
témoins immédiat* notamment, et 
tas deux gendarma chargés de la 
sécurité de l’ambassade, MM. Bisso- 
nicr et Fritz, appelés après tes faits, 
ont reçu de M. Segura des déclara- 
tions successives, mata tout ft fait 
cont rair es. D’abord, ils l’ont entendu 
murmurer encore hébété et apeuré : 

• Vite. vite. Philippe est là. il veut 
me tuer; il est devenu fou; je ne 
sais pas ce qui lui prend. • Plus 
tard, ils entendront ta même Segura 
s’accuser pratiquement d’avoir 
voulu tuer son meilleur ami, sans 
pouvoir comprendre oe qui avait pu 
le pousser ft cette extrémité. 

Le dossier comporte aussi la 
déclaration faîte par Philippe NoS 
au médecin français qui ta soigna. 

• Il m’a déclaré qu'il avait été atta- 
qué par Segura, qui le frappa à la 
tête». Cependant, cet hématome 

? ue portait effectivement Philippe 
loèl au sommet de son «fine ne fut 
pas alors remarqué par ce même 
médecin. Patiemment, on a cherché 


à connaître, à la lumière da déposi- 
tions, l’étal da lieux après le drame. 
On a fait ta compte da débris de 
verre relevés. On S’est appliqué ft 
situer leur emplacement ainsi que 
celui da tacha de sang, sans quH 
ressorte de ca recensements répétés 
l’élément déterminant susceptible 
de départager, d’une part, la 
défense, qui se prépare ft plaider la 
légitime défense, d’autre part la par- 
tie civile et ta ministère public, pour 
qui tas coups furent portés volontai- 
rement. 

Une presse locale 
« m e tte 

La seule certitude que Ton ait, 
c’est que Philippe Noël aurait pu 
être sauvé s’il avait reçu da soins 
corrects ft Fhôpital de Luanda. Or 
on a appris que (a chirurgiens 
cubains qui ta reçurent ta renvoyè- 
rent chez lui rapidement, an lieu de 
ta garder en observation trois ou 
quatre jours, comme' Texigeait son 
état. Cela aussi constitue, pour la 
défense, un argument; c’est pour 
elle la preuve qu’aucune da bles- 
sures n’était irrémédiable. 

Que serait-il advenu si Philippe 
Noël n’était pas mort ? Y aurait-il 
eu même le procès d'aujourd'hui ? 
On peut se poser la question. En tout 
cas, da dépositions comme celle de 
M. Jean-Jacques Galabru, ambassa- 
deur ft Luanda ft l'époque da faits, 
ont montré clairement combien 
aussi bien lui-même que sa ooflè- 
gaa sait toujours, selon son expres- 
sion, • profondément malheureux 
de ce qui arrive aujourd'hui » et 
combien aussi ca s’était efforcé sur 
place de tenir ee fait divers ignoré 
en obtenant que « la presse locale se 
fai*» », 

M. Segura connaîtra mercredi son 
sort judiciaire, n sait en tout cas que 
ta mimstire da affaira étrangères, 
oû D est d'ailleurs actuellement res- 
ponsable de la gestion financière dn 
service da affaira culturelles, est 
tout disposé ft te maintenir ft SOQ 
poste • si la décision de la cour le 
permet ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


INSERM 

In scrip tion des hospH a lo-fi mi v e r ti it aî res 
sur les listes électorales de I1NSERM 

Las professeurs des universités praticiens hospitaliers qui le souhai- 
tent peuvent désormais, su- îa basa d’une ju s ti fic a tion de leurs fer» 
professionnels antérieurs avec l'INSERM ou d’une activité scientifique 
de même nature, demander leur inscription sur les listes électorales 
de l'INSERM. Les formulaires d'inscription sont dsponbles au siège 
de f organisme ou auprès des doyens des facultés de médecine et 
d'odontologie. 
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L’ordonnance sur la liberté des prix et la concurrence 


Une indéniable simplification 


Avant-dernière étape précédant 
la signature par le président de la 
République de l'ordonnance sur 
la liberté des prix et la concur- 
rence. le texte du projet d’ordon- 
nance est soumis, ce mercredi 
26 novembre, au conseil', des- 
ministres par M. Edouard Balla- 
dur. 

Le texte définitif du projet 
d’ordonnance sur la liberté des prix 
et la.' concurrence ne co mporte mus 
une centaine d'articles, comme il 
était prévu & Parigxne, mais seule» 
ment soixante-trah. On fait remar- 
quer, Rue de Rivoli, qu’fis se substi- 
tuent à cent quatre-vingts 
dispositions de controlo diverses. Le 
dispositif, qui a été resserré dam sa 
rédaction, se veut donc léger pour ne 
pas mériter te reproche de constituer 
une réglementation «ram tatiUomm 
que' la précédente. Le texte s’arti- 
cule autour de trois grands axes : h - 
liberté des prix, les »rt*mt** & fe 


concurrence, 
d’entreprises. 

; '• La liberté. des 

maie tin 


les concentrations 


est désor- 


et leur' fixation ne 
lus que de la responsabilité 
des entreprises. Dans les deux ans, 
les «ptelques cas particuliers qui 
échappent an d is po si t if d'ensemble 
Seront • étudiés» s tarifs publics, 
prix des produits pharmaceutiques 
des livres, des taxât- Enfin, le gou- 
vernement conserve la possibilité, 
grâce à un décret en Conseil d’Etat, 
d’arrêter les -«'mesures dVgeaoe» 
qu'une situatimi de -crise, des cir- 
constances excepti on nelles, une 
• calamité nationale» exigeraient. 
Cette intervention ne pourrait an 
maximum - durer que auc Le 
conseil de la concurrence peut, de 
son côté, in t e rven ir de la même 
lapon, lorsqu’il existe une ïmpostibi- 
fité de régulation par le marché d»n» 
un secteur précis. ' 

• En matière de dèncumence, la 
transparence du marché est de 


réglé. La publicité des prix au détail 
reste obligatoire. Les veines avec 
primes sont interdites. Les cadeaux 
sans obfiga ti d n d’achat sont auto- 
risés: Les exceptions permettant des 
primes de valeur pins impartantes 
variant seku le prix du bien vendu. 

Entre professionnels, cette tntns- 

deT’tarïh et* de 
leurs conditions. H n’est plus ques- 
tion de rendre obligatoire la facture 
ni les éléments qui y figurent 

Les pratiques anticonc ur re n t ie lles 
sont in ter di tes, la concurrence étant 
la base même du fonctionnement du 
marché. Conventions, actions 
concertées, ententes expresses ou 
tacites, sont prohibées, tout comme 
le refus de vente lorsqu'il est un 
moyen de pressa» sur le client. Le 
système permet cependant la distri- 
bution sélective de produits haut de 
gamme, par exempte dans un réseau 
commercial répondant â certaines 
exigences. Cela généra notamment 


Le Conseil de la concnrrence 

Un réel pouvoir de décision 


La Gansai de la concurrence 
. est chargé du ^ contrôle -des prati- 
ques enticoncwrentisBas, da le. 
sunrsttance des concentrations. Il 
est consulté sur las textes «^da- 
tifs et réglementaires en prépara- 
tion susceptibles de porter 
atteinte à la concurrence. H prend 
des décisions auxqu e ll es le minis- 
tre ne peut s’opposer, la droit .de 
veto, même restreint, ayant été 
abandonné. 

La conseil est co m posé de 
seize me m bres n omm és pour six 
ans et renouvelables r un pris é 
dent et deux vice-présidents 
venus du Gonsei d'Etat, de le 
Cour da casé a tion ou de la Cour 
des comptée, quatre ma gi st r a t ». 
quatre personnalités qualifiées 
oooptés s par les précédentes et 


cinq professionnels. B comporte 
é ga lement un rapporteur général 
et da* rapporteur» perma ne nts» 

Le -Cornai pufaOa un rapport 
annusL Sa saisine est large et non 
plus seulement adm ini s trative- Le 
cornet peut, se saisir bâ-mêma 
d'un dosanr, mais pesa: être aussi 
saisi par lé ministre chargé de 
récbnomfe,' par les en tr epri se s, 
les coflacthntés ttnitor M a e, les 
autorités admintet ra tive» indépen- 
dantes, les. organi s a tion s profas- 
etonneOes. syncficales. les oigani- 
sations de consommateur*. les 
chambrés oonsulaireB. 

Las procédures d'inv es ti ga tion 
du. conseil sontmuftiptes et. prê- 
chas, comportant une procédro 
simplifiée et une procédure 


d'urgence. Las droits da la 
défense sont présentés et les 
recoure sont promés au CortsaB 
d'Etat (selon sa propre recom- 
mandation), et non phis devant la 
cour d’appel comme H en avait 
été question. . 

Las sa nction s taffigées par le 
conseil sont essentiellement 
pécuniaires, la.dépénafisatioa das 
infractions étant large, mais pou- 
vant être lourdes (jusqu'à 5 % du 
montant du chiffre d’affaires 
annuel, ou 5 méfions de francs si 
le. contreven ant est uns personne 
physique). Dans certains cas 
graves (lorsque dés moyens frau- 
duleux «ait été employés), la dos- 
sier peut être transmis au procu- 
reur de la République et la 
coupable encourir des peines da 
prison. 


A petits pas 


Abrogeant- Isa désû&tesmaîs'râ* 
surantes ordonna n ces de 1946 sur 
las prix .—, qui ont . ou . T avantage 
d'être là quand le besoin s'en faisait 
sentir. - le gouvamarïwnt a choisi 
de taire basculer prudemment, pour, 
ce domabw, féoonomfc; -é ra np a h e 
dans le camp du HbéraUsnie. La 
Hierté des prix et le nouveau droit de 
la concurrence constituant tint, avec 
le privati sa tion des entrepri se » natio- 
ne S a ée s. lés grands pHera de la poé- 
tique économique du gouvernement. 
A partir du 1* janvier prochain, le 
principe en est posé : la fixation des 
prix et des marges sera de la saule 
responsabOté de piofeeeionnals. 


- Au-delà de l’effet rf annonce que 
représenté la aimpie énonciation de 
Ce principe, quel peut être r effet sur 
r économie des trois séries de rfispo- 
sitione qui sont Iss axes du projet 
d'ordonnance ?- 

La Eborté majuscule rendue aux 
professionnels — qu'il ne faut pas 
confondre avec. les petites Heités 
précaires et sporadiqueB des années 
pas s é es >- nerwque-*-«lle pas de 
lais' monter à la téta et d'entraîner 
des dérapegéa da prix, àun moment 
où la lutte contre l'inflation demeura 
isvdasàapératife m^êias du gouver- 
nement 7 Bhn matai cM pourrait le 
dtee, et las avis da* experts restant 


Hôtellerie et restauration : 
la liberté des prix 


La libération des prix dans ThÔtdk 
Icric et dans ht restauration, qui 
devrait être annoncée le 2 décembre; 
constitue un test pour le secteur des 
services. Elle concerne 
800 000 chambres d’hôtel et 
58 000 restaurants ou cafés- 
restaurants. 

Depuis les ordonnances de 1945 
sur la ooocamsnce et les prix, ce seo- 
teur n’a connu que de brèves 
périodes de liberté, et, après la déri- 
sion des pouvoirs publics de bloquer 
les prix en 1982, rhOteOcric et la res- 
tauration ont subi les coups d'accor- 
déon de la réglementation. Devant 
les réclamations des professionnels 
qui ne pouvaient répercuter sur 
leurs prestations l'augmentation des 
charges qu’avaient entraînée la 
réduction dn temps de. travail et la . 
cinquième semaine de congés payés, 
le gouvernement signait, en février 
1985, un accord avec les profession- 
nels. Ce texte ne concernait que 
l'hôtellerie et reconnaissait une 
liberté totale des prestations pour 
tous les établissements haut - de 
gamme et 50 % des deux étoOe*. 
Certains hôteliers en profitèrent 
pour appliquer des ha u s s e s de rat- 
trapage an «de précaution ». Résul- 
tat : le 25 juin 1985, radmfmstration 
remettait en cause unilat é r alement 
cet accord et publiait un arrêté 
fixant l'augmentation des services 
riaiui ce secteur à 5£% ;sur deux 
aos. 

Une période dent» 
s’ensuivit. La CNRH (Chambre 
ntÿumle de la rest auratio n et de 
Pbôtellerie) — qui regroupe notam- 
ment les chaînes - déposmt un 
recours en Conseil dTStaî a fin de 
faîn e ann uler cet arrêté. Hsi cents 
procès opposèrent les pou voirs 
publics aux professionnels 

saient de rappliquer. «L affaire 
Biltiag » catalysa leur colare lie 

Mi ' “ 


Un hôtelier strasbourgeois, 
M. Robert .BflËng, soutenu par ses. 
confrères- rassemblés pour les 
besoins de là cause en une associa- 
tion bsptuh HWteis et liberté 
avaHaajpneoadbésà tarUlidell %*D 
affirmait que raccord signé en 
février ne pouvait être remis en 
cause par l’arrêté de juin. L’affaire 
fait, anjounfhui, l'objet (Ton pour- 
voi en cassation. 

Afin (fobtenîr la libération totale 
des prix, les syndicats professionnels 
multiplient depuis plusieurs mois les 
démarches^, et les promesses : « La 
liberté des prix ne sera pas l’occa- 
sion de dérapage », affirment-ils en 
chœur. Pour la CNRH, il n’est pas 
question de signer un nouvel accord 
avec h» pouvoirs publics car « la 
liberté ne se négocie 'pas ». En 
■ revanche, la chambre prendra un 
engagement de modération et adres- 
sera à ses adhérents ime lettre pour 
leur demander de le respecter. La 
Fédération nationale de findutrie 
hÔtdSère (qui regroupe ks PME) 
s’est engagée à faite une démarche 

*mwl«îfn. 

En dépit de ces promesses, les 
pouvo ir s publics ont tardé à -libérer 
les prix da ns un secteur très sensible 
et susceptible de peser lourd- sur 
l'indice. Le ministère de l'éc onomie ' 
voulait lier la libération des prix 
dans rhôtdkrie et dans la restaura- 
tion à la concurrence et a tte ndai t 
d’avoir mis au point son ordonnance.. 
L'administration a. également 
attendu d’avoir un engagement 
moral des syndicats prtfeuâonaeh. 

■En faivic guuvcr ra ment compte 
sur ce garde-fou qu’offre le 
marasme actuel dn. secteur. - La 
conjoncture économique , ne nous 
•nœ 


MARE-CHRISTINE ROBERT. 


part agés. -Las an t ropiiaae da ser- 
vices,. dans leur multiplicité, ne 
pré se ntent-elles pas le plus de ris- 
ques parce que las plus nom-, 
brauses 7 Ne sont-elles pas plus 
andines à sa laisser en tr a î ner pour 
«voir été longtemps contrôlées ? 

Las habitudes, les comportements 
nés de quarante ans da tutelle plus 
ou moins intense, pourront-ils être 
maîtrisés grâce à la certitude que, 
cette fois, la liberté sera durable 7 La 
risque étant impo rta nt, le gouverne- 
ment pouvait avoir la tentation, en 
cas de nécessité, de recourir à une 
nouvelle ordonnança, synonym e de 
tfrigisme retrouvé. D s'est finalement 
doté de la poesfofltté d'intervenir 
grâce à un décret en Conseil d'Etat, 
au cas où tes choses iraient trop mal, 
et dans les secteurs qu auraient par 
trop oubHé leurs devoirs. 

Quant au nouveau droit de fat 
concurrence, B paraît quelque peu 
angélique et ne vaudra qu'autant que 
les ecteure voudront bien lui donner 
vis. Certes, la France se dote d'un 
organisme indépendant, qui ne 
demeure admînisiratif que par les 
recours devant la Conseil d'Etat. La 
plupart des in f ract io ns ne relèvent 
plus du pénal, mais du dvB. Cela 
satisfait grandement les chefs 
d* entrep ris» qui ont toujoiss consi- 
déré comme In fa mant d'aller rejoin- 
dre las choit commun sur le paille 
humide des cachots. En contrepartie, 
les sanctions pécuniaires peuvent 
devenir lourdes, et le système des 
transactions avec I* adm in i s tr a tion 
disparaît.. - 

B ne faut pas trop a ttendre, an 
revanche, de la « transparence » das 
transactions. Dans cette batafflè da 
chiffonniers que demeure toute négo- 
ciation commerciale, la tâcha de cha- 
cun des intariocuteure resta d'obtenir 
de son partenaire un « plus » que les 
concurrents n'ont pas décroché : la 
pratiqua discriminatoire demeura 
l'objectif recherché, et c'est 
r essence mène de la fonction com- 
merciale. Quant à l*équBxe des 
forces entre les partenaires — 
l'industriel et le commerçant. — ne 
s*agi*-i pas d’un rêve inaccessible ? 
La petit industriel . de. l'agro- . 
alimenta ira qui souhaita vendra à un 
grand groupa d'hypermarchés ne 
sere-Hl pas toujours en position de 
faita lasso naturelle, par -sa taille 
mémo ? La petit détaillant, pour las 
mêmes raisons, rie sarâ-t-B pas tou- 
jours con t r a int d'accepter las exi- 
gences du spand groupe industriel s’B 
vaut avoir en rayon le produit-phare 
prévendu par une publicité massive ? 
Dons la négociation commerçai la. 
■c'est t»*ours le plus fort qui gagne. 

La concurrence la plus exacerbée 
n’abriutit cTa a leurs pas toujours à 
une baissa des prix. La prix pratiqué 
est fixé beaucoup plus en fonction 
des moyens financiers des clients 
c onsommateurs qu'en fonction du 
s i mple prix de revient du produrt..Lee 


les magasins de grande surface qui 
souhaitent commercialcr des pro- 
duits de parapharmacie ou de parfu- 
merie de 

L’abus de po siti on dominante ou 
rexpkütation de dépendance écono- 
mique - permis par la faiblesse du 
partenaire, - les ventes bées sont 
interdits, tout comme les pratiques 
discriminatoires. Ce dernier point 
vise, par exemple, le refus de route 
(de la port cnra industriel) ou te 
dfiréfSreocement (refus d’acheter de 
la part d’un distributeur) pour le 
seul motif que le partenaire refuse 
de se soumettre à des conditions 
commerciales qu’a juge injustifiées. 

La route à perte est interdite, le 
seuil pris en compte étant celui du 
prix d’achat réel figurant sur la fac- 
ture, & charge pour le commerçant 
de faire connaître d’autres éléments 
dn prix de revient. Le texte ne fait 
pins allusku an - droit d’aligne- 
ment • sur le prix inférieur pratiqué 
par un concurrent voisin. En la 
matière, la situation reste celle de la 
loi de 1963 (constatation de la vente 
à perte). 

• En ce qtd concerne les concen- 
trations et les rapprochements 
d’entreprises, le conseil de la 
concurrence n’a i connaître que des 
fusions importantes, celles qui inté- 
ressent 25 % du marché d'un produit 
ou d’un service (comme dans la k* 
de 1985) ou qui permettent, pour un 
produit ou un service, un chiffre 
d’affaires de plus de 7 milliards de 
francs. 

La déclaration du projet de rap- 


jnémmnr contre 
rieures et le conseil de la concur- 
rence, mri peuvent, de leur côté, se 
saisir rnm dossier dans un délai 
limité. Le ministre peut, si ce rap- 
prochement porte atteinte à la 
concurrence ou renforce une posi- 
tion dominante sans apport au pro- 
grès économique, rétablir la situ* 
tion antérieure. D peut aussi prendre 
toute mesure propre à assurer on à 
rétablir une conc ur rence suffisante. 

J. D. 


grandes empoi g nades entre indus- 
triels et distributeurs sont cycliques. 
H y a fort à parier qu'elles le reste- 
ront. La bataSIe des supencantrales, 
qui a fait rage depuis 1984, est en 
train de se calmer, les partenaires 
fumant un peu à contre-cœur le calu- 
met de la paix, au stage du CNPF 
dans une commission ad hoc. Mais 
l'ingéniosité des acteurs économi- 
ques n'a pas de limite, et la hache de 
guerre peut toujours être déterrée. La 
nouveauté est que les mécontente 
auront désormais tout loisir de saisir 
le conseil de la concurrence — 

La loi Royer 


Le projet d’ordonnance ne vise, au 
resta, pas à instaurer une concur- 
rence sauvage, destructrice parfois 
(féquiBxes économiques. C'est ainsi 
qu'on ne touche pas à la loi Royer, 
qui a depuis bientôt quinze ans doté 
les hypermarchés déjà installés d'une 
rente de situation, dissuadant les 
grands groupes de fermer un maga- 
sin de peut de ne pouvoir en ouvrir un 
autre aileiro, incitant à la multipfica- 
tion des supermarchés de moine de 
1 000 m* de surfera de vente, 
devenus le vrai champ dos de la 
concurrence. 

Quant aux concentratio ns d'entre- 
prises, tout est dam la manière, 
puisque faut éviter que des mono- 
poles ne sa constituent tout en per- 
mettant ta créati o n d'entités da taille 
européenne, seules capables de faire 
bonne figure sur le marché intam a tio- 
rtal. Il est nécessaire de cfisposer d'un 
outil anti-trust, mais l'actuelle com- 
mission de la concurrence n'est prati- 
quement jamais intervenue dans ce 
domaine. 

La France entre à petits pas dans 
le libérefisme. Cartésien, comme tou- 
jours an France, le gouvernement a 
choisi de c ons tr uire un édifice législa- 
tif mil se vaut harmonieux mais n'est 
pas aUé jusqu'au bout de sa logique. 
Le texte soumis au cansefi des minis- 
tres est quelque peu en retrait par 
rapport aux ambitions initiales, qui 
étaient caBss d'un Kbérafisme caté- 
gorique. Mais le gouvernement a 
sans doute eu raison de modérer des 
ambitions qui auraient pu développer 
une véritable jungle économique. 

La l* janvier prochain, la balte 
sera dans le camp des profession- 
nels. Us jouiront enfin de cette liberté 
après tequeSe Bs gémissent depuis 
das décennies. Ce sera aux indus- 
triels, aux commerçants et aux pres- 
tataires da services da faire la preuve 
qu’fis peuvent garder te tâte froide. 
Le niveau des prix et ta maîtrise de 
l’inflation seront les premières 
preuves da leur sagesse. Ne pouvant 
plus arguer des contraintes adminis- 
tratives, fis seront seuls responsa- 
bles. A eux de ne pas susciter le 
retour d'un intarventionnisma étati- 
que si détesté. 

JOSÉE DOYÈRE. 


Légère diminution 
du chômage en octobre 


Depuis deux mois le chômage a 
tendance à marquer le pas. Selon tes 
statistiques officielles publiées le 
mardi 25 novembre par le ministère 
des affaires sociales, oa recensait, 
fin octobre, 2543600 demandeurs 
d’emploi, en données corrigées des 
variations saisonnières, soit une 
légère baisse de 0,2 % par rapport 
au mois précédent — 6100 chô- 
meurs de moins (+ 3,7 % en tm an). 
En donnée» brutes, le chômage 
(10,6 % de la population active) 
augmente de 1,7 % en-un mots et de 
3,6 % en tm an. 

Publiés pour la première fois le 25 
du mois, ces résultats tiennent 
compte de la modification des statis- 
tiques inter v enue A la suite de la 
mise en ouvre dn rapport de 
M. Malinvaud ( le Monde daté 16- 
17 novembre), qui permet de comp- 
tabiliser désormais 97 % des chô- 
meurs en fin de mois, an Beu de 
94 % selon le système précéde n t. Si 
Tan se réfère au chiffre de septem- 
bre (2473 600), l’augmentation 
mécanique due as nouveau système 
est de 70 000, mais les séries statisti- 
ques des mais précédents ont été 
également modifiées. En tout état 
de cause, si r&ndenne comptabilisa- 
tion dn chômage avait été mainte- 
nue, nne baisse aurait également été 
enregistrée puisqu’on aurait en 
2 468 000 chômeurs fin octobre. 

Le ministère de M. Séguin attri- 
bue la baisse enregistrée en octobre 
à « une diminution significative du 
nombre des demandeurs d’emploi 
de moins de vingt-cinq ans». De 
fait, on comptait, en fin de mois, 
868 800 demandeurs d’emploi de 


moins de vingt-cinq ans, soit nne’ 
baisse de 3,6 % sur un mois et de.. 
4,7 % sur un an. Ce résultat traduit 
ks effets da Plan pour remploi des 
jeunes de - seize & vingt-cinq ans, k 
ministère pariant de « succès » en 
indiquant que, du 1» mai au 31 octo- 
bre 1986, 586 312 jeunes ont bénéfi- 
cié d’exonérations. 

Cependant, k noyau dur des chô- 
meurs plus âgés a tendance à aug- 
menter : & la lin octobre, le nombre 

de HwinanA-nrp tT umplni (Je vingt* 

cinq à quarante-neuf ans avait aug- = 
mérité de 12j9 % en un an. Quant i 
ranricmieté moyenne des demandes ' 
en fin de mois (322 jours), die 
diminue de deux jours sur tm mois, 
mais s'accroît de sept jouis sur un 
an. 

Parmi les demandes d’emploi - 
enregistrées selon la raison de leur 
dépôt, on note une augmentation des 
licenciements pour cause économi- 
que (56 923 en octobre, soit 14,4 % 
de plus en un an), tandis que les fins 
de contrats à durée déterminée 
(45,4% des nouvelles demandes) 
baissent sur un mois, main augmen- 
tent légèrement (+ 3,3 %) sur un 
an. Alors que 805509 demandeurs 
d’emploi ont une angcmtotéi au chô- 
mage supérieure A un an et que k 
taux de chômage est passé d’octobre . 
1985 à octobre 1986 de 10,1 % A 
10,6 %, les résultats d’octobre 
confirment un certain impact des 
mesures pour ks jeunes ™« mm 
que cela présage une amétioratkm 
effective et- durable. 

NUL 


EN BREF 


• AGRICULTURE : maintien du 
revenu an Franco. — Les agricul- 
teurs vont maintenir leur revenu an 
1986 selon les comptes prévision- 
nels de fagricuftiire. Ce résultat, 
obtenu malgré la baissa (tes livrai- 
sons (- 0,3 % en prix), est dû 
essentiellement à deux facteurs : ta 
très forte augmentation des c sub- 
ventions pou 1 exploitation » payables 
au titre des calamités (8,6 müBards 
de francs distribués en 1986, soit 
une hausse de 34 % per rapport A 
1985) et ta réduction du coût des 
matières premières et du fuel. 

• COMMERCE EXTÉRIEUR : 
légère contraction du déficit bri- 


tannique. — Le déficit de la balance 
commerciale britannique a atteint 
835 mfilions de livres en oct o bre 
contre 885 milfions un mois aiqiara- 
vant. Les exportations non pétro- 
lières se redressent doucement, ma» 
les importations continuent d’être 
fortes. Ce déficit a été largement 
compensé par l'excédent des « invisi- 
bles» revu en haussa per tes pou- 
voks publics, ce qui a permis à la 
balance des comptes courants 
<fanregtstrer un léger surplus de 
65 millions de livres, après un déficit 
de 85 méfions en septembre. Cette 
révision des c invisibles »-a provoqué 
un certain scepticis m e à la City. 


La Bourse 
c'est ma vie 


La Borna sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 
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LE MINITEL A TROUVE A QU) PARLER. 


ALGERIE -jMrffjfeJI 

MINISTÈRE DE L 'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES CHIMIQUES 
ET PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DE RAFFINAGE 
ET DE DISTRIBUTION 
DES PRODUITS PÉTROLIERS (NAFTAL) 

m K VENTE MTTOtUL ET BnBMÎMUL BtMEPOOTS BESTMÉS 
â ME RSTNUTBN K UFTHAGE 


L'Entreprise NAFTAL met en vente tes équ ip ements de raffi- 
nerie suivants : 

Onze (1 1) colonnes de cfistfflation. 

Quarante (40) échangeurs de chaleur et condenseurs à eau. 

Cinquante six (56) a ér o fri gérant s et leurs accessoires. 

Deux (2) transformateurs 60/5.5 KV et 29,2 ICVA de puis- 
sance. 

Tous ces équipements ont été conçus et fabriqués par des 
entreprises itefiennas. 

Les sociétés intéressées par la présent avis sont invitées à 
s’adresser à NAFTAL, Direction Etudes et Développement — 
132, rue de Tripofi Hussein-Dey, Alger, telex n° 65415 et 
65416 pour prendre connaissance du dossier et des conditions 
de visite de ces équipements. 

Les offres portant sur tout ou partie des cfifFérents lots 
devront parvenr sous double enveloppe cachetée à r adresse 
sus-inefiquée dans les six mois qui suivent la parution du présent 
avis. 

L’enveloppe extérieure, anonyme, portera les mentions sul- ' 
vantes : « avis rte vente n° 01/86, DED équipements de raffi- 
nage confidentiel ne pas ouvrir ». 
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ANNONCE 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


L'Opéra de Nancy oc «M'ieriakia 
recruta 

UN PIANISTE 
CHEF DE CHANT 

Mhkn: 

Umfl 8 déc. è 10 h * Nancy. 


L'IMMOBILIER 


83-37-88-11, pom» 27 03- 
Organtama important 


COMMERCIAUX H. /F. 

T. peur FL-VS 4S-00-28-87. 1 


«fMarmatlor» flnraxrièraa. 
n* 1 du aactour. wt l wr ü a pour 
«Aévotoppor sas « 9 KWH da 
Pana et région pariatanna 


COMMERCIAUX CH. /FJ 

— Sara dos rotations. 

— PoaaMRté cfévotution. 

— Rémunér a t i on rootiua nta. 
Tét pr R.-VS 46-63-20-00. 

Faat- franccghonia um o g a a rach- 

ADMINIST. GESTION 

Exp. at ré#, dam. SaL mi brut 
ISO OOO P. Ecr. 16. r. du far- 
bourg Mo ntnn artra. P orto O *. 

La contra 

«Tb é taf inaduii a Itnan cBm 
(lO ans (Toocpérionco) o rgan isa 
tmaraaapour rocnjtardaa 
CONSESJUER8 
C OM MER CIAUX (H. /FJ 

— CoOt da* la tadun a puM- 


Ç 3* arrdt ) 

ftUE ST-MAffTM 
Dam. étg. QD STAND. 100m* 

TERRASSE EXCEPT. 

VUE SUR TOUT PARS. 
DORESSAY- 46-24*93-33. 

( 5r arrdt ~) 

■anssMse 

350 000 F, 43-23-97-16. 

( 6* arrdt 

M* ST-MKHO. 3p.Nffl>. 
CONFORTABLE ET DROLE. 
LE POULAM 43-20-73-37. 

C 7* arrdt ) 

RIVE GAUCHE 


L 16* arrdt j 

PRÉS PL MBOCO STAND, vuo 
dégagée •*. dblo. 2 eh.. *or- 
vleo. parking. 1.800.000. 
OFFICES SERVICE, 47-66-04-27. 

DORESSAY 



TéL pr IL-VS 46-63-20-00. 


«f activité» do «ouo- ua t ia nco 
re ch er ch a jaune 

TECHNICO- 

COMMERCIAL(E) 

BTS ou équtvranf. 


BS RASPAIL/BAC 

Salon, a. è m., 2 chbroa, 
2 100 000 F. 49-06-81-60. 

SAIWT-FRANÇOtS-XAVTBI 


eonnaiaaanoa du millau 
industrial, Paris, région. 

Ecrira aoualo if 6200 M 
LE MONDE PUBLICITE. 

6. ma Montteaauy. P a ria 7*. 



PLACEMENTS 

MTÉRÉTS 16 96. Garanties *ur 
im meubla* 43-48-77-63. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


m 21 ans, dégagé OJHL, CAP 
daaolnataur on construction 
mécanique 1* FT construction 
mé ca niq u e. rach. dana région 
Quart de la France ou région 
po riaianne. poata arahla dana 
PNC-PML M. De P u r uangM C 
12. nia du Mené. 22230 Man- 
drignae ou TéL 96-28-40-62. 

JJL 24 OR*. BAC B + 3 »râ 
ailomand, bonne* eonnata- 
aaneo* ongle!». néarlandaia. 
ap. pr o f é rai e nt . 2 ano. cherche 
ompiol région Paria. MICHEL 
RAMENT. 8. ru» daa MLchaa. 
94000 Crète». 48-99-16-67. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 

ET OCCASIONS OR 

BrWant» at Argentaria. 

Le pkja grand choix. 

Daa af fa ire » aacaptionnaPaa. 

Ré férença Paris Par Cher 

PSWONO Joa J Ilisr » o rf èvre». 
M» Opéra. 4. Cba ut aé» tfAmirv. 
M» Etofla. 37, «, Victor-Hugo. 
Achat tou» bRoux. éc han gé e . 

GÎLLET 

ACTUBiEMENT- 20 % 
SUR LES BIJOUX ANCIENS' 
Bagues ramantiquas. 
brocha», brace l et»— 
qui voua appor t ero nt du bon- 
heur. 19. r. d’Arcole. Pana-4*. 
M* Cité. TéL : 4364-00-83. 

Moquettes 

A SAISIR 

MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 

PRIX POSÉE : 99 F/m2. 

TéL : 46-58-81-12. 

Musique 

COURS DE MUSIQUE r flüta 
traveralèr^ flûte è bac. évaH et 
caNIgra. muslc. solfège. harmo- 
W Cloaa. M. J.-M. Scootariu 
45-47-06-06 mot., w eek end. 

ÂÜDÎÔ 

RÉFÉRENCE 

le «on autfiamiquo 

AUDITORIUM 

8, n/m Bouchet. 75016 Paris. 

TEL : 42-73-37-38. 

Vêtements 

601* 268 F 

LEWIS STOCK ESSONNE ’ 
64, bd Jean-Jaurès, 

9 1 lOO CORBSIL RN7 NORD 

• Barrés dana la Bmho 
dos arçpcfcscflaponMes. 


7- ét.. asc., clair, aolall. 

1 160 000 F. 46-67-22-88. 

( 8* arrdt 

mm 

Rénov. bran. p. da L stdu. dbk 
fiv. +• 2 ch.. 82 m*. poea. prof. 
6b. MATEMO 42-72-33-25- 

^ 11 0 arrdt ~) 

BASTILLE 300 m 2 

DUPLEX, beflo eurfece » amé- 
nega. 20 fenêtr e s, pos a prof. 
«il. 8 600 F le m*. Ecrira ACP 
8. r. da l'Arcade. Paria-8*. 

( 72* arrdt ) 

RUE MONTGALLET. «TV», p. da 
L, 2 p.. cuis., douche, w.-c. 
A SAISIR 46-34-13- 18. 

Ç 13» arrdt ) 

Pr. Jdbi daa Planta» 3 p.. 
68 nt*. 4* ét, e/esc.. cuis., s. 
bns. edac. déb. chf . corn. ind. : 
ch., baie., cave. Mbio* ch.. 
680000 433 V07-22 ap. 14 K 

Ç IG* arrdt 

LA MOTTE-PICQUET BEL 
MM. ravsM. UB. et OCC.. 27 
à 37 m*. 42-60-06-29. 

M* CONVENTION 

knm. standing, studio tt cft 
park i n g aou ao l . 400 OOO P. 
lima Marcodat 42-23-73-73. 

VAUG1RARD MAFUE 16* 
Gda6 -F 2 chbroa tt cfl. imm. 
1966. 6*. asc., balcon, box. 

1 .800.000. 47-83-62-74. 


a ge N0 a 


Piano 

PIANOS LABROSSE 


BEAU 6 P. 180 m*. imm. 193a 

LA MUETTE 8/80» 

200 m*. 3 récapt-. 3 chbroa, 
dmailnu. 2 fana, parlu. oerv. 

AV.K-MARTM7P. 

260 ni* TR. GO 8T ANO. 
Ezg. élevé * rafraîchir. 

AVANT DE METTRE EN VENTE 
VOTRE APPT CONSULTEZ 
Mtohal GOURDIN. 
DORESSAY. 1/3 dos appt» 
que noua vendon s Lg SONT 
SANS PUBUCnl. 

46-24-93-33 

( 77» arrdt 

HOME EXCEPTIONNEL 
1 lO m 1 . séjour. 2 chbroa. 

dUP, Q^4M>2Ma , “' 


. 18* arrdt 

168 OOO F 

Studfe tout confort. 


locations 
non meublees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. avenu» da Muralna. 76008 
PARIS, is ui isrc h a an taestton 
ou a l'achat APPTS DE 

cl,1S^ c ^ÆSÏ« 

corps dptemotiquo at cadra» 
de spcMtéa mult i n a tio na l»». 

TEL : 45-62-78-99. 

SOC lÏTÉ >0 EU l IOP l i l EM NE 
MPORMATlOUe rach. toutes 


MdMÀon*. TéL au ! AO- 
OS 0 4 S S du lO b a 16 b 30. 


locations 

meublees 

offres 


RUE ORDENER 

3 p. confort 480 000 F. 
E p. cft balcon, 1 160 000 F. 
hnmo Maro adat 42-6201-82. 


92 

Hauts-de-Seine 


locations 

meublees 

demandes 


AGENCE DE L'ÉTOILE 


mat b votre di s pos it ion sa» 
introduction» auprès de Siée 
fcanpajqqq at multina ti ona l »» da 


NEUILLY 


C. LAFFITTE dt anc. hflt. part 
7 p. cuis, bns «K 46-34-13-18. 

( 93 

L SemeSamt-Danb J 

MONTREUR. (83) 
bd Aristide Priai al. A v endra tr. 
beau F 2. 72 m 1 . 460 000 F. 
3* ét, sac., tt cft, avec parfcg 


D'AFFAIRES * la rachar ch a 
cTappta HAUT 8TANDHIÛ. 

ACHAT ET LOCATION 

TÉL : 47-63-13-78. 




WW . 


60-16-83-82. à partir 18 h. 

( Val-de-Marne ) 

VINCENNES 86 fll* séj. + 
ehbra tt cft. bon état, réc e nt . 
880 000 F. 43-27-65-04. 


appartements 
achats 


Racharcha 113p. Paria, pré- 
féra B- 6», >. 12*. 14*. 16*. 
| 16*. avec ou sans travaux. 

. PAIE COMPTANT cfraz noter*. 
48-73-20-87 mima la aofc. 

I Rach. APPARTEMENTS 
! même avec gros travaux. Paria. 
1 ba n llau» proche. 43-48-77-63. 


hôtels 

particuliers 


NEUU.YSTJAW8 
i Tr. b. maie on p. da L. 400 m* + 
s/aui oompL200 m* dora 4 parie, 
jsrd. daa 4 côté» aona mitoyen 
donnant a/1 parc da 400 m». 
DORESSAY. 46-24-83-33. 


immeubles 


Vacances 


Tourisme 


pcw important» société 
immoubiosda rapport - 
PARIS, région pa ria ia nn a. 
Décision rapide, 
paiomont comptant. 
C.E.R.J.I.. 191. rua Saint- 
Honoré. 76001 Parla. 
CEIU4.. 42-60-30-15. 
poata la 

DORESSAY DQBRDffl 

Rach. POUR GROUPE ÊTRAN- 
GBt MMEU8~ LOCAUX. BUOL , 
[PARIS, NELHLLY, BOULOGNE. 
NTBIMÊDUURE BIBfVENU. 

4 6 2 4 - 9 3- 33 . 


propriétés 


Vda an Bourgogne bée anc. 
avp lo rt . agnoola. 300 m* envi- 
ron. TA. 80-64-63-99 h bar. 





a u»mMNentHDi» 

f/»r*w*rr litwtoi d~ artiste ave c Jerd. 8 P. 
iX/UlTé| tt cft. atelier da palntra 

IPX 800.000 F. GABON. TéL : 

I 90-82-0 1-68. TMax 432482 F. 


Stages 


£tdntei 




STASES SCRIPH 
MONTAGE 

Ecrire soas ic a* 6.924 
LE MONDE PUBLlOlt 
S, ne de Monlteuoy, 
Parip-T* 


Flll», collaboratrice journal 
Et. euCLLCJ. cherch a 
at ag aa acripta 

Ecrira sous la n* 6.924 
LE MONDE PUBUCITE 
fi. ru» de M o ntr a* a u y. Poria-7*. 


B-6-7 DÉCBHBRE 
waraGmaH 9iBM«ncMU 
VENTE -ËCHANQES 

MINERAUX 


PBTRKPRÉCSUSES 

BIJOUX 

200 EXPOSANTS 
16 PAYS REPRÉSENTÉS 

HOTEL P.L.M. 

17. bd Saint J oe q u aa 
PARIS (14*1 


SH DE FOND QOEYRAS 


SA9TT-GERVAIS IHte-Savoia) 
a p per t emon tt g personnes, 
tout confort, prés pistas at 
commerces. 2 500 F la 
oam ai na. TéL : 47-48-1 6-75. 


S éjour* e nfant» Haut-Jura 
VACANCES NOËL 86-87 
ot PAQUES 87. 

Ski du fend, tennis, faux da 
plein air. jeux d’intérieur. 
Yvaa at Lfiana (37 ans), réoor- 
vant un accueil familial at 
•'occupent daa a c tivit é* daa 
■n fe n ts limité » è 14, pote’ saau- 
rar une qualité d’hébargamanx 
dans leur ancienne home eom- 
t o ii a du XVPfr ai ft d e, conforta- 
blement aménagés. Px 1 690 F 
*am./enfam. Pour tou» rans. 
81-38-12-61. 

AVOR1AZ 

Chambra 25 m 1 avec s. de bns. 
b alc on sud. focs piste. NoM at 
Festival 3 500. 47-88-40-06. 

VAC. FÉVRER S7 (Z. I «rx B) 
pension compléta 
da 1 718 Fb 1 996F 
brochure sur demanda MW 
lO. r. du Porc-8ouquat. 72000 
La Man*. T. (181 43-23-08-29. 

Part, loua appt auc an wirene 
<fAxhéna«, ifiO m de la mer, 
pour mai. juin. Mpt. 1887. 
Tél. 43-27-72-68 sp. 19 h. 


Du 22 novombra au 7 décem- 
bre 1986. una promenade voue 
est p ro p oeée on Buuca A 
r Abbaye de NOTTONVUE 
qui oet i i timéa par una ma g i e- 
m# wpof it icrt artÂtiquo. pan- 


bureaux 


Locations 

VOTRE S^Œ SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S-A.R.L. - fl.C. - R.M. 
Constitution do sociétés 
Démarchas at tous sarvtca» 
Panrpnancaa tétéphoniquaa. 

TEL : 43^5-17-50. i 
SIEGE SOCIAL 

S ecréta riat + bureaux neufs. 
Démarches R.C. et R JA. 
SOOECS8IVICES 
Champs B ysés» 47-23-66-47 ; 
Nation 43-41-81-81 


boas da MARTEAU. Verrerie* 
de LEPAGE, qui oneoioSant le* 
viaAaa pianas : «ns éwalon de 
10 h à 12 b at da 14 h * 17 h 
(antre Or g éi a an D ea uc a at 
OéniariiW. 0. 927). 


SIEGE SOCIAL 

BUREAUX. SECRÉTARIAT. T&ÆX 

CONSTITVTION STTES 

Prix compé titi f*. DAeis ra pid e* . 

ASPAC 42-93-60-50 + 

DOMICILIAT. DEP. 90 F/MO® 
R- ST-HONORE 43-40-81-62 
OU PARI S- 12» 43 40-68-60. 
CONSmUT. SARL 2 OOO F/HT. 

FOCH BUILDING 

INTERNATIONAL 
Votre bureau équipé é PARAS. 
Tous sorvicaa. GO STANDMG. 
Courte ou moyenna durée. 
DOMICILIATIONS. 80. AVE- 
NUE FOCH 07, *o- FocbJ, 
761 16 PARS. Téléphona r 46- 
00-46-00. Téh» 648 489 F. 

DOMICIL CCIALE ï 

TÉLEX/ PERMAN. TÉLÉPH. 


LB£PB0DOC110NlZYnXIHX£ : 


Le jeodi 27noyanbre 

(XTaniHincedeiHmikeasesinanitfestatioffi 
pour la « défense » de la Séràrité sodale 


La journée nationale d'action de 
la CGT pour la «défense», de la 
Sécurité sociale, le jeudi 27 novem- 
bre, devrait être , marquée plus par 
des manifestations que par des 
grèves. L'effet -le - plus visible de 
cette journée seca la Doo-parution 
des quotidiens tiarinràmv fe Comité 
intersyndical du livre parisien 
ayant appelé à « faire vingt-quatre 
heures de grève avec arrêt des titres 
le Jeudi 27 novembre ». 

Réagissant ce mercredi 
26 novembre dans une interview au 
Quotidien de Paris,. M. Philippe 
Séguia estime que la noa-panition 
des quotidiens parisiens constitue' 
« une atteinte à la liberté de l'infor- 
mation, qui ne [TJitome d'ailleurs 
pas de la part de ta CGT, qui s'est 
lancée, à propos de la Sécurité 
sociale, dans une véritable campa- 
gne de désinformation». Dans un 
communiqué publié le 25 novembre, 
le bureau politique du Parti commu- 
niste • soutient l'initiative de la 
CGT » pour « s'opposer aux 
menaces de démantèlement- de 


Vensemble du système de protection 
.sociale et des retraites». 

La Fédération CGT de boidéa. 
appelé à faire grève et i manifester 
« pour imposer Têgplüè-face à la . 
maladie ef crier : Touche pas a &' 
S feu t • Selon VBumûiàli,_ de$ 
appels & des grèves de vingt-quatre 
heures rat été lancés dans huit «at- 
très- hospitalière, dre. débrayages .de 
quatre. .heures éTs T 1 *. signalés \ dans . 
quelques autres— pes anfis de, tra- 
vail sont également annoncés dans la. 
dhimie; daüs 1» P etT,-i la Sécurité- 
sociale et dans la constructjdn 
navale. A la SNCF, la Fédération 
CGT dre dienrinots a déposé un 
préavis de grève couvr ant la période . 
du mardi à 20 heures m'vqdniS 
8 heures, maïs la dûectin'pférail 
un trafic tout à fait normaL ; • ^ 

La CGT annonce également 
soixante et onze manif est a tions à 
travers la France; jeudi, doré dix 
pour la sente régta pariÿicaaML. A 
Paris, un rassemblement est 
annoncé à 16 heures devant la jHé- 
fecture, boulevard Morland.-pour un 
défilé jusqu*! la BastHle. 


Un conmimiqué des journaux parisiens 


A la saïte du mot d’ordre de grève 
du Syndicat du Livre CGT, qui 
empêchera la parution des quoti- 
diens, te jeudi 27 novembre — dont 
le Monde. — te Syndicat de la p res se 
panrieime a publié 1e communiqué 
suivant: 

Alors qu'aucun conflit n’existe 
e ntr e te Syndicat de la p resse pari- ' 
sienne et te Comité intereyndicat du 
livre parisiea, que dre accords vien- 
nent d’étre signés — après, de labo- . 
rieuses mais loyales négociations, — 
alors que les salaires viennent d’être, 
augmentés an l* octobre dans te res- 
pect intégral dé nos textes, la presse 
parisienne est prise en otage dns un 
conflit qui ne la concerne pas dircc- . 
twrawt même si elle n’en méconnaît 
pas l'importance. 

En îwfwdîsawf te parution des 
seuls quotidiens parisiens Amf* de 


ce jeudi 27 noventiire,'le Comité 
inter prend une doittile et lourde res- 
ponsabilité: 

— Cëtte décision se peut 
qu’aggraver la aLtnatioa économique 
extrêmement Crawle de paabteàx 
titrés et dre imprimeries, qui ébrofe- 
vent aujourd’hui dans oette region 

des difficultés inqnîétantcs ; ~ 

— Cette actions délibérément 
con traire & l'esprit qui a présidé aux 
négociations et an accords ; de 
modernisation r éc emm ent i«yW 
ne' peut que faire obstacle à la 
recherche et ft l'application des 
mesures sociales d'accompagnement 
dont Ire eiili cp i i sre su p po rt e nt là 
charge pair resreutid. 

Nous ne pouvons tolérer une telle 
attitude, et nous en tirerons les 
conséquences. 


Pour s’étre itjboi de IM** 
de Georges Basé 

des menaces contre 
vet, FDG ^groupe 
tira du centre des autonxrfrilcs 
«corde Sochanz (Docte) t ®B J 
gS, le mardi 25 Mvetnbre, le 
-numéro deux du syndicat CGT de 
reaâepxise. 

aurait, selra. la direction, ten n 
propos au cours . d*uac réunion des 
délégués du personnel, an lend emain 

de te mort dn PDG de la rég ie 
Iterteuk. A|xès un en tre tie n e ntre l e 
délégué et la direction du p ersonn e l , 
Peugeot . décidera ou non de son 
ficenckmeux.. 

L'interprétation des faits est 

contestée per la CFDT. La CGT 
proteste et s’apprête à mobiliser ses 
mîWfantg pour défendre M. Lois 
DalTo. Le- numéro un du syndicat, 
jtf. Denis. Dominer, rétorque que 
* fimerprémion faite par la direc- 
fion de la prise de parole de 
AC loris Dall'o est un tissu de men- 
songes ». • Tous les coups sont 
permis: mensonges, déformation 
des' propos, calomnies (—) pour 
affaiblir la CGT», a-t-il ajouté. 

"-6 8— cOonehte en Hongrie. — 
Une, chaîne de restaurants MacOo- 
nafcte sera créée en Hongrie. Selon un 
accord àgné entre lé directeur du 
combi na t agkfljt de Baboena et te 
vice-président de rontrêprise améri- 
caine MacDonatds. une société mixte 
sera créén et ouvrira cinq rereareants 
A Budapest, dont le pranuar an 
1987. Les àGments de basa seront 
fournis par oles firmes hongroises, 
mais déviait correspondre aux stan- 
dards .raràsctés dans tous les . étn- 
lili augmenta ds la ctiiûne américaine- 


&m**h 


DES LIVRES 


LE ROUGE EST PLUS VERT 


ON 


ÜL 4 


U 



AU “POINT MULHOUSE* 

PAR1S75001, II. avenue de l Opéra. Tél. ( I) 42.96.63.63 - PARIS 75005, 54, rue des Ecoles TéL/U 
46.34^1.17 - PARIS 75017, 2. place Wagram. Tél. ( 1JT47.63.22.58 - MULHOUSE 68200, 4 ^ rrades 
Orphelins. TéL 89.42.44.61 + — NICE 06008, Centre d'information jeunesse Côte çf Azur . 39. rue des 
; — — — Victoires. TcL 93.26.83-24. 

ILE DE LA RÉUNION . 


Tarife A/R 


Air France 

Périodeverte • 4900 F ■ 38 Q 01 

Période orange - -4000 F 

Période rouge 8380 F • 56001 

Tarif en vigueur à partir du 24/11/1986. 7 
APPLICABLE sur 1 k vols à partir da 10/01/1987. 

MFdtaKMBHetoSrr-RMAirSAKla.apiademOBDFRCMrieiROBfV 

-i l *h>ÆWIglW 

.s_ t ff ^ » ■ éft î - 




haïra. 1/2 Joaméa at journée. 

AGECO 42-94-95-28 

(STATIONNSI4ENT AJSÈJ. 
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Cardif Entreprises : 
pour éœnomiser des millio ns 

dans la gestion 
de votre dette sociale 

P 

esponsables D’ENTREPRISES, votre « dette sociale» à 
«A» md’égard de vos collaborateurs se chiffre rapide- 
- - ment par millions. Elle découle des accords sociaux, 

mais aussi de la nécessité de motiver vos cadres, vos 
cadres supérieurs, jusqu’à leur départ à la retraite. Cette 
dette est difficile à prévoir, à évaluer, à gérer. D’où le 
succès des conseils, des analyses, des propositions de 
Cardif Entreprises : pour lisser vos charges, écréter 



les à-coups de trésorerie, et économiser millions, 
ou dizaine de millions. 


EN QUINZE JOURS, 

VOUS POUVEZ FAIRE UN CHOIX, 
AVANT VOTRE BILAN.- 


Une étude CardifEntreprises avec évaluation des diffé- 
rentes situations : actuarielles, financières, fiscales, 
sociales, avec simulations informatiques des différen- 
tes hypothèses, ne prend que quinze jours pour se 
répercuter dès votre prochain bilan. 

Cardif Entreprises met à votre disposition un 
«outil» performant et rigoureux d’analyse juridi- 
que et technique, et la qualité 
reconnue de sa gestion finan- ^1 JJ 

dère. Voulez-vous qu’on en - _ ■ I JMJL 

parle? ENTREPRISES 


L’assurance financière 


Cardif Entreprises - 192 , avenue Charles de Gaulle, 92522 Neuilly-sur-Seine, Cedex 

Téléphone : (1) 4738.87.47 


GROUPE COMPAGNIE BANCAIRE 
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Le projet de loi sur les nouvelles procédures de licenciement 


Le projet de kH sur les nooreUes procé- 
dures de Bcencfesieat, qri derak être pré- 
senté an conseil des ministres de ce mer- 
credi 26 novembre par M. Philippe gfi gp m , 
a bit l'objet «Tiiïtiraes modifications par 
rapport an texte initial (le Monde do 
21 novembre). Il a été remanié à la suite des 
interventions nombreeses et pressantes dn 


CNPF et de la CG PME, auxquelles s’ajoo- 
taknt les réactions de mëcoBteatemeiit de 
FO et de la CGC à propos de la réforme des 
conseils de prud'hommes. 

Les deux projets ont été séparés rm de 
F autre. H y a donc maintenant un projet de 
h» sur les ficendemenis économiques et me 
réforme des prud'hommes. L'ensemble, qœ 


sera examiné par le Parlement, devrait 
entrer en rigueur le 1* janvier 1987, com- 
plétant ÿvâ la loi dn 3 juillet dernier. A 
cette date, Pantorisation administrative 
pour les Ucencfenmrts économiques aura 
définitivement vécu, et l'inspection dn tra- 
vail n'anra pas à se prononcer sur le contena 
dVmphnsochL 


L’obligation de rechercher 
les moyens financiers 


Une solation risquée 


Modifié, le projet de kn sur tes 
procédures de ficeactemcnt reste 
cohérent avec 1e texte de l'accord 
interprofessionnel du 21 o ctobr e 
signé par la CFDT, FO et la CFTC. 
Toutefois et contrairement à la pre- 
mière version, ü en donne désormais 
une interprétation mnin« précise sur 
les points sensible». 

S'agissant du caractère obliga- 
toire ou non du recours au contrat de 
c on ver si on eu cas de Ucendemeat 
économique, U propose trois hypo- 
thèses. 

_ Si l'e nt r e p ri se comprend plus de 
cinquante salariés et qu'elle doit eu 
licencier dix de plus, 1e contrat de 
conversion figurera au nombre des 
solutions possibles, sans devoir être 
nécessairement retenu. 

Si l'entreprise com p r e nd de dix à 
cinquante salariés, soit elle doit pré- 
senter un plan social pour licencier 
phu de neuf personnes, soit elle 
accompagnera ses suppressions 
d’effectifs d'une proposition de 
contrat de conversion si son projet 
concerne au moins neuf personnes. 
Dans oe dernier cas, sa seule obliga- 
tion consistera à rechercher les 
moyens financiers nécessaires, étant 
entendu qu'elle devrait les trouver 
dans la part, nou consommée, de la 
cotisation de 0,8 % de la m«aie sala- 
riale prévue pour les actions de for- 
mation. et cela jusqu’à hauteur de 
4000 F par personne. 

Si Pentreprise com pren d moins de 
dix salariés et, par conséquent, n'est 
pas assujettie au versement d’une 
cotisation pour la formation, elle 
peut considérer scs suppressions 
d’emplois comme autant de licencie- 
ments individuels et c’a pas, par 
définition, à rechercher tes moyens 
de financement de contrats de 
conversion. 

Dans le vide ainsi créé, PCtat 
devrait intervenir, fl lui reviendra de 
préciser par décret dans quelles 


conditions fl le fera. Quand une, 
entreprise n’aura pas les moyens de 
payer la somme forfaitaire définie 

pour le contrat de conve rsi on, les 
pouvoirs publics pourront se substi- 
tuer à elle. L’employeur serait alors 
amené à utiliser des « droits de 
tirage» ou des «crédits mutua- 
lisés» limita» qui œ sont 

pus actuellement définies. 

Toujours en cas de contrat de 
conversion, le contrat de travail 
serait « rompu du fait du commun 
accord des parties », ce qui ne cor- 
respondrait plus à un licenciement. 
Toutefois, et la rédaction finale du 
projet a retenu cette possibilité, te 
salarié percevrait ses indemnités de 
licenciement, légales ou convention- 
nelles, en plus des indemnités de 
préavis utilisées pour financer l'allo- 
cation de conv ersi on. Ce faisant, son 
statut juridique serait tris flou, 
entre le hcenctement et la démis- 
sion. D’autre part, le salarié se prive- 
rait de tout recours juridictionnel 
éventuel. 

Deux lectures différentes du pro- 
jet peuvent être faites & propos des 
dâais de licenciement. Selon cer- 
tains spécialistes, aucune dérogation 
ne serait passible en deçà des trente 
jours prévus pour dix licenciements 
et plus. Selon d’autres, qui ont tenté 
de suivre un fil d’Ariane, d’article en 
article, la dérogation serait envisa- 
geable. Dans cette hypothèse, la 
Fédération nationale des travaux 
publics serait satisfaite, die qui « 
obtenu un accord selon lequel 
quinze jouis de délai suffiraient 
pour licencier de cinq à trente sala- 
riés. 

Une seule certitude : les cotisa- 
tions sociales sur les indemnités de 
préavis devront être payées par tes 
employeurs. Ce dont l’avant-projet 
de kn les avait dispensés. 

A. Le. 


La suppression de faurerisation 
administrative de ficendement pro- 
misa per la plate-forme da gouverne- 
ment RPR-UDF, va devenir affective 
à compter du l* - janvier 1987. Ainsi 
s’achève, du moins théoriquement, 
un débat qui avait suscité polémiques 
et cont es t a tions, accentuées par le 
caractère hautement symbofique du 
dossier. 

En fait, les vraies difficultés com- 
mencent. Désormais, 3 faudra gérer 
socialement les conséquences de 
règles du jeu jusqu’à es jour incon- 
nues- Un paysage différant va appa- 
raître, et M. Philippe Séguin, qui a 
comu bien des ennuis avec cette 
affaire, doit sa préparer à en affronter 
d’autres. 

Deux c ha ngement s seront déter- 
minants. La plan social est soumis, 
pote- avis seulement, à r administra- 
tion. Hormis les prud'hommes, après 
une longue période de réflexion, per- 
sonne ne pourra apprécier le bien- 
fondé du motif économique invoqué 
pour des Soenciaments. 

Menaces 

snrlesqumte- 

CHujiiaBte-cmqans 

Dès lors, et en F absence de cri- 
tères, la notion de Bca n cia m ant éco- 
nomique risque de s’ét e ndre. Un 
employeur pourra prétendre que les 
suppressions d' e f fe c tifs sont néces- 
saires à la surrie de son entreprise, n 
pourra aussi considérer que r adapta- 
tion de son outfl de production, pour 
demeurer compétitif, doit e n t ra îner le 
départ de salariés. 

Ce n'est que plus tard qu'on 
pourra lui dire slaau tort ou ra ison. 
S son interprétation est jugée abu- 
sive. il pourrait lui en coûter cher. Las 
conseils de pnjd'hommas, dans ce 
cas, peuvent le condamner à payer 
A mois de salaire, au minimum, par 
salarié Scandé. 

La choix des future Eœnriés dans 
une entreprise pose lui-même pro- 
blème. Oui sera retenu, et au nom de 
quoi ? jusqu'à présent, l'inspection 
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Oblicic-Régions 

Société eTmws tf ssewert à Capital Variable 

Avec le conooure de SodékSs de développement régional et 
d’investisseurs fostitutiomeb, le Groupe OC a décide de aéer une 
Sodètè d'investissement à Capital Variable spéoatisâe dans la 
gesfion d'un portefeuOe composé esodusvemenf d'obligations de j 

première catégorie. \ 

Ce prtxkrit est susœpffcle d'intéresser aussi bien des investisseurs 
instHuMonnob sbudeux de se constituer un portafauie d’obligations I 
prtncipalemenl cotées sur les bourses régionales que des particuters ' 
à la recherche d'une vdarisafian de leur épargne 
Ofafidc-Mgfansest ouverte au pubfic à partir du 25 novembre 1986. 

Les souscriptions et rachats des actions dont la voleur d'origine est de 
l'ordre de F 1 SXO seront reçus auprès des guichets 
des Banques du Groupe QC. 
cb Finansder eide ta Banque 


-Régions sont admis 
§ en représentation des provisions 
^ techniques des sociétés d’assurance 
& La Société est présidée par 1 

S M. François Biendbe, Vloe-Piésidenl _ 

Délégué de Finansder. GfOlipe CIC 


JJ 
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$ Associe 


(Asso 

| La Sicav des assoadiow 

à Le Cansefl efAdr râ ni strof io n de k 
S cTEtal et destinée aux ossodotkx 
^ souslapréedenoedeM.JeanG 
x B a approuvé les comptas du Irai 


S Le Consefl cfArir râ ni strof io n de b ScovAssodc. investie en emprunts 
S d'Bat et destinée aux associations, s'est réuni le 19 novembre 1986 
^ sous b présidence de M. Jean G*rière,fté3idert-OîrecteurGénéroL 
x fl a apprcxivé les comptes du troisième exerdee, dos le 
^ 30 septembre 1986. 

à Au 30 septem b re 1986, avec un nombre de 2.915324 actions ou 
ÎJ nonvnol de F 1J00O, contre 1 14,614 au nominal de F 20.000, le 
à montant de Kadif net s’étabfesaB 6 F 3.671.1 47.824, cadre 
^ F270&513 j 801 formée précédente. 

^ Il sera proposé à la prochaine assemblée générale des actionnaires 


^ la mise en dstifarion d'un dridende nef dé F 1Q5£5 assorti d'un 


X action contre F 124^3 en tenant y» % 

$ compta de b «tension par 2D le 

| 4 février 1986. 1 

la valeur ËquidativB ressortait à H /w ! 

X F 1 25926, soit ou aours de l'exercice une x I 

^ progression, coupon indus, de 17.18%, 

^ ce qui ptoœAssodc dons les toutes >■ 

| première Sécov de sa catégorie. GftMipC CIC 


Le <^b vî 1 d’administration de bl 
société Pr écis ion mécanique Lahinal 
s’est réuni le 18 novembre 1986, sous la 
présidence de M. Amanij H t h t» du 
Freuy. 

fl a été décidé que l’important pro- 
gramme iTinvcstâarjirjiU industriels du 
groupe engagé en 1985 M en 1986 
(250 millions de francs an total sur les 
deux exercices) serait poursuivi eu 1987 
•tes 1988. et très certainement amplifié 
rite effort s de pr offictit» des nouveaux 
prod ui t s débou ch e nt et conduisent à 
augmen t er tes capacité» de production. 

La société est, par affleura. détennî- 
née à continuer sa politique de crois- 
sance externe, tant en France qu'à 
f étranger, en vne d'accroître phis rapi- 
dramst se* parts de matché et sa posi- 
tion inf.nutTnMU 

C’est par la poursuite de cette straté- 
gie, qui a déjà fait ses preuves da» le 
pané, fondée à la fois sur te développe- 
ment des produits et le rachat d'affaires 
«rinantes. que Précision mécanique 
Lahmal entend améliorer encore ses 
p e rspectiv es d’avenir en renforçant sa 
p n s m o n d'é quip e m entier français de 
niveau international pour l'Aéronauti- 
que, Fermement et l'a ut om o bile. 

Pour contribuer au finan c em ent de ce 
programme, 3 a également été décidé 
que la s ociété procéderait à une aug- 
mentation de capital par émission 
«frictions de numéraire, À raison d’une 
action nouvelle pour trois actions 
anctemvis . au prix de 60Ù fautes. 

Il sera ainsi créé 647 752 actions nou- 
velles, pour une opération d'un montant 
global de 388.7 milHoas de francs, 
prime d’fmrwioa a c hwt . 

La notice et Taris aux fo n c t i onn aires 
ont été publiés an Bulletin da annonces 
légales obligatoires «lu 24 n ovemb re 
19 86, a près visa «le la Commission «tes 
opérations de Bonne dn 20 novembre 
1986. 

La pé ri od e de souscription débutera 
le 1“ décembre pour se t ermi ner te 
20 décembre 1986. 


du travail tenant, per te pian social, 

de faire désigner les personnes qui, 
pour des raisons d'âge essentielle- 
ment, sort pouvaient espérer un 
reclassement professionnel, sort 
étaient assurées d'obtenir uns cou- 
verture sociale satisfaisante. Notam- 
ment, elle recherchât dans las effec- 
tifs tes personnes susce p tib l e » de 
bénéficier d'une préretraite. 

Demain, ce souri peut disparaîtra 
et tes employeurs considérer, pour 
«tes raisons dconomiquas!, qu'3s .doi- 
vent se séparer des salariés les 
mates perfor ma nt s ou les moins «jua- 
Gftés. Déjà, des directions départe- 
mentales du travea aur aient co nstaté 
F apparition d'un tel phénomène, et 
s'en sKjriéteratent. La catégorie «tes 
personnes âgées de quarante à 
cinquante-cinq ans pourrait faire tes 
frais d’une telle évolution, et venir 
grossir tes rangs «tes chômeurs de 
longue durée. 

Cette modification fondamentale, 
si eKe se confirme, sera en outre 
aggravée tempor air ement par F exis- 
tence du plan pour l'emploi des 
jeunes, dont le succès pourrait boule- 
verser te marché du travail. La tenta- 
tion sera forte «T embaucher «tes sala- 
riés de moins «te vingt-six ans afin de 
bénéficier des exonérations de 
charges sociales et de, parallèle- 
ment. Scander un personnel moins 
adapté aux contrain t e» de l'entre- 
prise. Les spécialistes qui évoquent 
es danger parient, à son propo s , des 
effets de subs tituti on : le fravaB d’un 
jeune contre le chômage d'un 
«vieux». 

Finalement, la politique de 
remploi menée par M. Séguin pour- 
rait être prisa en tenante entra «tes 
exigences qui ne sont pas forcément 
concfSablés. Pbur te minis tre dés 
a ffaires sociales, tes mois qut vien- 
nent seront d'autant plus dffficâss 
que, pour respecter les promessss 
électorales, a a dû moefifiar son projet 
initial et faire place aux réclamations 
du CNPF. 

ALAMLEBAUBE. 



Pnrf’bommes 


L’effet « boomerang » 

En butte à l'hostilité de FO, mais 
surtout du CNPF et de la CGC «pii 

? Voyaient Ton « une provocation », 
’antre » une déclaration de 
guerre », le projet de réforme du 
èonsefl de pnuThommes a été révisé. 
A l'origine, fl avait été envisagé de 
crée* une section spécialisée s’àjôü- 

tant aux cinq existantes pour traiter 
de la contestation par les salariés des 
licenciemen ts économique*. Cette 
section devait Statuer d’urgence et 
oé pas avoir recours à la ccntiliâ- 
tien. En outre, ce texte faisait partie 
intégrante du projet de ka suf les 
licenciements. 

Cette réforme sera disjointe du 
projet de loi sur les licenciements et, 
dans sou texte définitif, prévôt au 
contraire que des chambres spéciali- 
sées seront créées an scia des 
nctùeÜes sections. Si mxatice 3 y à, 
ell e est d' importance, la CFTC puis 
la CFDT ayant demandé un traite-, 
ment dutincL 

Certes, ces chambres seront tou- 
jours amenées à statuer d'urgence, 
mais la conciliation est réintroduite. 
En règle générale, une conciliation 
prend de six & neuf mots et 3 n’est 
pas rare «pie l’on atteigne dix-huit 
mois comme à Marseille ou vingt- 
sept mois comme à Thionvifle en rai- 
son de Teagaigement de dossiers 
dans les conseils de prud'hommes. 

Én revanche, la référence à on 
délai (de quatre mois d'abord, puis 
de six mois) pendant lequel ose per- 
sonne licenciée pouvait faire comxai- 
tre son désaccord n’existe pins. 

Désarmais et si eDe est fondée, 
une contestation amènera le conseil 
des prud'hommes & réclamer à 
Tempkjyeur le paiement de six mois 
de salaire pour licenciement abusif. 
Ce sera une situation nouvelle. 
Jusqu’à présent, le contrôle par Hns- 
pecteat dn travail avait pour effet, 
quand un ficencrôment pour raison 
économique était autorisé, d’étein- 
dre pratiquement tout recours jim- 
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- Saint-Gobain sur te» rnfls, te 
Borna ds Paris à levé te pied. 
Mardi, te mouvement de haussa 
«'est ralenti. Pratiquement 
stoppé dans la matinée 
(+ 0.02 %}. i était de «J» 
ampleur à l’ouverture de la 
séant» principale (+ 0,3 %), 
avant da «'accentuer un peu per 
la suite. En clôture, !'■***“*» 
in s t a nt a né s'étebfiaaoit à 0,7 % 
au-daseu» da son niveau prece- 
dent. Les écarts de coure ont 

généraianMnt été assez peu mar- 
qués, «rt te tendance est redeve- 
nue très jrrégubèrs avec te flé- 
chissement da Peugeot, Elf 

décidément «SfficBei tenir à bout 

de bras. Carrefour, Pernod- 
Ricard. Printemps. Dassault. 
Europe 1, Schneider. 

A Tinveree. Crédit fonder de 
France. Nord-Est. Darty. Dumez. 
Casino, Cetelem, Sanofi, 
Hachette, L'Oréal, CSF, Btc, 
Pressas, se sont bien tenues. 

Rousaei-Uclaf e même été ferma, 
et Moulinex s bond 

Apès trais jours d'ascension 
(+ 5 % environ), le ma rché 
reprend eon souffle. D'autre port, 
devant te succès remporté par la 
privatisation de Saint-Gobain, tes 
organismes de ptacementcoBeo- 
tif peuvent relâcher leur effort. Le 
marché est en condition, et 
l'encouragement venu de WaB 
.Street est suffisant pois- te mate- 
tenir en forme. Incotable en 
début «te semaine, Penanoya a 
boriS (+ 30 %)» contribuant à 
museler nmScataur In s ta n t an é 
ptxir moitié. La société est en 
ptoine restructuration. 

La hausse des taux à long 
terme lors de T adjudication du 
Trésor a laissé le marché obliga- 
taire «te marbre. Au contraire, ce 
dernier a été sensible à la 
détente observés aux Etats-Unis 
et en RFA. La tendance a été 
aoutanue avec une progression 
moy enne «Tune demi-variation. 
Une activité modérée a régné. Le 
MATIF s'est bien tenu égate- 


CHANGES 

PARIS 

Dollar: Rechute 
è 6,50 F * 

La dollar a lo u rdement fléchi 
air ramones «r<ai vff recul «tes 
com ma ndes de biens durables an 
octobre, aux EtstHJnis, ratom- 


2 DM. A Paris, le bifiet vert est 
revenu de 6,67 F à 6,50 Fat te 
dsutschemarfc s'est raffermi è son 
cours cTi us r v ent k xi officiaux, soit 
3,2760 F. 

FRANCFORT 25 m. 36 «r. 
Doter (a DM) .. 2*2 MM 

TOKYO 25 mx 25 M« 

Doter (ce ym) .. W lOfib 


dse. WaH SWet a montf manfi. Mrô 
a s’eo ck'IUIb. de > pa» Jg" 

En bosse fl TcBvertare, Un*» «tes 
était en insantrcv cim ca 
iu«wi« do k banc des 1 900 poîna 
(1 89004). 
as s’est anxwfi «N» 
le terrain p«fe 8 6tc re 8*8 n ^_® 
SaSmÆ A U dl m te D ey 
AK** il 912.12. 

6j05 points. Il sa trouve desa ma i 
nvjiTK de 8 p«Hrts du sommet Man- 
que, atteint le 9 sqxemfr e dena er 

2003 vri«as matées, 84é cpt pro- 

» . ... no M r 


nnrarra lü Duunc HUM - 1 "- 

tait que TafErân des vous «Tannes à 
Fban ne se traduise par un impo rtant 

fenticunt de réqoips <fa pîéaoaA 

Street, de racheter 5 BdPfaai. de scs 
uiuiag» actions, a es «m effet oœam. 
Reste qu'anttmr dn Big Board. une 
mtnn inquiétude commençait à 
peroer, d'origine t edafoos odk4à. A 
mesur e qae le marche se rapproche de 
ses plus basa ura», besoco up 
ndasteitt. «juTune réaction ne se pio- 
duse, dkaontphis brutale qu’avec le 
scandal e «tes initiés tes actions 
«Te utiepris es sujettes à (tes OPA bm- 
nncales penteot de teor îraérft. 
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ONSE^ base MO 131 déc. 1985) 
fléaux. 25 mx. 
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MATIF 

Notion n el 10 X. - Cotation an pourcantaga du ZSnovanfora 
Nombre de contrats : 17 128 


COURS ÉCHÉANCES 

- | Déc. 86 j Man 87 | Juin 87 | Sept 87 


W7,« 16740 107,26 | 167,16 

167,36 | 167,15 | 10635 | 106,78 
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1986. — Le groupe dnmimie aDe- 
mand B^er dégagera probablement, 
en 1986, «tes bén&ces records. Déjà, 
pour les neuf premiers mois de 
Texenâce et mateié la baâse de son 
chiffre d'affaires mondial 
(- 12,4%) rerem à 314» mSterds 
de dontschemarics, à cause priacq»- 
tencat de la ch ut e dn dater, son 
résultat avant impôts p ro arme de 
43% à 2615 tnflbon» de demsefao- 
ro a it x, LtemfiBontten de la rentabi- 
ité «te grcxxpe est rj s rnti c fl c mc nt 
due à la déteûte des tanx dTntérft et 


à Tabacooe de drargea otontian. 
actes. M. FL-J. Stitager, préâdcm 
da d i re ctoire, s’est dédsié confiant 
dans la capacité financière dn 
groupe. Tout poste à croire que. 
Pour Texeroce entier, le record de 
bén é fi ces (3,15 mülraitEs «te «teuts- 
chemarta avant impôts) établi Tan 
damier sera batte. M. Strenger n’a 
cependara pas caché que 1987 pour- 
rait être une année «Sflkte. Mais 
Bayer po s sède, sdûn hn, tous les 
ptxir franchir tou tes obsta- 
des qui jxxnraîeat se présenter sur 
le 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






























I 




ül a nci, 


- . !• 

*-* • * ■<-■-•<: • 


•■• Le Monde • Vendredi 28 novembre 1986 27 


Marchés financiers 


1986 7 


BOURSE DE PARIS 


25 NOVEMBRE 


Coure relevés 
à 17h31 


VALEURS 


Règlement mensuel 


VALEURS ffi». i Pa "* r I 


ice 





























































































































































































































t-. 


28 • Vendredi 28 novembre 1986 


18 


que 

14 

(M 1 

■ 

agi 

met 

tâa 

àcv 

(M 

101 

déc 


J< 


de 

19 

DI 

ap 

ga 

ris 


M 

m 

Pt 

1« 

le 

rt 

m 

UT 

et 

1 

E> 

* 

le 

B. 

n 

Ft 

rt 

IT 

d 

h 

d 

C 

L 

T 

s 

C 

I 

C 



— 

ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

ÉCONOMIE 

M 
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141 

2-3 L’aggravation de la crise 
provoqués i Washington par 
tes livraisons d’armes améri- 
caines à l’Iran. 

4 Après les élections législatives 
en Autriche. 

5 La guerre chrito-pafestintanne 
au Liban. 

6 La situation an Algérie. 

7 La cfiscussion budgétaire au 
Sénat. 

8 Une nouvelle devise pour 

T outre-mer. 

- La situation à la Guadeknq». 

10 Communication : la finan- 
cement des nouveaux médias. 

20-21 La contestation du projet ' 
DevaqueL 

21 L’affaire du Carrefour du déve- 
loppement. 

11 Bemardo Bertofucd torane an 
Chine. 

— Mauvais sang, un fBmde Laos 
Carax. 

12 Rostropovitch se souvient de 
Prokofiev. 

13 Un film et une pièce de Cakle- 
ron mis en scène par Raoul 
Ruiz au Théâtre de la VBle. 

23 L'ordonnance sur ta Mbertédee 
prix et ta concurrence. 

26 Le projet de ta W sur tas nou- 
velles procédmw de bcenoe- 
nwflti 

26-27 Marchés firiandars. 


La guerre du Golfe 

L’aviation irakienne attaque le ter minal 
deLarak 

Un missile iranien sol-sol fait quarante- 
huit morts à Bagdad 


L'escalade militaire entre l'Iran 
et l'Irak vient de franchir un nou- 
veau degré avec le bombardement 
par l’aviation irakienne du terminal 
pétrolier iranien de 1 -arafc-, situé 
dans le détroit d'Ormouz, à 
1 250 km de ses bases. Incapables 
de répliquer - faute d'avions - aux 
raids irakiens qui se multiplient sur 
les objectifs économiques de l'Iran, 
Téhéran a riposté, ce mercredi 
26 novembre, en envoyant sur 
dad un missile sol-sol qui a frappé 
plein fouet un quartier populeux, 
faisant quarante-huit morts et 
cinquante-deux blessés. 

C'est le plus lourd bilan enregistré 
cette année à la suite d'attaques de 
missiles iraniens SCUD-B contre la 
capitale irakienne, qui en a reçu six 
depuis janvier, dont trois an cours 
des derniers douze jours. Des 
femmes et des enfants gémissant et 
pleurant bordaient, ce mercredi 
matin, les étroites ruelles menant an 
point d’impact du missile qui a 
creusé un cratère de 5 métrés de 
profondeur et 10 mètres de diamè- 
tre. Quarante maisons ont été 
détruites on endommagées par 
P explosion, et les v i t res ont vole en 
éclats dans un rayon de 600 mètres. 

Le raid irakien, sans pr écé d en t 
contre Larak entre dans le cadre de 
la stratégie de Bagdad, qui consiste 
à entraver les exportations de brut 
iranien qui finance l'effort de guerre 
de Téhéran. L’annonce de l'attaque 
a fait remonter rapidement les cours 
du pétrole brut sur le marché effec- 
tif international Mardi en fin de 
journée, le brent de la mer du Nord 
s’y traitait à 14,65 dollars le baril 
pour livraison en janvier, après être 
tombé en début d’après-midi à 
14,25 dollars contre environ 15 dol- 
lars la veille. 

L'attaque a, selon les assureurs 
londoniens Lloyd's, endommagé 


trois pétroliers, dont un iranien, au 
large de lHe, alors que Bagdad a 
affirmé que son aviation avait laissé 
Larak « en proie aux flammes ». 
Elle risque d’affecter la capacité 
pétrolière de l'Iran. Selon les rensei- 
i parvenus der ni è r ement à 
, Téhéran avait déjà été 
contraint d’annuler ou de différer la 
livraison d'environ 500 000 barib- 
jour au cours du mois de novembre. 

Deux Français tués 
sur une plate-forme 

La guerre à outrance qui oppose 
les deux protagonistes de la tragédie 
du Golfe a débordé mardi le cadre 
des pays belligérants avec l’attaque 
par des avions non identifiés de la 
plate-forme du champ pétrolifère 
d’Abou-ALBoukoucbe, situé dans 
les eaux territoriales des Emirats 
arabes unis et exploité par la compa- 
gnie française Total-CFP, qui 
détient une participation de 51 % 
dans ce gisement. 

Le raid a fait an total cinq morts, 
dix disparus et vingt-quatre blessés 
dont certains grièvement. Les cinq 
victimes sont deux Français, deux 
Indiens et un Pakistanais. Le minis- 
tère des affaires étrangères à Paris a 
• déploré vivement la mort de res- 
sortissants français et étrangers qui 
travaillaient pour le compte d un 
Etat non partie au conflit qui 
déchire cette zone ». tout en s’abste- 
nant de préciser la nationalité des 
auteurs de l’attaque » par des appa- 
reils dont l'identité n'a pas été. a ce 
stade, établie ». 

L'Irak et l’Iran se sont rejeté 
mutuellement la responsabilité du 
raid. Les verrions divergent quant & 
la nationalité des avions qui ont atta- 
qué la plate-forme. 

J. G. 
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Nouvelles rameurs 
sur le cas Anis Naccache 

Le Canard enchaîné dn mercredi 
26 novembre revient sur le cas 
d'Anis Naccachc, cet architecte 
li banais au service de l’Iran et 
condamné à la prison à perpétuité 
pour avoir tenté à la tête d’un com- 
mando d’ assassine r en 1980 & Paris 
P ancien premier ministre iranien, 
M. Cbapour Bakhtiar. Selon l'heb- 
domadaire, MM. Chirac et Mitter- 
rand seraient d’accord pour libérer 
Anis Naccachc en échange des six 
otages français encore détenus au 
Liban par des groupes d’intégristes 
p-hiirw; (en comptant Michel Sco- 
rat). 

L’information publiée par le 
Canard enchaîné n’a entraîné bien 
sûr aucun commentaire officiel. Elle 
n’en reste pas moins vraisemblable. 
On ne fait pas mystère en effet dans 
l’entourage du president de la Répu- 
blique que M. Mitterrand avait 
donné son accord de principe à on 
tel échange du temps du gouverne- 
ment Fabius. L'opération aurait 
échoué d’un rien en janvier 1986, 
lorsque les détenteurs des otages 
n’ont pu garantir la libération de 
Michel Seurat, qui serait selon cer- 
taines sources mort avant cette date. 

On voit mal dans l’entourage du 
président de la République com- 
ment oe dernier pourrait refuser an 
gouvernement Chirac ce qu'il avait 
accepté sous le gouvernement 
Fabius, à condition que l'exercice du 
droit de grâce en faveur de Nacca- 
chc - responsable de la mort d’une 
femme et de celle d’un policier - 
implique la libération de tous les 
otages détenus. Le président de la 
République, en revanche, resterait 
opposé à la libération de tout antre 
terroriste détenu en France. 
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Le PDG d’Usinor-Sacilor propose 
la suppression de 20 000 emplois 


M. Francis Mer, le nouveau prési- 
dent d’Usinor et de Sacilor, a pro- 
posé au gouvernemen t de supprimer, 
.dès l’an prochain, 20000 emplois 
Hans la sidérurgie française, soit 
presque un tiers des effectifs ( 1 )et 
beaucoup plus que prévu jusqu'ici 
(12 000 a 13 000 emplois). Selon le 
Financial Times, qui a révélé cette 
information le 26 novembre, ce plan 
aurait été accepté par les pouvoirs 
publics, qui étudieraient actuelle- 
ment les moyens de minimiser les 
conséquences sociales de ccs 
mesures. 

Chez Usmor-Sacüor, on se refuse 
officiellement à tout commentaire. 

on reconnaît que le chiffre de 
20.000 suppressions d'emplois en 
1987 • n’a rien d’extravagant ». A 
la CFDT, on rappelle que le rapport 
Gandois, remis au gouvernement en 
juin dernier et jamais publié, pré- 
voyait la suppression de 25 000 
emplois d'ici a 1990. et mie les 
seules mesures annoncées officielle- 
ment pour 1987 concernaient 
10 OOu contrats formation- 
conversion. 

Le quasi-doublement des suppres- 
sions d'emplois envisagées dans la 
sidérurgie fan prochain ramènerait 


les effectifs à 50000 personnes envi- 
ron. Il est la conséquence directe an 
regroupement en septembre des 
deux grands français de la sidérur- 
gie sous la direction d’un même pré- 
sident, et des décisions prises récem- 
ment an mveau européen.- 

Au cours d’un récent conseil 
d'administration. M. Mer a indiqué 
qu'il fallait accélérer le plan de res- 
tructuration de la sidérurgie fran- 
çaise. Celle-ci, en dépit de la sup- 
pression de II 000 empiras en 1985 
(et autant cette année), a encore 
ln l’an dernier 9 milliards de 


D’autre part, la Co mmission de 
Bruxelles a demandé aux produc- 
teurs européens d’envisager de nou- 
velles rédactions de capacité. 
L'organisation européenne Eurofer, 
rassemblant ks principaux groupés 
sidérurgistes de la Communauté, a 
accepté un nouveau plan de réduc- 
tion, notamment dam le secteur des 
roduits plats fie Monde du 
~ novembre). 
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s groupes USIN< 

emploient 50000 salariés dont- 70000 
emüi on dans la sidérurgie. 
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L’application de la loi d’amnistie 
à Frédéric Oriach est remise en cause 
par on arrêt de la chambre criminelle 
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La chambre criminelle de la Cour 
de cassation vient de rendre un arrêt 
remettant en cause les conditions 
dans lesquelles le militant pro- 
palestinien Frédéric Oriach avait 
bénéficié de la loi d’amnistie du 
4 août 1981. 

Lors de sa première arrestation le 

13 mai 1977, Frédéric Oriach, à 
l’époque militant des Noyaux armés 
pour l'autonomie populaire 
(N AP AP), était en possession 
d'armes de guerre, dont certaines 
avaient été utilisées dans des atten- 
tats visant l’ambassadeur de Bolivie 
et l’attaché militaire de l'ambassade 
d’Espagne en France, ainsi que pour 
le meurtre d'Antoine Tramoni. 
vigile 1 la régie Renault. Poursuivi 
pour « port, transport et détention 
en groupe d’armes et de muni- 
tions », Frédéric Oriach était- 
condamné, le 23 mars 1978. à cinq 
ans de prison, dont on avec sursis, 
par la dixième chambre de la cour 
d'appel de Paris. 

En mars 1980, il bénéficiait d’une 
libération conditionnelle, mais, le 

14 octobre 1981. il était de nouveau 
écroué après la découverte, dans une 
consigne de la gare du Nord, de 
nombreux documents lui apparte- 
nant et concernant des établisse- 
ments parisiens, dont certains 
avaient été victimes d'attentats. 

Le 30 juin 1983, la cour d’appel 
de Paris lui infligeait cinq ans 
d'emprisonnement pour •associa- 
tion de malfaiteurs », en révoquant 
le sursis antérieur. Aussi le militant 
propales tin i en avait-il présenté une 
requête le 26 octobre 1985. afin de 
faire constater par la cour d’appel 
de Paris qu'il bénéficiait, pour sa 
condamnation de 1978, des disposi- 
tions de la loi d’amnistie du 4 août 
1981. 

Dans un arrêt rendu le 13 février 
1986, la dixième chambre de la cour 

Lemanérodu «Monde» 
daté 26 novembre 1986 
a été tiré à 479 S64 exemplaires 


d’appel analysait les faits en -notant 
que le transport d'armes- a v ai t été 
effectué en relation avec les 
NÀPAP, qualifiés par' les juges de 
• groupuscules s’étant donné pour 
objet la collectivisation des biens de 
production, au besoin par la vio- 
lence ». En conséquence, 3 s’agissait 
bien, selon les magistrats, d’infrac- 
tion - tendant à entraver l’exercice 
de l’autorité de l’Etat ». bénéficiant, 
par cette définition, de . la loi 
d’amnistie. 

La coor d’appel d’Amiens 


Mais la Cour de cassation estime 
que les juges d’appel •n’ont pas 
caractérisé de façon certaine la 
relation existant entre les infrac- 
tions pour lesquelles le requérant a 
■ été condamné et une entreprise ten- 
dant à entraver f exercice de l’auto- 
rité de l’Etat », en soulignant - que 
l’arrêt évoqué •se borne (—) à 
déduire de ces constatations que les 
armes et munitions transportées ont 
été utilisées dans des attentais anté- 
rieurs. à l’occasion desquels aurait 
été évoqué le rôle des NAPAP. mais 
dans lesquels Oriach n’est pas 
impliqué *. 

- La Haute Juridiction à désigné la 
cour d'appel d’Amiens, qui' devra 
statuer à nouveau sur craie amnistie. 
Si elle était annulée, Frédéric 
Oriach devrait retourner en-prison 
pour purger l’armée d'emprisonne- 
ment dont le surns a . été révoqué, 
mais, dans l'attente, son défenseur, 
M» Isabelle Coutant-Peyre, 
peu probable qu’il soit écroué, en 
décl arant qu’une telle décision serait 
• un préjugement de ladécisiondes 
juges d’Amiens ». 
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«Le Monde des livres» : 
Un automne italien; Russie, 
foûa, poésie, sur trois écrivains 
russes, et le fsuHecon de Ber- 
trand Poirot-Delpech, consacré 
à un mécfit de P&ut Morand. 

«Le Monde sens visa » : 
Orsay en avant-première, ou le 
cBx-neuvüme siècle mis à neuf. 
La meffle gare de Victor Lakxix 
du quai Anatole-France, à Paris, 
t ran sformée en musée par la 
volonté da trois présidents de la 
République, abrite- tou s les 
arts : peinture, sculpture, archi- 
tecture, musique, photo et 
mime cinéma, de 1848 à 
1914. 

« Le Monde cadeaux », un 
supplément-magazine de 
SOpages. 
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Pure single Highland Malt 
12 years oM scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se te 
procurer qu'à la distillerie (la 
plus ancienne d'Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 
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de vieux whisktes, par exempte 
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